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BULLETIN 



ANTIQUAIRES DE LA MORIPilE 



ANALYSE DES PROCÈS-VERBAUX. 



Séance du i" Juin 1868. 

Pbésidesce de m. QUENSON. 

Sechétaibe-Généeal : M. H" DE LAPLANE. 

La séance s'ouvre à 7 heures et demie par la lecture cl 
i'adoplion du procès-verbal do la réuuion précëdente. 

HOMMAGES ; 

Mémoires de l'Académie du Gard, novembre 1865, août 1860. 
BuUelin de l'Académie Delphinale, 3* série, t. IIL 
Bulletin de ta Société Académique de fMon, t. XVI 
Annales de la Société d'Émulation de Bruges, 3° série, t. Il, 

n« 2 et 3. 
Uimoires lus à la Sorbonne, (séances des 23, 24, 25 et 26 avril 

1867. .. ■■' 
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Eevue des SocUlés savantes, janvier 1868. 
Revue Agricole de Valenciennes, mars 1868. 
Bibliothèque de l'école des Charles, 1868, 1" livraison. 

Immédiatement après celle adoption, M. de Laplane fait re- 
marquer qu'il a vainement chercbé dans son exemplaire de 
Foppens l'article biographique elle portrait de l'écrivain FVon- 
ciscus Smolim, chanoine d'Aire, né a Bruges, le même dont 
il a été question dans la séance dernitre, il invile ses coUëgnes 
à rechercher dans leurs exemplaires afin de vérifier si cette 
lacune existe partout. 

Un autre membre, M. Albert Legrand, Vice-Président, 
signait] à la compagnie que la restauration de la Cathédrale a 
été commencée, comme chacun sait, par l'ancienne chapelle 
du chevet ou chapelle Épiscopale, là où reposent les cendres 
de MM. de Valbelle. Celte chapelle notablement lézardée a 
Au être démolie pour être reconslruilc intégralement. Il de- 
mande si le plan actuel ne doit pas Être légèrement modifié et 
s'il n'y aurait pas lieu d'intervenir auprès de l'autorité compé- 
tente au SDJet de cette modification. 

Il est répondu que la Société n'a nullement été consultée ni 
avisée le moins du monde pour tout ce qui touche a la restau- 
ration projetée que, dès lors, cette compagnie ayant été com- 
plètement tenue à l'écart ; il est fort douteux que ses observa- 
tions puissent être écoutées et qu'il est plus sage de s'abstenir 
de totite démarche qui ne saurait aboutir. 

Cette opinion est généralement partagée ; toutefois, comme 
il est dans les attributions régulières de la Société de ne pas 
demeurer étrangère aux restaurations monumentales qui s'opè- 
rent sous ses yeux, l'honorable Vice-Président est chargé do 
s'enquérir et de suivre officieusement ce qui peut intéresser 
.'es travaux de la Cathédrale, afin que s'il y a lieu il en soit 
régnlîèrement référé à qui de droit. 

Sur ce même sujet, l'honorable Vice-Président expose en 
même temps que, s'il est bien informé, on aurait émis la pen- 
sée de remplacer le plomb des toitures de l'église, par un autre 
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sysième de couverture, afin d'obleoir une économie d'abord 
el ensuite par le molif que le plomb offrirait plus de dangers 
en cas d'incendie, 

La Société croit devoir émetire quelques doutes sur l'avan- 
tage de cette substitution ; à l'unanimité elle est d'avis que 
d'une part ce changement produirait un bénéfice bien minime, 
elle pensed'autrepartque,fous le rapport de l'art ce serait une 
idée peut-être malheureuse à laquelle il sérail de son devoir de 
s'opposer autant qu'il serait en elle en s'adressant directement 
au besoin au Comité des Arts et Monuments et à M. le Ministre 
compétent. Tous les beaux monuments de l'Europe sont cou- 
verts en plomb, est-il dit, c'est la matière la plus durable, la 
plus majestueuse, la plus en harmonie avec l'architecture du 
Moyen-Age, si contre toute attente l'idée d'une substitution 
devait être admise, ce qu'on ne saurait croire, tous les efforts 
devraient être tentés pour en arrêter la fâcheuse réalisation. 

Immédiatement après cette décision il est donné connais- 
sance d'une lettre de M. l'abbé Robert, correspondant à Fou- 
quières-lc?.-Lens ; dans cetle lettre l'honorable membre envoie 
copie d'une réponse qu'il a reçue de M. le Ministre de l'Ins- 
truction publique, lui annonçant que la section d'Archéologie 
du Comité a confié à l'un de ses membres l'examen d'une de- 
mande d'allocation, pour pratiquer des fouilles sur l'emplace- 
ment présumé de l'ancien Quenlovic. 

Conformément à l'ordre du jour, M. le Président distribue 
ensuite à chacun des membres présents les 65" el 60" livrai- 
sons du bulletin historique irimestriei. 

Ce bulletin sera également adressé à domicile à chacun des 
membres titulaires de la Société. 

A la suite de cotte distribution, M . le Président accorde la 
parole à M. de Lauwereyns de Roosendaele, pour une lecture 
relative aux Lieutenants Baillis du Bailliage do Saint-Omer, 

Cette lecture est entendue avec un vif intérêt, la Société vote 
l'insertion de ce travail dans une des plus prochaines livraisons 
du bulletin et adresse ses félicitations à l'aulenr. 
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Avant de lever la séance un scmlia est ouverl pour la no- 
mination d'un membre, M. A. Dubois, chef de bureau a la 
mairie d'Amiens, est élu correspondant, puis la Société renvoie 
à M. le Trésorier le mémoire de l'imprimeur et elle décide 
un abonnement à la Revue critique d'Histoire et de Littéra- 
ture, au prix de 15 francs. 

La séance est levée à 1 heures. 



Séance du 9 Juillet 4868. 

Phésidencb de m. QUENSON. 

SECRËtAittz-GïHËRAL 1 M. DE LAPLANE. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu el adopté. 

HOMMAGES : 

Catalogue méthodique de la Bibliothèque de la ville de Boulogne- 

sur-mer, (livres imprimés), 2 vol. et 2 vol. de supplément. 
Bulletin de la Société des Sciences historiques et naturelles de 

l'Yonne, 3* et 4" trimestres i*i67. 
Bulletin de la Société des Antiquaires de l'Ouest, l"trim. 1868. 
Bulletin de la Société d'Agriculture de la Sarlhe, I", 2», 3" et ¥ 

trimestre 1867. 
Revue Agricole de Valenciennes, avril 1868. 
Remu critique d'Histoire et de Lilléralure, 26 numéroa. 
Procès-verbaux des séances du Comice agricole de l'arroTtdisse- 

ment de Douai, a" 2. 
Les Seigneurs de Florennes, leurs sceaux et leurs monnaies, par 

M. Heoier Ohaloa. 
Notice sur la vie et les travaux de M. Victor Derode, par M. A. 

Desplanque. 
Les files religieuses du château de MoreuU, par M. l'abbé J. 

Corblet. 
notice historique sur l'Échevinage d'Arras, par M. Lecesne. 
}}el'utilitédesChambresd'Agriculture,paTi3..Poiel-L&coaieu\. 
L'Institut, mars, avril 1868. 
Bibliothèque de l'école des Charles, 1868, 2» livraison, 
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Analyse de la correspondance : 

<" M. le Sous-Préfet de Saint-Omer demande le eomplO" 
rendu des travaux annuels de la société, pour être transmis 
au Conseil général, il a été immédiatement répondu. 

S" M. le Maire à-i Boulogne-sur-mer annonce l'envoi du ca- 
talogue de la bibliothèque de eetle ville, en i volumes, dont 
les deux premiers comprennent tous les ouvrages quo celte 
bibliothèque possédait à la fin de 1 Si7 et les doux autres, sous 
le litre de premier supplément, les ouvrages dont cet établisse- 
ment s'est accru dès premiers jours de 1848 à 186i. 

De nouveaux supplémenu feront connaître lei accroisEe- 
ments nouveaux au fur et à mesure qu'il sera possible de le 
faire. 

Des remercîmenis unanimes sont adressés à M. le Maire 
pour ce gracieux hommage, au Conseil municipal et à M. le 
Bibliolbécaire de la ville de Boulogne, rédacteur du catalogue 
dont il s'agit. M. le Secrétaire-Général a la mission de irans- 
meltre ces remercîmenis en offrant à son tour à la bibliothèque 
boulonnaise les derniers volumes parus des publications de la 
Société. 

3° M. le comte d'Héricourt, correspondant à Souchez, 
adresse le manuscrit qu'il avait annoncé concernant le siège 
d'Aire en 1641. Cet honorable membre offre avec son obli- 
geance de fournir des notes explicatives sur l'origine de ce 
manuscrit et des indications généalogiques sur les noms qui 
s'y trouvent mentionnés. — Remerciments. 

i" M. le Président Quenson dépose sur le bureau [en origi- 
nal) une pétition adressée le 10 juillet 1739 à Monseigneur 
Jean-Marie Henriau, 9« évêque de Boulogne, par Dom Etienne- 
Marie Loiselle, abbé régulier de l'abbaye de Sainle-Marie-au- 
Bois de Ruisseauville, h l'effet d'être autorisé à aliéner une 
maison de refuge que cette communauté possédait dans la ville 
d'Aire ; celte maison aflTermée au prix annuel de 300 livres 
étant considérée comme inutile et n'ayant pas même servi aux 
chanoines pendant la dernière guerre de 1710. 
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Au bas de celle pétition est éeril : 

«. Jean-Marie, évfique do Boulogne, conseiller du roy, su- 
» périeur majeur do l'abbaye do Huisseauville etc., veu la 
» requête de l'aulre part etc. » Signé J.-M. E. de Boulogne, 
— par Monseigneur Lcsage, avec le sceau des armes, cire rou- 
ge, écarlelé au premier et au 4* d'or à 3 couronnes d'épines, 
de sable 2 et 1 au 2^ et 3° d'azur à la fasce d'argent chargé de 
3 mericttes de saWe. 

Celle pièce pouvant offrir on intérêt historique sera insérée 
dans uno livraison Ju bulletin. — Des reraercîmenls sont 
adressés à M. le Président Quenson qui communique en même 
lemps un vieux plan au irait, de la bataille d'Azincourt, avec 
indicalioD de la cliapello tunéraire où repose la glorieuse 
poussière de la noblesse française, si cruellement décimée en 
1413, sur cet humble coin de terre à jamais illustré par les 
plus grands et les plus malheureux souvenirs. 

M. le Président dépose encore, en communication, un vo- 
lume de comptes de l'ancionne abbaye do Ruisseauville. Ce 
volume échappé à la deslraciion par l'insouciance ou l'oubli 
d'un bon fermier, est recouvert d'un parchemin provenant d'un 
ancien livre de chœur, il vient de se retrouver et comprend 
les années 1 61 8 à 1 621 . Il commence par ces mots : 

« Compte et estât qui faict et rend à Révérend Père en Dieu 
» et souverain prélat Monsieur Philippe de Launoy, abbé de 
» Saincte-Marie-au-Bois-lez-Ruisseauvillo sii'c Pierre Le 
» Brun, receveur de la dile abbaye, comis par le dit seigneur 
» a recevoir toutes et chacunes fermes muables cl revenus 
» d'icelle abbaye, oii ils sont situés el assis pour 3 ans, com- 
» mendiant au jour de St-Remy 1000 et dix-huit in'clud et 
» finissant à pareil jour de l'an 1620 el ung exclud, se rédui- 
» sant le dit compte tant en receple qu'en mises en raonoye 
» d'Arlhois que l'on dit tournois dont le patard parisis faict 
» treize deniers obole tournois avec prolestalicn que faict co 
» compteur que les parties qu'il n'aura peu recepvoir seront 
» comptées en remises au proufit qu'il appartiendra el si quel- 
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» que chose est obmise tant ea recepte qu'en mises se poul- 
» dra redresser cy-après au proufit susdit. » 

S'en suivent les comptes ceucernant les lieux de « Ruis- 
B seauville, Beautieu, Plancq, Bueamp, Sle-Wandrille, Lis- 
» bourg, Zezecques, Beaumez, Prendefaim, Campaignes, 
» Elreuil, Maninghem-au-Val, Clenleu etErny. » 

~- Une seconde parlie de ce registre contient « aulire re- 
» cepte des dismes et fermes muables de la dile abbaye pont 
» trois années de ce dit compte écliues au 1" octobre 1820 et 
B ung esclud comme s'en suit : — Azincourt, BeauHen, Ba- 
B camp, Canlers, Herchin, Crespy, Lisbourg, Crecquy, Tor- 
» chy, Zeauois (sic), Campaignes, Ais et Erny, Sombremonl, 
» St-MicheJ-lès-Zombres. » — Viennent ensuite les recettes 
de bois à coppe {sic) dépouillé en 1618, {619, 1620. 

— Une troisifeme partie a pour titre : — a Eslat des deniers 
» livres à bon compte de la rcceple commeD<;ant au jour de la 
» St-Remy 1618 et finissant à pareil jour de l'an 1619. 

» Primes livré entre les mains de mou dit seigneur à plu- 
» sieurs fois, comme apert par ung eslat escripi de sa main 

> propre, la ou est repris le jour et mois plusieurs deniers les 
» quels a donné à notre confrère sire Robert Dupuiscb, por- 
» tant la somme de III™' 1111'= XXIH' XIX' IX^ ob. ~ Jesus- 
» Itfana-Anna f Joseph. » 

Dans cet éhl des mises et payements commençant au 1" 
octobre 1619 et inscrits mois par mois, on lit à la date du 26 
décembre 1621, la mention suivante : 

« Ilem le XXVI^ donné au serviteur de Blangys pour avoir 

> porté ce que mon dict seigneur a envoyé à Monseigneur de 
s Boulogne à l'arrivée du Roi de Franche, — X". » 

Ce registre se termine par un dernier cahier intitulé : — 
« Estai des mises et désboursé faits toucbanl la cuisine el dés- 
» pense, commeni;anl au mois d'oelobre 1 620. » — Il linit au 
mois de septembre et termine par ces mois : «: Totalîs des mi- 
» ses susdiiets porl quattres mil trois cents LXXIF' XII" 
» VII* ob. » 
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Ou trouve dans oei état, commo dans ceux qui précédent, 

des indications ialéressanles et coDséqoemment ce livre est 
renvoyé à l'examen d'un membre de la commission da bulle- 
lin pour voir s'il y a lieu d'en publier certaines parties. 

— Â la suite de cette communication M- Louis Deschamps 
de Pas dépose au nom de M. le baron Dard, membre corres- 
pondant à Paris, une indication utile à conserver, concernant 
une imprimerie fondée en 1 51 2 à d'Hesdin. — Cette indication 
portant que la ville d'Hesdin aurait ta première possédé une 
imprimerie en Artois est assez curieuse pour être reproduite 
dans le bulletin historique. En conséquence, l'impression tex- 
tuelle en est ordonnée. — Remercîments. 

— Immédiatement apriîs, le même honorable membre donne 
également lecture d'une autre communication de M. de Cous- 
semacker, concernant un inventaire Tait en 1790, des objets 
qui se trouvaient à cette époque au refuge de Saint-Berlin à 
Bourbourg. — Renvoi au bulletin. — Remercîmeuts. 

Conformément à l'ordre du jour, M. Albert Legrand, Vice- 
Présidenl, demande et obtient ta parole pour donner quelques 
renseignements, par lui obtenu, sur le projet de changement 
de toiture à la catbédrale. 

D'après tes informations prises par l'honorable membre au- 
près de l'architecte de la ville, il résulte que rien n'est décidé, 
d'abord, quant à la substitution d'une nouvelle couverture, 
mais que dans le cas où le changement de plomb serait jugé 
nécessaire et avantageux, il n'y aurait pas lieu de s'effrayer de 
ce changement, attendu, est-il dit, que l'on a trouvé un nou- 
veau système de toiture en pierres superposées, système aussi 
solide, aussi gracieux et moins coûteux, qui a déjà été employé 
avec succès dans divers édifices, notamment à la cathédrale 
de Chartres. Or, si un changement doit s'opérer à Saint-Omer, 
on emploiera le môme mode et les mêmes ouvriers ; on peut 
donc se tranquilliser sur ce point, il n'y aura rien à redouter, 
dans aucun cas, pour l'église Notre-Dame. 

A la suite de ces renseignements, diverses observations sont 
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présentées par H. de Laplane sur ce mode de couverture nou- 
velle ou un mode semblable qai a été employé déjà dans plu- 
i^ieurs villes. 

Apr&s ces observations, l'ordre du jour étant épuisé le 
comple-rendu de la situation financière esl renvoyé à la pro- 
cbaine réunion el la séance esl levée à 10 heures. 



Simm du 3 Août 4868. 

Pbésidehce du m. QUENSON. 

Secrétaihe-Géméhal, m. DE LAPLANE. 

A 7 beures lecluro el adoption sans observation, du procès- 
verbal de la précédente réunion. 

Immédiatement après, dépôt sur le bureau des nombreux 
ouvrages reçus à divers litres par la société, depuis la dernière 
séance. 

Voici le texte de ces ouvrages. 

Lettrps, Instructions diplomatiijues et papiers d'État du cardi- 
nal de Richelieu, recueillis et publiés par M. Avenel, t. VI. 

Négociations diplomatiques de la France aoec la Toscane, pu- 
bliées par Abel Desjardius, t. III. 

Appendice au Cartutaire de l'abbaye de Saint-Berlin, publié 
par M. François Morand, 

Journal des Savants, avril à décembre 1866, janvier à dé- 
cembre 1867, janvier à juin 1868. 

Mémoires de ta Société des Antiquaires de Picardie.— Documents 
inédits concernant laprovince, t. V. 

Mémoires de la Société des Anli<iuaires de la Picardie, 2' série, 
t. X. 

Mémoires de la Société des Antiquaires de l'Ouest, t. XXIX et 
XXX. 

Mémoires de la Sodélé Archéologique de l'Orléannais, t. VIII 
eux. 

Mémoires de ta Société d'Émulation d'AbbevUle, 1861 à 1866, 1" 
et 2* parties, 
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Mémoires de la Société des Sciences et Arts de Lille, t86i et 1865. 

Mémoires de la Société Dunkerquoise, XI' vol. 

Mémoires de la Société Académique de Boulogne-sur-nw\ t. II, 

1™ partie. 
Mémoires de l'Académie de Stanislas, 1861, 1865. 
Bulletin de la Société Académique de Boulogne, 1867, ii" 3 et 4. 
Bulletin de la Société d'Agriculture de Boulogne, n™ 13, U, 

15 et 16. 
Bulletin de la Société Archéologique de FOrléannais, n" 56, 57 

et 58. 
Bulletin de la Société Agricole et Industrielle de Calais, l"et "2» 

semestres 1866. 
Annales de la Société Archéologique de Namur, t. X, 1" livr. 
Bibliothèque de l'École des Chartes, t. IV, 2» livraison. 
Messager des Sciences historiques de Belgique, 2« liv. 1868. 
Revue des Sociétés savantes, février, mars, avril 1868. 
Revue Agricole de Valeneiennes, mai, juin 1868. 
Millisilungen der Kaiserlich Koniglicken Geograplnschen Gesells- 

cliaft, 5 vol. in-8". 
Verslagen en Hededeelingen der Koninklyke Akademie van We 

tenschappen, 2 vol. in-S". 
Catologus van de Boekery der Koninklyke Akademie van We- 

tenschappen gevestigd te Amsterdam, 1 vol. in-8". 
Jaarboek van de Koninklyke Alcademie van Wetenschappen ge- 
vestigd te Amsterdam. 
Processen Verbaal van de Gewone Vergaderingen der Koninklyke 

Akademie van Wetensehavpen afdeeUng natuurkunde. 
La Papauté, par M. l'abbé Lesage. 
Biographies départementales du Nord. — M. Victor Derode. — 

M. de La Fons baron de Mélicoq, par M. A. Desplauques. 
Revue critique d'Histoire et de Littérature, n"' 27, 28, 29 et 31. 
Bulletin de la Société d'Archéologie de la Brume, 10 liv. 1868. 
Bulletin de la Société Historique et Littéraire de Tournai, 1. 12. 
Annales du Comité flamand de France, t. IX. 
Bulletin de la Société impériale des Antiquaires de France. 
Mémoires de la Société Impériale des Antiquaires de France, 3" 

série, t. X, 
Dictionnaire topographique du département du Haut-Rhin, par 

M. Georges Stoffel, 
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La République de Sainl-Slartin, par M. H- Clialoiî. 
Vieil Hesdiii, par M. Jules Lion. 

Après renoncé de ces ouvrages il est donné coromunicaliou 
Je la correspondance (jui s'analyse ainsi : 

1° M. le Ministre de rinslruclion publique annonce qu'il 
vient d'accorder à la compagnie une subvention do 300 francs 
comme encouragement à ses travaux. — Remercîments. 

2" Son Excellence accuse également réception des 65 ex- 
emplaires du bulletin, destinés aux sociétés savantes, et du 12* 
volume des Mémoires de la société. 

3" M. le Secrétaire do la Société impériale de Géographie 
de Vienne (Autriche), adresse les publications de cette compa- 
gnie et prie d'envoyer les bulletins historiques par l'intermé- 
diaire de M, 0. Lovery, libraire, commissionnaire a Paris, 
3 bis, rue des Beaux-Aris, et de M. Brockaus, libraire à 
Leipzig el à Vienne. 

4" M. A. Desplanques, Archiviste-Général du Nord, mem- 
bre correspondant de la société a Lille, envoie les feuilles com- 
plétives do son inventaire sommaire des archives départemen- 
tales du Nord, avant 4770, et fait hommage d'une intéressante 
notice, concernant l'ancienne abbaye de Notre-Dame de La 
Capelle. 

En même temps, l'honorable et docte membre en donnant 
avis qu'il a dû ralentir celle année l'impressiou de l'inven- 
taire sommaire qu'il prépare avec soin, afin de rétablir l'équi- 
libre entre la somme déjà volée par le Conseil général et la 
somme déjà dépensée, annonce qu'il s'occupe d'un autre im- 
portant travail, c'est la publication Intégrale des Chartres an- 
térieures à iSOI , projet dont il envoie le prospectus- 

Pour celte grande cl utile publication, l'auteur se propose 
de ne point faire appel aux administrations communales ou 
départcmeiilules, il attend tout des sociétés savantes et des 
érudits. 

Les compagnies les plus riches, celles de Lille, Douai, Va- 
lenciennes ont donné l'élan, les autres les suivront on l'espère. 
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M. Desplanques demande également le concours de la So- 
cictë des Antiquaires de la Morinie, société limitrophe à la- 
quelle il est attaché par le tilre de correspondant, il a la con- 
fiance qu'il ne fera pas défaut, et il exprime en conséquence 
le désir que cette société suivant l'exemple des autres, veuille 
bien consenlir à une souscription do cinq exemplaires du 1*' 
volume, à 20 francs chaque, en tout 1 00 francs, sauf à elle à 
placer le superflu de ces exemplaires comme elle le trouverait 



La société, aprËs délibération, reconnaissant rutililé de la 
publication projetée, consent à la souscription proposée et vote 
à cet elTel une somme de 1 00 francs pour cinq exemplaires du 
premier volume. 

Avis en sera immédiatement donné à M. Desplanques, par 
les soins de M. le Secrétaire-Général. 

— A celte occasion l'honorable M. Louis Deschamps de Pas, 
qui avait rei;u la mission de relirer le 1" volume do l'Inven- 
taire sommaire, déclare n'avoir pu s'acquitter de cette tâche, 
il prie M. le Secrétaire-Général de vouloir hien le réclamer 
par la même occasion à M. le Conservateur des archives du 
Nord. 

5° M. de Rnsny, membre correspondant à Lozembrune, en 
Boulonnais, annonce qu'ayant lu dans l'une des dernières li- 
vraisons du bulletin de la société qu'on s'était occupé du lieu 
de naissance et de la nationalité de Thomas Beoquet, le saint 
archevêque de Canlorbéry, mariyr des droits de l'Église, il a 
cru devoir adresser quelques noies généalogiques sur une fa- 
mille du même nom qui habitait, jadis, le Vimcux, notes tirées 
en grande partie du manuscrit de Dom Grenier. 

Celle intéressante communication dont il est donné lecture 
in extenso, est suivie d'une longue discussion à laquelle pres- 
que tous les membres prennent part, tous les arguments pré- 
sentés sont successivement examinés ; mais il paraît résulter 
des opinions émises que, ni l'orthographe du nom, ni les don- 
nées historiques ne paraissent indiquer une même famille ; on 
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ajoQie que dans diverses provinces, notamment en Picardie, 
en Normandie et dans le département du Nord, il y a eu et il 
y a encore des familles Beequet, mais ces honorables familles, 
dit-on, ne paraissent pas avoir un lien commun [rien ne le 
prouve du moins) avec le saint Pontife ; telle est l'opinion qui 
parait dominer dans l'assemblée qui n'en remercie pas moins 
à l'unanimité, l'estimable et docte correspondant de sa gracieuse 
communication. 

— L'honorable M. de Rosny, communique en même temps 
quelques extraits de pièces relatives à Quercamp, pièces con- 
cernant le chapitre de Saint-Omer et paraissant, dès lors, à ce 
litre, intéresser la Société. 

On y voit entre autres, dit le correspondant, une pièce trans- 
crite en entier, indiquant un certain nombre de confiscations 
faites par l'Empereur au détriment des Français..., Vers laSO, 
la moitié des terres du Boulonnais furent confisquées et don- 
nées par le Roi, au duc de Vendomois ; mais ce prince, il est 
vrai, ne les garda pas longtemps.. . Peu après, elles furent 
restituées aux titulaires ou h leurs héritiers. 

Ces pièces sont renvoyées à la commission du bullelin pour 
être insérées dans une prochaine livraison ct^de nouveaux re- 
mercîmcnis sont offerts à l'honorable correspondant de Lozem- 
hrune. 

6" Le Président de la Société Académique de Boulogne-sur- 
mer, M. E. Martel, annonce l'envoi de la 4''" livraison du 
tome If des Mémoires de celte société, année 1867, n"* 3 et 4. 
Cet envoi a lieu par l' intermédiaire de S. Exe. le Minisire de 
l'Instruction publique. 

7° M. Em. de Lignières, Secrétaire de la Société impériale 
d'Émulation d'Abbeville, accuse réception de la dernière li- 
vraison du bulletin hîslorique de la Société des Antiquaires de 
la Morinie. 

8° M. Derache, libraire correspondant de la société à Paris, 
annonce l'envoi des divers ouvrages retirés par lui du minis- 
tère ou reçus par lui, a divers titres, pour la société. 
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9" M. Giry, élève He l'École des Chartes à Paris, envoie en 
commuaicalion un ariinle critique sur la notice publiée récem- 
ment dans le bulletin historique, par M. de Lauwereyns, con- 
cernant les Baillis et les Lieutenants de Baillis à Saînt-Omer. 
— Renvoi à H. de Lauwereyns pour l'examiner et répondre 
aux questions posées. — M. Giry annonce également un nou- 
vel article sur les chartes de Saini-Omer et demande à cet 
égard l'avis de la sociale. Celle idée est heureuse, elle trouve 
de l'écho dans l'assemblée qui désirerait pourtant connaître à 
l'avance le plan précis que l'auteur se propose desoivrc dans 
cette publication et le point de vue sous lequel elle doit Être 
faite. 

A la suite de ces communications diverses et des discussions 
ou réflexions auxquelles elles ont donné lieu, M. le Président 
Quenson annonce que dans quelques explorations qui ont eu 
lieu récemment à Fauquembergues, par les soins de M. Sen- 
lecques, on a découvert des souterrains qui peuvent avoir été 
jadis des souterrains refuges, où les populations alarmées s'a- 
britaient dans les moments de crise. 

A cette opinion émise par l'honorable Président, M. de 
Laplane ajoute qu'en effet il est à sa connaissance, comme à 
celle de plusieurs de ses collègues, qu'il exislail en ciïet au- 
trefois à Fauquembergues des souterrains qui communiquaient 
du château et do l'église, servant de point de défense avec les 
faubourgs, notamment du câté de Saint-Martin el du côté 
d'Audinclhun ; les souterrains nouvellement rencontrés et dans 
lesquels on n'a pas, dit-on, osé s'enfoncer bien avant, se trou- 
vant dans cette direction, sont probablement les mêmes que 
ceux dont la découverte a déjà eu lieu depuis plusieurs années. 
Rien autre, du reste, n'est venu jusqu'ici signaler ces explo- 
rations. 

Des remercîments unanimes sont adressés à l'explorateur 
M. Senlecques, qui est en même temps proposé en qualité de 
membre correspondant. Cette proposition étant appuyée est 
renvoyée à une prochaine réunion. 
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L'ordre du jour appelant ensulle l'exposé de la silualion 
financière par M le Trésorier, M. Delmolte prenant la parole 
expose ce qui suit : 

En caisse au 1 " janvier 1 86S . . . 1 929 14 

Receltes UâO TO 

3369 84 
Dépenses 3093 72 

Excédant 276 12 

Puis l'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 10 
heures et la prochaine séance renvoyée au mois de décembre 
à cause des vacances. 



Séance du 3 Décembre i868. 

PRÉsmENCE DE M. QUENSON. 

SEcaÉTAiRE-GÉNÉHAt : M, H'' DE LAPLANE. 

La séance s'ouvre par la lecture du procès-verbal de la 
réunion précédente, lequel est adopté sans observations. 

Puis M. le Secrétaire-Général fait part à ses collègues de la 
mort récente de l'un des correspondants les plus distingués 
de la société M. Boucher de Perthes, décédé à Abbeville le 2 
août 1868, à l'âge de 79 ans. 

M. de Perthes était incontestablement l'un de ces hommes 
rares dont la perte doit âtre vivement sentie : la société s'as- 
socie unaoimement aux regrets quelle inspire, elle ne saurait 
oublier les services que ce regrettable collaborateur a rendu a 
la science, surtout à la science anti-bistorique dont il peut être 
considéré comme le fondateur. 

Immédiatement après l'expression de ces regrets, M. le 
Présideui appelle les litres des ouvrages reçus par la société, 
depuis la dernière séance. Ces nombreux ouvrages déposés 
sur le bureau sont intitules de la manière suivante ; 
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Métnoires de la Société Arckéologû}ue du Midi de la France, t, 

IX, 3* livraison. 
Mémoires de l'Académie Impériale des Sciences, Beltes-Lellres et 

Ans de Lyon, t. XIII. 
Mémoires de la Société du Gard, novembre 1866, août 1867. 
Mémoires de la Société Académique de Maine et Loire, 17, 18, 19, 

20, 21 et 22' vol. 
Mémoires de la Société Académique de Cherbourg, 1861. 
Mémoires de la Société ^Agriculture d'Angers, 1868, n" 1, 
Mémoires de la Société ^Émulation de Cambrai, t. XXIX 3' 

partie, t, XXX Impartie. 
Mémoires et documents publiés par la Société Savoisienn6,t. XI. 
Bulletin de la Société Académique de Brest, t. V, 1" liv. 
Bulletin des Sciemes historiques de l'Yonne, 1"* et 2' trim. 1868. 
Bulletin de la Société des Antiqtiaires de France. 
Bulletin de la Société des Antiquaires de ta Picardie, 186f 

1 et 2. 
Bulletin de laSodété des Antiquaires de l'Ouest, 2« trim. 
Bulletin de la Société d'Archéologie de la Dréme, 1868, 11= livr. 
Bulletin de la Société Archéologique de Béziers, t. IV, 3* livr. 
Bulletin de la Société Archéologique de l'Orléannais, l" Irim. 

1868. 
Bulletin de la Société d'Agriculture de la Drôme, n" 3. 
Annales de la Société d'Agriculture du Puy, t. XXVIII. 
Annales de la Société Historique de Château-Thierry. 
Annales de la Société d'Émulation de Brvges, t. II \v 4, t. III 

n- 1 et 2. 
Travaux de P Académie Impériale de Reims, 1864-65, ii°" 3 et 4, 

1865 66, n"»l et 2. 
Séances publiques de l'Académie des Sciences d'Aix, 1867-18. 
Messager des Sciences historiques de Belgique, 1868, 3» livr. 
Annales Franciscaines, t. IV. 

Revue Agricole de Valenàennes, iaillet, août ei septemb. 1868. 
Bévue critique d'Histoire et de Littérature. 
Bévue des Sociétés savantes, avril, mai, juin et juillet 1868. 
Distribution des récompenses accordées aux Sociétés savantes le 

iS avril 1868, 
Plan de la ville dcSaint-Omer en /*65,par M. Jules Colbrant. 
Plan de la ville et des environs d'Arras en 1590. 
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i.6 Personnel administrât^ sous Fancien réffime, par M. le ba- 
ron Boyer de Sainte-Suzanne. 

Hagiographie du diocèse d'Amiens, par M. l'abbé J. Corblet. 
La famille Faulconnier et les anciens grands baillis de Dunker- 

que, par M. J,-J. Carlier. 
Notice sur la famille Gendron, par M. A. Dureau- 
L'Homme de bien. — Essai de Tablettes Liégeoises, par M. Alb. 

d'Otreppe de Bouvette. 
Projet d'établissement d'une ligue de l'Enseignement en France. 
L'Institut, mai, juin, juillet, août 1868. 
Bulletin de la Commission historique du département du Nord, 

t. X. 
Bulletin du Comité flamand de France, 2' trimestre 1868. 
Bulletin de la Société d'Agriculture de Boulogne, mai, juin, 

juillet, août et septembre 1868. 
Archives de l'Agriculture du nord de la France, septemb. 1868. 
Conseil général du Pas-de-Calais, session de 1868. 
De quelques lieux du Ponthieu ou voisins du Ponthieu, par M. 

E. Prarond. 
Annuat report of the Board of Régents of the Smithsonian ins- 
titution Showing the opérations, expenditures, and conditions 

ofihe institution for the year ISGG. 
Histoire du Boulonnais, par M. Hector de Rosny, 1. 1". 
Bibliothèque de l'École des Chartes, 1868, 3% i' et 5" livr. 
Annales Archéologiques de Didron, t. XXV, 5' et 6' livr. 
Mémoires de ta Société Impériale des Sciences de l'Agriculture et 

des Arts de Lille, 3" série, i' et 5° vol. 

Puis sans désemparer il est donné lecture de la correspou- 
dance qui peul s'analyser ainsL: 

1" M. A. Desplanques, Arcbivistc-Général du Nord et cor- 
respondant à Lille, en remercianl la sociélé d'avoir bien voulu 
souscrire pour quelques exemplaires à sa publicalion des 
chartes inédites, antérieures au xiii'' siècle, qui reposent aux 
archives du déparlement du Nord, annonce que depuis l'émis- 
sion de son premier prospectus, il a résolu d'élargir ie cercle 
de son travail en y iniroduisani les chartes de l'Artois, du Ca- 

2 
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laisis et du Boulonnais à côté de celles de la Flandre, du Hai- 
nant et du Cambrésis. Ce projet, ajoute t'Fionorable correspon- 
dant, a reQU l'assenlLment empressé de M. Paillart, Préfet du 
Pas-de-Calais, et de son collègue d'Arras, il acquerra aussi 
un intérêt loul particulier pour la ville et le territoire de Saint- 
Orner. 

La société apprend avec plaisir celle intéressante nouvelle 
qui doit inrailliblemenl accroître les sources de notre histoire 
locale, elle adresse ses remercimenls empressés au savant et 
infatigable archiviste du département du Nord et en même 
temps elle décide que le chiffre de sa souscription premièro 
devra être nécessairement augmenté pour être mis en rapport 
avec les heureuses additions annoncées. 

2" M. Mariin, Secrétaire de la Société Savoisienne, annonce 
l'envoi du II* volume des Hémoires, de cette sociélé. 

3" M. A. Parrol, Secrétaire-Archiviste de la Société Acadé- 
mique de Maine-et-Loire, à Angers, exprime au nom de la 
compagnie dont il est l'organe le désir d'entrer on relations 
avec la Société des Antiquaires de la Morinie par un mutuel 
échange de publications. 

Cette demande est unanimement acceptée. Il sera répondu 
en ce sens. 

4" M. E. Mulfant, Secréiaire-Archivisle de l'Académie im- 
périale des Sciences, Belles-Lettres et Arts de Lyon, annonce 
l'envoi du Xlir volume de ses Mémoires, pour ia section des 
Lettres. — Remercimenls. 

5<* M. Robillard, Président, c^ M. Charles Loriquet, Secré- 
taire-Général de l'Académie impériale de Reims, adressent le 
programme des questions mises au concours par cette société, 
pour les années 1869 eH870. 
Parmi les sujets mis au concours on remarque : 
4° Une notice historique el descriptive des Monuments civils 
ou religieux de l'un des cantons de l'arrondissement. — (Prix, 
médaille d'or de 400 fr.) 
S" Histoire de la faculté des Arts dans l'Université de 
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Reims, ses luttes, ses succès, ses gtanàs hommes, etc. — [Prix, 
400 fr.) 

5" Monographie kistoriqve et archéologique d'une com-' 
mune importante de Pancien diocèse de Beims. — [Prix, 200 fr.) 

6" M. Servaux, chef de bureau des Sociétés savantes au mî- 
nislère de l'Enslruction publique, réclame les n"' 51 el siii- 
vanls du Bullelin historique de la société, lesquels n'étant pas 
parvenus au comité. — Ces numéros ont été immédiatement 



7" Envoi d'un prospectus pour la Revue bibliographique 
universelle. 

8° Envoi de prospectus de-Chroniques et Mémoires sur l'his- 
toire d'Alsace. 

Q' M. P. Bernard, Président, et M. P. Blain, Secrétaire de 
la Société Académique de St-Quentin, adressent le programme 
des questions mises au concours par cette compagnie savante. 

Parmi les sujets proposés on voit : 

Un projet d'Histoire d'une localité quelconque de l'arron- 
dissement de Saint-Quentin ou de l'un des arrondissements 
limitrophes. 

10° M. le vicomte de Ponton d'Amécourt, Président de la 
Société française de Numismatique el d'Arcliéaiogie (rue de 
l'Université, 58, à Paris), adresse des formules indicatives des 
collections de numismatique avec prière de les distribuer aux 
amateurs possesseurs de monnaies anciennes, en leur deman- 
dant de les remplir, afin d'avancer le complément des riches- 
ses numismaliqucs. 

11" M, Joseph Henry, Secrétaire de la Société Smith, à 
Washington (Smith sonian institution), États-Unis d'Améri- 
que, envoie un volume des publications de celte compagnie 
américaine, par l'entremise de Bossante, libraire à Paris, quai 
Voltaire. — Remerclments. 

La lecture de la correspondance terminée, M. le Président 
remet à chacun des membres présents les 67* et 68* liv 
du Bulletin historique de ta société. 
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Cette distribution termïaée, l'assemblée après avoir enten- 
due quelques communications de plusieurs de ses membres, 
a décidé sur la proposition de M. Louis Deschampa de Pas, 
qu'il est temps de s'occuper de rinscription mémora^ve à 
placer dans la nouvelle église de ThérouanDe, en l'honneur 
de Dessé Monlalembert, glorieusement tombé l'un des pre- 
miers sous les coups de Charles-Quint, en défendant le drapeau 
de la France. En conséquence de cette décision, M. Albert 
Legrand, Vice-Président, dont le talent épigraphique est de- 
pais longtemps connu et apprécié, est chargé de la rédaction 
de cette inscription dont le projet sera de nouveau soumis à 
la société pour sou adoption définitive et la séance est levée à 
4 heures. 

H" DE Laflahe, 

Secrétaire-GinéraL 
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UNE ACQUISITION 

CHEZ LE CHIFFONNIEB. 
CommaDicatjon de M. Edmond Liol de Norlbécourl, membre Utnhire. 



TJd négociant mal vêtu parcourait uoe ville de Flandre 
et jetait de temps en temps ces mots : a Oude loque... 
Verkoopt... Schoens ', » dans le silence de ses nies dé- 
sertes. Ud officieux voulut bien nous dire qu'on offrait 
ainsi aux ménagères de leur acheter leurs effets de toi- 
lette et même leurs chaussures hors de service. 

Aussitôt nous revint à la mémoire ce vieux artiste qui 
circulait autrerois — d'un pas souvent mal assuré — dans 
les rues de Saint-Omer en criant : Vieux souliers à ven- 
dre, et auquel nous autres gamins de l'école des Frères 
— malgré nos yeux au beurre noir et nos mains endo- 
lories à la suite d'une surabondante distribution àepla^ 
mettes — ne manquions jamais de répondre : « Vieux sa- 
vetier à pendre ! » 

Si par hazard, un lecteur venait à jeter "les yeux sur 
ceci, nous le prions d'escuser, nous allons parler d'évè- 
nemens trisles, mais nous n'avons pas pu nous reporter, 
sans sourire, au temps heureux de notre enfance. 

* Noag ne garanlissons nullement l'orthograpbe. 
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A quelque temps de là nous revimes notre négociant ; 
cette fois il étalait devaot le public les produits de ses 
achats, après leur avoir fait subir des transformations 
qu'il jugeait de bon goût. Parmi beaucoup d'objets im- 
possibles à décrire paraissait une gravure enfumée où 
nous crûmes distinguer quelques monuments de la ville 
de Lille. A côté gisait un de ces petits imprimés sur pa- 
pier sale, semblable à ces vieilles complaintes que les 
Waller Scott et les Charles Nodier ont mis si fort è la 
mode.-Marché bientôt conclu, prix fixé à quelques trente 
sous, payé comptant, nous laissâmes notre flamand se 
frottant les mains, enchanté d'avoir exploité son wallon. 

Quelques mots d'abord sur la gravure. Après être par- 
venu, non sans peine, à faire disparaître la poussière et 
les tâches, nous eûmes sous les yeux une belle épreuve, 
avant la lettre, signée d'un côté par L. Waiteau, peintre 
professeur de l'Académie de Lille en Flandre, 1790, et 
de l'autre par Uelman, graveur de la même académie, 
1791. L'esplanade de Lille est couverte d'une foule in- 
nombrable conlenue par deux larges haies de cavalerie 
et d'infanterie ; chaque corps à son drapeau particulier ; 
tous sont différents, mais les écussons ne sont pas assez 
distincts pour être désignés. A l'entrée de l'avenue for- 
mée par ces troupes, on remarque deux statues portant, 
l'une des balances, l'autre un rameau. Trois ou quatre 
cavaliers, de grands personnages sans doute, circulent 
seuls dans cet espace. Vers l'extrémité s'élève sur dix 
marches, un autel surmonté d'une croix, entouré d'un 
nombreux clergé et des membres d'une confrérie présen- 
tant des cierges ; quelques militaires placés au pied de 
l'auiel et sur les marches, lèvent la main comme pour 
prêter serment. Aux quatre coins des trépieds où brù- 
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lent des parfums. Un peu plus loin quatre dbéliques or- 
nés de bBs~reliefs dont dous ne pouvons distinguer les 
détails. Va peu en arrière un édifice assez vaste d'archi' 
lecture grecque, supporté par des colonnes ; sur le fron- 
ton on lit en grosses lettres : Jus populi recujteratum. k 
l'intérieur une statue de femme [la Liberté] entourée de 
graves personnages tout de noir babilles et décorés de 
larges écharpes ; sur les aiarches de cet édifice qui parait 
plus élevé que l'autel, encore des militaires levant la 
main. A droite un grand drapeau orné de broderies aux 
armes de France, à gaucbe un petit étendard où on lit : 
Vive la nation, la loi, le Roi. Un peu plus loin, à droite 
et à gauche de l'édifice principal, deus autres petits tem- 
ples grecs à colonnes ornés de beaus vases, les person- 
nages qu'on aperçoit dans l'intérieur n'ont plus ce main- 
tien grave qui dénote l'officiel ; ils paraissent se livrer k 
la joie la plus vive, les chapeaus au bout des cannes 
s'agitent en l'air ; beaucoup d'hommes restés dans la 
foiile font les mêmes démonstrations. Tous les rangs sont 
confondus; la grande majorité est dans l'allégresse ; çà 
et là des religieux au maintien timide. Les marcbands de 
comestibles et de liquides font de bonnes affaires, bien 
des acteurs de la fêle se détachent des groupes pour les 
visiter. Quelqu'un est emmené malgré sa résistence pour 
avoir excédé les bornes de la tempérance. Une épaisse 
fumée semble sortir d'un foyer placé derrière le temple. 
Dans le lointain, l'indispensable mât de cocagne. 

Nous espérions trouver un récit dans l'histoire de Lille 
par M. V. Derode ; nos recherches n'ont pas abouti. 

Une noie manuscrite de notre infatigable Dufaitelle 
donne quelques explications, nous la transcrivons : 

« 1790, 6 juin. — Confédération des départements du 
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u Nord, de la Somme et du Pas-de-Calais, à Lille, but 
» l'EspInnade, entre le canal et la citadelle Deus médail- 
B les ont été frappées à cette occasion ; Henin ' les adé- 
» crites. On grava aussi des estampes pour perpétuer le 
» souvenir de cette solennité. Louis Watleau a repro- 
n duit la confédération sur la toile ; son (ahteau dédié 
» aux maire et officiers municipaux de la ville de Lille 
» fut gravé en 1791, par Belman, Isidore-Stanislas, de 
» Lille. Jean-Joseph Durig a gravé une médaille de la 
» confédération des trois départements. Module 12 lignes. 
» François Yerly, architecle et graveur à Lille, a produit 
» aussi une gravure de la confédération. » 

Quelques mots sur ce qui s'est passé à Paris le 4 juil- 
let 1790, jour anniversaire de la prise de la Bastille fe- 
ront apprécier le caractère de ces confédérations. Pon- 
tivy, la Franche-Comté, le Lyonnais, Lille, avaient pré- 
cédé la capitale. Ce fut sur le rapport de Talleyrand, 
évêque d'Autun, qu'une fédération générale fut fixée à 
cette date. Une adresse faite au nom des habitants de 
Paris fut envoyée dans les provinces pour engager les 
gardes nationales à prêter le serment de défendre les ins- 
titutions nouvelles. Depuis plusieurs semaines, les indus- 
triels, les artisans, avaient déserté les ateliers, s'étaient 
revêtus de l'uniforme et exercés au maniement des ar- 
mes. De grands travaux avaient été exécutés au Champ 
de Mars où devait se célébrer la fête. On avait eu In 
pensée de rappeler ces assemblées du Champ de Mars ou 
Mai, monuments des anciennes franchises de nos pères. 

' " Uisloiro numismatique de la nivoliilion Trançaise ou descrip- 
» tion raisonnée des médaillos, monnaies et autres mODuinenls nii- 
■ mismatiques relatifs aus affaires do France, depuis l'ouvcrtare des 
» Ëtsis généraux jusqu'à l'établissement du gouvcrneinent consu- 
» lairo, par Michel Hennin. Paris, Mcriin, 1826, in-i" (Brunel), ■ 
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En transportant la terre du milieu du Champ de Mars sur 
les parties latérales, on voulait former un vaste amphi- 
théâtre capable de contenir tous les spectateurs. Douze 
mille hommes travaillaient sans relâche à ces préparatifs, 
mais on ne tarda pas à reconnaître que les travaux ne 
pourraient pas être achevés ponr le jour fixé. Le maire 
tJe Paris invita lés militaires à se joindre eus travailleurs; 
tous les rangs, toutes les conditions fournirent leur con- 
tingent et on évalua à 200,000 le nombre de ces terras- 
siers improvisés. On distinguait parmi eus des religieux, 
des militaires, des femmes et jusqu'à des chartreux ar- 
rachés à leur perpétuelle réclusion. Des barriques de 
vin qu'on distribuait gratis aux travailleurs étaient pro- 
menées sur des brouettes dans l'intérieur de l'enceinte, 
des tavernes ambulantes étaient placées aux abords et 
offraient des raffraichissements aux travailleurs et aux 
curieux. De temps en temps on entendait ce cri sinistre : 
Les aristocrates à la lanterne. Sur un drapeau on lisait 
le refrain : Ça ira; sur celui des boulangers : Le dernier 
souper des aristocrates ; sur ceiui des bouchers : Trem- 
blez aristocrates, voilà les bouchers ; les imprimeurs 
avaient pris pour devise : Imprimerie, premier flambeau 
de la liberté. 

Le Champ de Mars offrait l'aspect du plus vaste cirque 
qui jamais ait existé, plus de l.'iO mille personnes pou- 
vaient être assises, les talus pouvaient donner place à un 
nombre égal de spectateurs debout : des gradins de dis- 
tance en distance facilitaient ta circulation. I^es premiers 
venus furent les Bretons, le i? juillet arrivèrent les Tou- 
rangeaux, ils remirent au Roi un anneau qui avait appar- 
tenu h Henri IV et le prièrent de le porter le jour de la 
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le 13 juillet, veille de la grande solennité, les fédérés 
jdee provinces défilèrent devant le Boi, la Reine avait ses 
enfants près d'elle. Tout Paris voulut voir cette scène. 

Nous voici au H juillet, le temps est sombre. Tous 
les fédérés, députés des provinces et de l'armée se ran- 
gent sous leurs bannières respectives et se rendent de 
la place de la Bastille aux Tuileries. L'Assemblée na- 
tionale marche précédée par le bataillon des élèves mi- 
litaires, composé d'enfants de 12 à 13 ans; elle est 
suivie du bataillon des vétérans, tous sexagénaires. Le 
défilé a duré trois heures par une pluie battante, les pre- 
miers arrivés font des faisceaux de leurs armes, et se 
mettent à danser, comme pour braver l'orage. 60,000 
hommes forment des groupes divisés où l'on distingue 
les jeux en usage dans chaque province. 

Un autel s'élève, il est entouré de colonnes oii sont 
gravées des inscriptions, mais elles n'ont rien de reli- 
gieux. Un prêtre s'avance vers l'autel, c'est l'évfque 
d'Autun. Deux cents prêtres lui font cortège, ils ont ceint 
l'écharpe tricolore au-dessus de leurs vêtements sacer- 
dotaux ; aux premiers rangs, le célèbre abbé Louis ; sur 
les marches, Gobel qui fut, plus lard, le prêtre de la 
déesse Raison et, malgré ses apostasies dictées par la 
peur, marcha au supplice avec la veuve de Camille 
Desmoulins. 

Trois cent mille hommes, femmes ou enfants, entou- 
rent le Champ de Mars. Le Roi est assis sur un fauteuil 
semé de fleurs de lis. Le président de l'assemblée siège 
sur un fauteuil pareil. Rientôt le canon annonce la pres- 
tation de serment du Roi. Tout à coup le soleil perce la 
nue, un immense cri de : Vive le Roi, se fait entendre 
et les fédérés des provinces commencent leur retraite. 
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Ces détails que nous avons abrégés le plus possible 
suffiront pour expliquer notre gravure. 

Passons au petit imprimé auquel notre négociant n'atta- 
chaitsans doute aucun prix. Nous le croyons, sinon unique, 
du moins très-rare et à ce titre nous le reproduisons. 



ACTE D'ACCUSATION 

CONTRE 

PIERRE LENQ-Lli: DE SOHOEBEÎQUE 

CI-DBVANT 

MAIRE DE LA VILLE DE CASSEL 

Prévenu d'aooir entre-tenu des mlelligences crimineltet avec let 
ennemi j de la liépublique. 

TRIBUNAL CRIMINEL RÉVOLUTIONNAIRE. 

Audience du mercredi s octobre /70S. 



Interrogé de ses noms, surnoms, âge, qualités, lieu de 
naissance et demeure : 

A répondu s'appeller Pierre Lenglé Schoebeque, âgé de 
03 ans, ancien subdélégué de l'intendance de Flandre et 
d'Artois, et ci-devant Maire de Cassel, natif de ladite ville 
ei y demeurant. 

Le greffier donne lecture de l'acte d'accusation, dont la 
teneur suit : 

Antoine Quentin Fouquier-Tinville, accusateur-public 
près le tribunal criminel révolutionnaire, etc. 

Espose qu'en vertu du décret de la Convention Nationale, 
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en date du 20 mars dernier, conflrmatif de l'arrêté de ses 
Commissaires, qui ordonne que Pierre Lenglé sera jugé 
par le tribunal extraordinaire, et amené à Paris, tontes 
les pièces concernant ledit Leuglé ont été remises àl'ac- 
■cusateur public, lequel a décerné contre ce particulier un 
mandat d'arrêt, comme prévenu d'intelligence avec les 
ennemis de la République, en exécution duquel mandat, 
il a été conduit dans la maison d'arrêt, dite la Conciergerie 
du Palais, à Paris, et a été interrogé par l'un des Juges 
du tribunal, dans lequel interrogatoire il a déclaré s'ap- 
peller Pierre Leuglé Scboebeque.ci-devantMaire de Gassel, 
et y demeurer. 

Qu'examen fait par l'accusaleur-public de toutes lesdites 
pièces il en résulte que, depuis l'époque de la révolution, 
ledit Lenglé n'a cessé d'entretenir des intelligences avec 
les ennemis extérieurs de la République, et dans l'inté- 
rieur, de faire tout ce qui étoit en lui pour y pei^vertir 
l'esprit public, et même pour y provoquer le trouble et la 
désobéissance aux Lois, qu'il étoit spécialement chargé de 
faire exécuter, en sa qualité de Maire de Casscl ; qu'il a de 
même provoqué l'avilissement des Autorités Constituées, 
notamment des Assemblées Nationales, en tenant contre 
elles, lant par écrit que verbalement, les propos les plus 
outrageans ; 

Que la preuve desdits faits i-ésulte, 

i" D'une lettre par lui écrite le 30 mars 179-2 à l'ex-mi- 
nistre Galonné, l'un des agens principaux des ennemis de 
la République, dans laquelle il s'exprime ainsi : 

« Privé depuis trop longtems de l'honneur de vous de- 
mander de vos nouvelles, je profite avec empressement de 
l'occasion de mon frère, poiu' vous renouveller les assu- 
rances de mon ancien, invariable et respectueux attache- 
ment. Sept ou huit lettres que vous m'avez permis de vous 
écrire, immédiatement après l'assemblée balliagère, ne 
vous seront probablement pas pai-^-enues, etc. 

« Quoique suppléant et sollicité, je n'ai voulu remplacer 
personne ; l'impossibilité de faire le bien, l'horreur qui 
régnoit dans l'assemblée, les abominations qu'on y trai- 
toit, tout m'a déterminé à persister dans mon refus, ett-,. 
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• Je reçus une députation de la, Commune de Casael, 
qui me prioit d'accepter la place de Maire, à laquelle 
j'avois été élu de toutes voix ; j'ai cru alors ne pouvoir me 
refuser aux instances pressantes et unanimes de mes con- 
citoyens : mais sans cesse en prise avec le Département et 
le District d'Hazebrouck, qui, l'un et l'autre sont on ne 
peut pas plus mal composés, tourmenté et menacé par un 
misérable club aflllié aux Jacoiiins, etc. 

€ Les clubistes m'accusent ainsi que le corps Municipal 
et presque tous les habitans de la ville, d'aristocratie. Cette 
réputation qui nous honore déplaît aux clubistes de Lille, 
où mon lils, directeur des forliûcations, a été dénoncé et 
soupçonné des mêmes sentimens, etc. 

f Les humiliations qu'on se préparoit à lui faire sup- 
porter et dont il aura l'honneur de vous rendre compte, 
l'ont déterminé à se rendre à Ipre et ensuite à Coblenti, 
d'après le conseil que lui a donné M. de la Queuille et les 
autres commissaires. Veuillez Monsieur, être son organe 
près des princes, les persuader de la ferme résolution où 
il est de servir son roi, qu'aucun sacrifice ne lui coûtera et 
qu'il versera la dernière goutte de son sang pour l'établis- 
sement de la monarchie ; il n'attend que les ordres des 
princes pour les convaincre de cette vérité, ainsi que plu- 
sieurs de ses camarades, qui au premier signal se join* 
dront à lui. Il a pour compagnon de voyage M. de Staplande . 
mon neveu, commissaire des guerres, employé à Bergues, 
qui n'ayant pas cru pouvoir prêter le serment affreux au- 
quel ou l'obligeoit, a préféré de quitter sa commission et 
de se rendre à Coblentz, etc. 

t Mon gendre et deux autres neveux se rendent au même 
point d'honneur et avecles mêmes sentimens, etc. » 

2° D'une note sans date ni signature et jointe à une lettre 
adressée de Tournay audit Lenglé, datée du 22 juillet, 
signée A. M. Dudonjon ; laquelle note est ainsi conçue : 

( Les noms des personnes tant à D. qu'à B. et C. et le 
genre des talensqui les rendroient propres à être employés. 

I Une adresse sûre en pays étranger, pour pouvoir cor- 
respondre F. M. pendant le teins. » 
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> D'une lettre par lui écrite à sa femme, datée de Lille 
ce jeudi, dan» laquelle on lit ces mots : « Voici trois lettres 
de M. de Galonné, i 

4» D'une autre lettre par lui écrite à sa femme, datée de 
Lille, ce vingt, dans laquelle on lit : « Paris déserte tou- 
jours, les Députés paroissent inquiets ; je crois plus que 
jamais que le printemps ne se passera pas, ou sans contre- 
révolution, ou par le renvoi de l'Assemblée ; ce qui seroit 
le plus à désirer, t 

5° D'une note écrite de sa main, dans laquelle on lit : 
f Je crois que M, Cortyl verra avec plaisir la vraie décla- 
ration des princes, > et un exemplaire de ladite prétendue 
déclaration est joint à ladite note. 

Qu'il résulte encore des autres pièces annexées audit 
procès, qu'il a avancé de l'argent à des individus, pour 
faciliter et accélérer leurs émigrations ; qu'à l'époque de 
la fuite de Capet, il a été dénoncé aux Commissaires de 
l'Assemblée Constituante, envoyés pour recevoir le ser- 
ment de l'Armée du Nord, comme ayant refusé constam- 
ment, en sa qualité de Maire de Cassel, d'installer dans sa 
fonction le Curé Constitutionnel ; qu'un des Commissaires 
se transpoila dans cette ville pout vérifier les faits ; mais 
les mauvaises dispositions, et l'incivisme dudit Lenglé 
Maire, et de la Municipalité étoient si bien connus que le 
Général ne voulut pas laisser partir le Commissaire, sans 
lui donner une forte escorte ; qu'à l'arrivée de ce Commis- 
saire dans Cassel, ledit Lenglé sortit de la ville pour ne 
pas le voir : que le Commissaire fit convoquer une assem- 
blée du Conseil général de la Commune, et exigea que le 
Maire s'y rendit; qu'en effet, le Commissaire s'étant rendu 
à cette assemblée, il y trouvaledit Lenglé, et eut lieu de se 
convaincre que ce Maire n'avoit point fait enregistrer ni 
publier les I^ois, comme il y étoit obligé : qu'il demanda 
pourquoi le Curé Constitutionnel n'étoit pas installé i que 
Lenglé ne lui donna que de mauvaises raisons pour ré- 
ponse ; que le Commissaire exigea que cette installation fut 
faite le lendemain, et il apprit du Curé Constitutionnel 
qu'U avoit réclamé plusieurs fois du Maire son inslalla- 
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tioa, sans pouvoir l'obtenir, qu'il avoit été injurié et même 
poursuivi à coups de pierres dans la ville de CaSsel, lors- 
qu'il s'étoit présenté, qu'il s'en étoit plaint au Maire, qui 
avoit toujours refusé de lui rendre justice, et de le mettre 
à couvert des mauvais traitemens qu'il éprouvoit, et que 
c'étoit la crainte d'être massacré à Gassel qui l'avoit obligé 
de s'aller cacher dans une campagne voisine ; que dans 
Cassel il n'y avoit que sept à huit patriotes,lesquelsavoient 
voulu se réunir et former une société d'amis de la Consti- 
tution, pour propager les bons principes : ils en furent 
empêchés par le Maire qui employa les menaces les plus 
fortes, pour détruire la société, et l'empêcher de s'acerot- 
tre ; que le Commissaire de l'Assemblée Constituante en 
parla aux Officiers Municipaux assemblés : ledit Lenglé 
Maire répondit avec beaucoup d'aigreur, et ce ne fut que 
d'après les ordres les plus positifs que ce Commissaire 
parvint à faire donner un local pour cette société ; mais le 
Maire mit dans cette affaire toutes les contrariétés possi- 
bles, néanmoins la société fut installée avant le départ des 
Commissaires. 

Qu'il résulte encore desdites pièces, que ledit Lenglé 
étoit l'un des auteurs d'une prétendue motion faite au 
Conseil général de la Commune de Cassel, le 13 mars 1791, 
tendante à soutenir que les électeurs n'avoient pas le pou- 
voir de nommer les fonctionnaires publics, ecclésiastiques 
et judiciaires. 

D'après l'exposé ci-dessus, l'accusateur public a dressé 
la prèsente accusation contre Pierre Lenglé Schoebeque, 
ci-devant Maire de Cassel, pour avoir méchamment et à 
dessein entretenu des correspondances et intelligences 
avec les ennemis de la République, tendant à favoriser 
leur entrée sur son territoire, à leur fournir des secours 
en soldats et argent, et à favoriser les progrés de leurs ■ 
armes ; comme aussi d'avoir pareillement par ses propos 
et ses écrits, cherché à provoquer la désobéissance aux 
Lois, l'avilissement des Autorités constituées et à exciter 
- des troubles dans l'intérieur de la République, propres À 
y fomenter la guerre civile, en armant les citoyens les uns. 
contre les autres. 
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Ëa conséquence l'accusateur-public requiert qu'il lui 
soit donné acte, par le Tribunal assemblé, de la présente 
accusation, etc. 

On procède à l'audition des témoins. 

Merlin, de Douay, dépose des faits qui établissent la con- 
duite incivique de la Municipalité de Cassel, dont l'accusé 
étoit Maire ; lés patriotes y étoient vexés et maltraités. 

Augustin Asseux, Administrateur du Département du 
Pas-de-Calais, déclare ne coiiuoître l'accusé que par sa 
mauvaise réputation. Il dépose que dans le mois de sep- 
tembre de l'année dernière, revenant de la haute cour 
dont il avoit élé membre, se trouvant à Saint-Omer, il vit 
arrêter uu ci-devant, nommé la Vacherie ; lui déposant 
ayant été chargé, à tlassel, d'apposer les scellés chez des 
prêtres insermentés, l'un d'eux, ami de l'accusé se croyoit 
si sûr d'une contre-ré.volution, qu'il se permit de dire à 
l'occasion de l'apposition des scellés : C'est sans doute une 
plaisanterie que l'on fait ici. 

Le PRÉsmENT AU TÉMor.\. — Comment nommez-vous ce 
prêtre réfractaire ? 

R. — Il se nomme Distry ; il a émigré avec 15 à 16 autres, 
à l'aide des moyens qui leur ont élé procurés par la Mu- 
nicipalité, qui, pour faciliter leur émigration, a fait sem- 
blant de les faire dépoi'ter, 

Le Président a l'accusé. — Connoissiez-vous ce Distry î 

R. — Oui, il venoit chez moi ; c'étoit un ci-devant cha- 
noine. 

D. — Dans quel pays étranger a-t~il été déporté î 

R. — Je l'ignore. 

Laurent Niohet, employé à la Trésorerie Nationale, dé- 
clare connoitre l'accusé depuis douze à treize ans. Il l'a 
toujours vu lié, depuis la révolution, avec tous les contre- 
révolutionnaires du Département du Mord, et se qualiûoit 
commissaire du roi, etc. 

Jacques Makereel, Maire de Cassel, dépose que l'accusé 
a toujours joui de la réputation d'ennemi de la révolution, 
que sa maison étoit le réceptacle des prêtres réfractaires, 
que les patriotes étoient persécutés dans Cassel, qu'il a 
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contribué à l'émigration de sa famille, qu'il a facilité celle 
d'un grand nombre de prêtres insermentés en faisant sem- 
blant de les faire déporter ; qu'il a contribué au désarme- 
ment de la garde Nationale d'Hazebrouck qui étoit venue 
assister à l'enterrement d'un patriote, où elle manqua 
d'être assassinée. 

L'accbsë. — Des gardes Nationaux d'Hazebrouck étant 
Tenus à Gassel pour assister à l'enterrement du cuisinier 
de M vinrent me demander la permission d'accompa- 
gner le convoi : je leur représentai que rien n'étoit plus 
juste ; mais que dans une ville policée, on ne devoit point 
y venir tambour battant, sans en prévenir les Autorités 
constituées : je leur observai en outre de ne point y assister 
armés ; ils dirent qu'ils n'en feroient rien : alors je leur dis 
que je les rendois responsables des événemens qui pour- 
roient arriver. Ils furent désarmés : ce n'est point mafaute : 
ceci est l'ouvrage des babitans de Casse!. 

Le témoin. — L'accusé me ût venir chez lui, le jour de 
Saint-Joseph, pour me dire que ma vie n'étoit point en 
sûreté dans Cassel. Je lui répondis que la sienne ne tenoit 
qu'à un fil, puisque, si la garde Nationale de Saint-Omer 
n'avoit point été détournée dans sa route, et aiTêtée à 
Bailleul, elle seroit déjà venue venger ses frères d'Haze- 
brouck et les patriotes de Cassel. Il ne répondit rien. J>es 
patriotes, peu nombreux à Cassel, voulurent se réunir en 
société populaire : ils se présentèrent un grand nombre 
de fois à la Municipahté, à l'effet d'obtenir un local pour 
tenir leurs séances, conformément à la Loi. Fatigué de 
leurs importunités, il leur offrit, comme par dérision, le 
local où se tenoient les valets de ville. 

L'accusé- — Il y avoit des boiseries et des chambranles 
de marbre ; d'ailleurs, les membres de cett« société n'étolent 
polut d'accord ; ils se disputoient entr'eui : il falloit bien 
les concilier, avant de faire droit à leur demande. 

Le témoin, — L'accusé récéloil chez lui des prêtres ré- 
fraclaires, auxquels il avoit accordé un local pour dire la 
messe, taudis que le curé constitutionnel a été plus de 
cinq à àx semaines sans pouvoir obtenir d'être installé. 
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La Municipalité toléroit les persécutions qu'il essuyoit ; 
s'élant présenté pour enleçer le corps d'un dragon décédé 
à l'hôpital, on le poursuivit à coups de pierres,après l'avoir 
accablé d'invectives. 

Ddhem, député à la Convention Nationale, dépose qu'il 
est à sa connoissance que l'aristocratie dominoit au suprê- 
me degré dans Casset, et que l'accusé a toujours été re- 
gardé comme une sangsue publique, dans toutes les places 
qu'il a occupées, et notamment lorsqu'il étoit subdélégué 
de Galonné dans l'intendance de Flandre et d'Artois. 

Alquier, députéàlaConvention Nationale, confirme par 
ses détails toutes les précédentes dépositions. Il ajoute que 
l'accusé étoit l'ami le plus intime de Galonné, lorsqu'il 
étoit intendant du Nord et que par cette intimité, il avoit 
accaparé une infinité de places dans lesdifférens bailliages 
de ce Département, qui le rendoient l'homme le plus riche 
et le plus despote du canton ; qu'au total, il passait dans 
l'ancien régime pour une sangsue, et dans le nouveau, 
pour un contre-révolutionnaire. 

Sur l'interpellation faite aux témoins Makereel et Nioret 
de déclarer s'il est à leur connoissance que l'accusé, pen- 
dantqu'ilétoitMairedeCassel, portât la cocarde Nationale, 
ils répondent que non-seulement l'accusé, mais les gens 
qui étoient à son service ne la portoient pas non plus, jus- 
qu'au moment où le citoyen Alquier arriva dans Gassel en 
qualite de Commissaire. 

L'accusé. — Je ne porfois jamais de chapeau. 

Lësaoe Bbhaclt, député h la Convention Nationale, dé- 
clare connoltre l'accusé depuis longtems, qu'il a toujours 
passé pour un monstre, tant dans l'ancien que dans le 
nouveau régime ; qu'il étoit plus infâme que Caloune, 
qu'il a fait en tout tems le malheur de la Flandre mariti- 
me par ses rapines et extorsions, qu'il étoit un dépréda- 
teur et dilapidateur outré, qui dans ses comptes a osé 
porter un article de douze à quinze livres de moutarde et 
un autre de trois mille livres de cornichons. 

Lebon, député à la Convention Nationale, déclare n'avoir 
aucun fait particulier à dire contre l'accusé, mais hien 
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contre la Municipalité dont il étoit le Maire, qui déUtroit 
des passeports pour sortir de la République, quoique les 
Décrets s'y opposassent formellement. 

DumoDceaux, juge à Douay, donne des détails sur les 
pièces contenues au procès de l'accusé. 

FoRCADB, médecin à C^ssel, dépose dans le même sens 
et des mêmes faits que les précédens témoins. 11 ajoute 
que trois mays avoient été plantés dans la ville le jour de 
l'acceptation de l'Acte Constitutionnel, l'un devant sa 
porte en sa qualité de Président du club, l'autre devant 
celle du curé constitutionnel et le troisième devant le corps 
de garde National, et ont été arrachés par ordre de la 
Municipalité. 

L' ACCUSÉ. — Je n'ai aucune connaissance de ce fait. 

Lecture est faite d'un imprimé ayant pour titre : Mani- 
feste des princes. 

L'accusé. — Je l'ai acheté à Saint-Omer. 

L'accusateur-public observe à l'accusé qu'il a été trouvé 
parmi ses papiers, ua extrait manuscrit de l'ouvrage ci- 
dessus ; en conséquence il l'interpelle de déclarer si c'est 
lui qui a rédigé ledit extrait. 

L'accusé. — Je ne m'en rappelle pas. 

Lecture est faite d'une lettre écrite à Calonne, en date 
du 31 mars 1792. 

L'accusé' — On Ta trouvé dans ma chiffonnière, mais 
elle n'étoit point dans mes papiers, ce n'étoit d'ailleurs 
qu'un projet de lettre qui n'a jamais été envoyé. 

Le Président. — Est-ce vous qui l'avez écrit? 

R. — C'est mon commis. 

D. — Puisque vous étiez dans les principes de l'aristo- 
cratie, vous ne deviez pas accepter les fonctions de Maire. 

R. — J'ai sacrifié mes sentimens et mes opinions à mon 
devoir; J'ai donné plusieurs fois ma démission, mais ou 
m'a forcé à rester. 

D. — Ne sont-ce point les aristocrates qui vous ont forcé 
à rester ? 

R. — C'est tout le monde. 

Le témoin Âlquier, observe queles aristocrates l'aimoieat 
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si peu que le prince de Robecq, député à l'Assemblée 
Constituante, dont il étoit le suppléant, écrivoil à son 
Département qu'il s'étoit retiré de TAsseroblée, mais qu'il 
ne donnoit pas sa démission, pour ne point leur f3ire ua 
mauvais présent en se faisant remplacer par Lenglé. 

L'accnsateur-public analyse les charges et le résultat 
des débats. 

Cbauvêau, défenseur de l'accusé, est entendu en sa plai- 
doierie- 

Le Président pose les questions, les Jurés se retirentpour 
délibérer leur déclaration provoque le jugement suivant. 

Le tribunal, d'après la déclaration du Jury, portant : 

1" Qu'il est constantqu'il a été entretenu des manœuvres 
et intelligences contre-révolulionnaires avec les ennemis 
de la République, tendantes à favoriser leur entrée sur le 
territoire Français. 

2° Que Pierre Lenglé iSchoebeque, ci-devant Maire de 
Cassel, est convaincu d'avoir entretenu ces intelligences. 

Faisant droit sur les conclusions de l'accusateur-pubUc, 
condamne Pierre Lenglé, à la peine de mort, conformé- 
ment à l'article IV de la première section du titre 1" de la 
2" partie du code pénal, dont il a été donné lecture : dé- 
clare ses biens acquis et confisqués au profit de la Répu- 
blique, ordonne que le présent jugement sera, à la requête 
de l'àccusateur-pubUc, exécuté sur la place de la révolu- 
tion, imprimé et affiché dans toute l'étendue de la Répu- 
blique. 

Avant le prononcé de ce jugement, le Président a, sui- 
vant l'intention de la Loi, obsorvé à l'accusé qu'il lui étoit 
permis de parler contre l'application de la loi invoquée 
par l'accusa teur-pubiic. Il a répondu ce qui suit : 

t Je ne vois pas que la confiscation puisse avoir lieu, 
attendu que la Loi qui l'ordonne n'est que du 10 mars, et 
que le délit qui m'est imputé est antérieur à cette époque. » 

Cette réclamation aun peu étonné l'auditoire, etl'accusé 
a paru vivement affecté, lorsqu'il a vu qu'il n'y étoit point 
fait droit. 

L'exécution a eu lieu jeudi 3 octobre 11 heures du matin. 
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La pièce qui suit a été trouvée dans an double fond de la 
cabse-toiletle de feu Pierre Lenglé : l'original eet tout entier 
écrit ds sa main et signé de lui. 

L'Administration du Directoire du District d'Hazebrouck, 
en a arrêté l'impression afin de pénétrer de plus en plus ses 
concitoyens des exiorsions dont ils ont été de tout lems victi- 
mes sons l'ancien régime, et par là les' attacher indissoluble- 
ment à la sublimité du Gouvernement Républicain. 



A la veille de flnir ma pauvre carrière je désiroisn'avoii" 
rien à me reprocher pour les différentes charges, fonctions 
et missions dont j'ai été chargé ; si j'ai été utile à ma Pa- 
trie je n'ai rien à me reprocher, et mes vues sont rem- 
plies. Je ne ferai pas l'étalage des bienfaits que j'ai procu- 
rés, mais pour y parvenir, j'ai employé plusieurs foie de 
l'argent, des présens, dans le nombre desquels j'ai fait 
des doubles emplois, j'ai mal employé, enfin je n'ai pas 
tiré le parti que j'en devois peut être, pour la tranquillité 
de ma conscience, et pour celle de mon père et aïeul. Je 
veux et désire faire une restitution tant au Département 
qu'à la Chatellenie de toutes les vacations qu'on m'a payées 
ou pu payer ; je veux que mes héritiers tiennent compte 
à l'Administration de la Flandre maritime, d'une somme 
de CENT MILLE livres, pour tenir lieu de tout ce que j'ai 
pu avoir mal géré pendant le tems de ma gestion, Indues 
vacations, doubles emplois, états des ouvriers, etc., et tout 
ce que je pourrois devoir de tel objet que ce puisse être ; 
priant MM. les Admiûistrateurs de vouloir au moyen de 
cette somme payable comptant, me tenir quitte de tout, et 
si MM. les Administrateurs avoient la complaisance de 
compenser le bien que j'ai procuré avec le mauvais em- 
ploi que je pourrois me reprocher d'avoir fait. Je veux 
absolument et mon intention est, que cette somme de 
CENT MILLE livres sera comptée aux Administrateurs du 
Pépartement, pour faire telle œuvre pie qu'ils jugeront 
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convenir, voulant absolument acquitter ma conscience et 
celle de mes pères, et n'avoir rien à me reprocher ; si cette 
restitution ne paroit pas encore asseï ample, mon inten- 
tion est qu'on y supplée s'il est nécessaire d'un QUART 
ou de la MOITIË, comme les Administrateurs du Dépar- 
tement désireront, ne voulant absolument aucun reproche 
à me faire, ni avoir aucune tache à ma conscience ; priant 
ces Messieurs de prier pour ma pauvre ame. Le dix de 
l'an 1788. — Signé : LENGLÉ DE SCHOEBEQUE. 

P.-S. — La commissaire départi, voudra bien autoriser 
cette délibération et cette décharge pour la tranquillité de 
ma conscience : les preuves de son attachement me sont 
assez connues pour n'en pas douter. 

CERTIFIÉ conforme à l'original par nous Administra- 
teurs composant le Directoire du District d'Hazebrouck, 
le \9' jour du mois brumaire l'an second de la République 
Française, une et indivisible. Présens les Citoyens, P.-J. 
Rbvel, Vice-Président ; Forcade, L. Paresvs, J. Rucke- 
BUSCH, A.-A. LaOniez, Administrateurs ; 0. Panckoucke, 
Procureur-Syndic et J.-M. Debteloot, Secrétaire. 

A Ilsnebrouck chez Itzweire de Baei^kehi:, imprimeur. 



M. Berriat Saiot-Pris, conseiller à la Cour de Paris, 
s'est occupé de la justice révolutionnaire ; il a publié 
dans le Cabinet historique une série d'articles oi!i il fait 
ressortir d'incroyables irrégularités dans les procédures, 
l'ignorance et la cruelle partialité des juges. Il constate 
même que beaucoup de malheureux ont été exécutés 
sans jugement, que beaucoup ont été victimes de ven- 
geances particulières, que des villages entiers ont été 
dépeuplés ou réduits en cendres Mais il y a dans l'im- 
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primé que nous venons de transcrire une particularité 
que nous croyons faire connaître pour la première fois. 
Les administrateurs du district d'Bazebrouck aûirineQt 
qu'on a trouvé dans un meuble appartenant à l'accusé un 
testament écrit en entier de sa main et signé par lui. Ils 
certifient l'authenticité de cette pièce. Il est bien facile 
de démontrer qu'elle est matériellement fausse. Elle porte 
la date de 178S. Le mot ; Département s'y trouve trois 
fois ; on y lit quatre fois le mot : Adminiitraleurs, Or, 
ce n'est que par décret du 1S janvier 1790 que l'assem-' 
blée constituante divisa la France en départements ',... 
Le style du reste dénonce assez l'auteur et c'est bien ici 
le cas de s'écrier avec )e poëte : 

Ah ! faut-il insulter celui qu'on essassinc. 

Terminons par une revue rapide des témoins, et des 
personnages mentionnés dans leurs dépositions. 

Le plus acharné à la perte de l'accusé est sans contre- 
dit, Alquier, Charles-Jean-Marie (plus tard baron], né 
près des Sables-d'Olonnes le 13 octobre i7B2; il fit ses 
études chez les Oratoriens, suivit le barreau et devint 
procureur du Boi au Tribunal des trésoriers de France. 
En n89 il était maire de La Rochelle. Le tiers Etat du 
pays d'Aunis le députa aux États généraux, où il siéga 
au côté gauche. Son premier acte est un rapport contre 
l'Évéque de Tréguier accusé d'avoir, dans un mandement, 
escité les populations à s'insurger el à refuser l'obéis- 
sance aus décrets de l'assemblée nationale. Les conclu- 
sions du rappori furent admises et le prélat fut poursuivi 
comme coupable ,du crime de lése-nation. 

' Jean Derheims, histoire Je Saint-Omer, page 388, note 2«. . 
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Ëd mars 1790, Alquier dénonce ptonears de ses col- 
lègues qui abusent, dit-il, de ta franchise pour répandre 
des libelles coDire- révolutionnaires. Peu après nouvelle 
dénonciation contre ceux de l'assemblée qui ont voulu 
poursuivre les acteurs des scènes sanglantes des 5 et 6 
octobre. {? février 1791 rapport du môme, favorable aui 
auteurs des troubles de Tabago, menaçant pour ceux qui 
les ont réprimés. 

Une lutte acharnée s'est engagée à Nîmes entre catho- 
liques protestans ; le sang a coulé. Alquier prend chau- 
dement le parti des derniers; il demande la destitution 
de la municipalité et la mise en accusation des princi- 
paux membres d'une société catholique, ce qui fut dé- 
crété. La cherté des grains avait fait éclater une révolte 
à Douai. Alquier l'attribua au fanatisme des prêtres et 
ses violences de langage furent telles que Robespierre 
lui-même en parut offensé, 

lors du départ de Louis XVI pour Montmédy (24 juin 
1791), Alquier fut envoyé en misdon dans le Nord et 
dans le Pas-de-Calais, avec deux autres membres de 
l'assemblée constituante. C'est alors, sans doute, qu'il fit 
la connaissance du maire de Cassel et conçut contre lui 
celle haine violente qui éclate dans sa déposition. Son 
séjour dut être de peu de durée, car le rapport de la 
commission dont il faisait partie a été lu dans la séance 
du 28 août 1791. II est étrange que dans le prétendu 
testamant du maire de Cassel on ait pu faire appel aux 
sentiments d'attachement du commissaire déparli qui n'a 
pas eu même assez de modération pour dissimuler son 
acharnement. 

Après ta session de l'assemblée législative, Alquier fut 
appelé à la présidence du Tribunal criminel de Seine-e^- 
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Oise, sur la recommandation du trop célèbre DubcHs de 
Ciancé. C'est pendant qu'il était investi de ces fondions 
que les prisonniers d'Orléans arrivèrent à Versailles où 
ils furent impitoyablement massacrés. Quelques-uns di- 
sent qu'Alquier fit de courageux et inutiles efforls pour 
les sauver, d'autres, en plus grand nombre, soutiennent 
qu'il resta dans l'inaction objectant les ordres formels du 
ministre de la justice, Danton. M"' Roland l'accusp de 
s'être retiré à Saint-Germain pendant qu'on égorgeait 
les victimes à Versailles. 

Nous ne le suivrons pas plus loin dans sa longue car- 
rière oij il fut presque toujours guidé par un sentiment 
méprisable : la peur. Exilé en 1816, il obtint par la pro- 
. tection de Boissy-d'Anglas la permission de rentrer en 
France et mourut à Paris en 1S26. 

Merlin, de Douai, a un article très-développé dans le 
supplément de la Biographie de Michaud et un autre dans 
la Galerie des contemporains. Ce jurisconsulte s'est asso- 
cié à bien des mesures injustes et à plusieurs actes san- 
guinaires, dans la crainte de devenir suspect. 

Dumonceaux, jugea Douai, était peut-être le beau-père 
de Merlin, nous n'avons pas de renseignements sur lui. 

La déposition de Lebon est insignifiante, mais il faut se 
rappeler que dans les premiers temps de son pouvoir il 
fut inofTensif et que ce n'est qu'après avoir été accusé de 
modérantisme par un de ses collègues de la convention 
nationale [ûuffroyj qu'il immola tant de victimes inno- 
centf^s. 

Laurent Nîoret, Jacques Mackereel et Forcade étaient 
des créatures du fameux général Vandamme, ennemi 
caché de l'accusé dont il avait juré la perte. Vandamme a 
laissé dans le pays une réputation de cruauté que justi- 
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fient tes massacres de plusieurs centaines d'émigrés i 
Bfenin et à Furne^ ; sa famille elle-même n'était pas épar- 
gnée. Nous avons connu il y a quelques années i Saint- 
Omer. un ancien odicier de marine échappé presque 
miraculeusement à cette boucherie. Il disait avoir vu 
Vandamme achever lui-même d'un coup de pistolet, tiré 
à bout portant, un émigré blessé qu'on transportait sur 
un fauteuil. On attribue ce propos à l'Empereur : Si 
j'avais deus Vandamme j'en ferais fusiller un '. 

Quant à Oubem et à Lesage Senault, ils étaient, ainsi 
que le peuple les appelait, dans son langage imagé, des 
buveurs de sang. Nous ne connaissons pas d'écrivains qui 
aient essayé d'a< ténuer leur férocité. Le premier, fils d'un 
tisserand de Lille, exerçait la médecine avant la révolu- 
tion. Les mémoires du temps sont remplis d'extraits de 
ses discours furibonds. 11 est mort exilé à Uayence en 
1807. Dussault l'a dépeint comme un être méprisable. 

Le second, négociant à Lille, fut député à ta conven- 
tion nationale et s'y distingua toujours par une excessive 
exaltation et par les motions les plus sanguinaires. 
« Violent, passionné hors de toute mesure, dans ses 
» discours comme dans ses actions, il tint dans le con- 
» seil des Cinq Cents, la même conduite que dans la 
» Convention et, dans la séance du 12 avril 1796, au 
» milieu d'une discussion très-vive qui s'éleva au sujet 
» de l'impunité dont jouissaient les assassins du Midi, il 
» s'élança sur ceux de ses collègues qui paraissaient 
8 approuver ces représailles, en vint aux mains avec eux 
» et ce n'est qu'après avoir été accablé de contusions et 
» de meurtrissures qu'il fut réinstallé à son banc. » 

• Biographie de Micliaad. Supp'. Art. Vanilainine, 
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Après le 18 brumaire il s'était retiré à Douai oii il 
demeura jusqu'en 1816. La loi du 12 janvier le contrai- 
gnit à quitter la France. 

N'est-ce pas un lieu commun de redire ici que beau- 
coup de ces farouches niveleurs se sont fait appeler 
comtes, marquis, barons et qu'on tes a vus chamarrés de 
décorations el de broderies. 



Le prince de Roïiecq — Mathieu-Jean-Félicité de 
Montmorency-Laval — dont il est question dans la dé- 
position d'Alquier se montra effectivement, dans le prin- 
cipe, ardent ami de la liberté et partisan des idées nou- 
velles. Les effusions du sang innocent et l'assassinat 
juridique de son frère lui démontrèrent bientôt ses 
erreurs. 11 dut fuir la France pour sauver sa télé et se 
réfugia en Suisse, près de M"* de Staël son amie. Nous 
ne trouvons nulle part ailleurs que dans la déposition 
d'Alquier, la trace de son aversion pour l'accusé. • 

De Galonné, Charles-Alexandre, naquit à Douai le 20 
janvier 1734. — Ami intime de l'accusé qui le suppléa 
longtemps comme subdélégué de l'Intendance de la Flan- 
dre maritime. — Son père premier président du Parle- 
ment, qui lui destinait sa charge l'envoya fort jeune à 
Paris pour y faire ses études et suivre le barreau ; il y 
obtint de très grands succès. Après avoîrrempli les fonc- 
tions d'avocat général au conseil provincial d'Artois et 
de procureur général au Parlement de Douai, il entra en 
1763 au conseil d'État comme maître des requêtes. 
« Nommé successivement en 1768 aux intendances de 
» Metz et de Lille il acquit une réputation si distinguée 
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» par ses talens en administration, que le 3 novembre 
» 1783, peu de temps après la mort du comte de Mau- 
» repas, il remplaça M. d'Ormesson au coDlrôle général. » 
Ce fut M. de Vergennes alors ministre des afTaires étran- 
gères qui inspira ce choix à Louis XVI. Le système finan- 
cier propose par de Calonne a été critiqué par les uns, 
prôné par les autres. Le prudent comte de Vcrgennes. 
après bésilation, l'approuva. La mort de ce ministre 
priva de Calonne d'un protecteur puissant et dévoué et 
le livra sans défense aux intrigues de cour. Inutile de 
reproduire les détails qu'on retrouve dans toutes les 
biographies. De Calonne a pu se tromper en matière po- 
litique et financière, mais jamais son intégrité, sa probité 
n'ont été mises en doute. Il n'a donc pas mérite l'épitbète 
outrageante de Lesage Senault. 

Voici son portrait tracé par un écrivain qui se montre 
ordinairement plus que sévère à l'égard des derniers 
serviteurs de la monarchie. «Les traits de M. de Calonne 
B étaient expressifs ; sa politesse aisée et de bonne com- 
8 pagnie ; son élocution facile et gracieuse ; son style 
» ordinairement élégant, clair et animé, mais quelque- 
» fois incorrect et prolixe ; ses correspondances, ses 
B divers écrits, mais surtout les discours et les mémoires 
n qu'il a adressés à l'assemblée des notables, offrent la 
u preuve continuelle de ces qualités et de ces défauts... 

» Parmi les mots qui peignent le genre d'esprit de ce 
» ministre on cite sa réponse à la demande d'un service 
» par la reine Marie-Antoinette. Si ce n'est que difficile, 
» madame, cela est fait ; si c'est impossible, cela se fera. » 

C'est lui qui a fart construire a Uunkerque le beau por- 
tail de la grande église , nous avons sous les yeux une 
rarissime gravure qui le repré^^ente. La tour se trouve 
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au milieu d'une large place entourée d'édifices uRiforines. 
Une procession avec crois et bannières se déploie sur 
celle place, entourée de spectateurs nombreux, en habits 
de fête. Le plan conçu par l'architecte n'a donc été 
esécuté qu'en partie. 

Après avoir dépensé au service des princes émigrés ce 
qui lui restait de fortune, de Galonné dont les services, 
parait-il, avaient été payés d'ingratitude, obtint en tSOâ, 
du gouvernement consulaire la permission de rentrer en 
France, et mourut à Paris le 29 octobre de cette année. 

Notre bon Jean Derheims retenu par un scrupule ho- 
norable n'a pas voulu faire connaître les victimes pour 
n'avoir pas h désigner les bourreaus. Hais l'époque de la 
terreur appartient aujourd'hui à l'hisloire et chaque jour 
d'ailleurs voit disparaître des documents. 



Nous uous proposons de publier dans les prochaines livrai- 
. sons de -ce bulletin : 

1" Une noiice sur le manuscrit n" 503 de la bibliothèque 
publique de Saint-Omer qui contienl le récit appuyé de pièces 
justificatives des dissensions qui surgirent à propos de l'exécu- 
tion du testament de Gérard de Haraéricourt, abbé de Saint- 
Berlin, enire Vast Grenel, prieur, Ernest de Faucquenr, grai- 
netier, Frédéric d'Yve, abbé de Marolles et plusieurs autres 
personnages. A la suite de celle grave querelle à laquelle pri- 
rent part le célèbre Guillaume lo Tacilurne, l'arcliiduc Matliias, 
Philippe II, une partie des moines de Saint-Berlin prit ta fulle 
et se réfugia on France avec tes objets les plus précieux. Les 
autres ayant à leur têle le grainetier, à l'exception de quelques 
vieillards infirmes, furent arrêtés par des soldats sous les or- 
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dres d'AubroD de Hasnay qui, après avoir exercé sur ces 
pauvres religieux bien des actes de bratalité, les fireut monter 
sur des cbarriols qui les iransporléreut à Anvers. Les sectaires 
ameutés sur leur passage, les accablèrent d'outrages et de 
vioUncGs et ce ne fut que bien tardivement que justice fut 
faite. 11 est a regretter que les pièces qui composent ce cu- 
rieux manuscrit n'aient pas été mises en ordre avant la reliure. 
Il faut tout lire avant de se faire une idée des terribles scènes 
sur lesquelles le grand cartulaire garde le silence. 

â" Une généalogie historique de la famille d'Yve qui appar- 
tient aux environs de Saint-Omer. 

3° Biograpbîe de messîre Guislain de Fiesnes, seigneur de 
Lumbres, premier amiral des gueux de mer, nu des plus fins 
diplomates du xvi^ siècle. 

4° Une notice sur messire Eusiache de Fiennes, seigneur 
d'Esquerdes, l'un des affidés du comte Louis de Nassau, qu'il 
suppléa comme orateur lorsque les nobles confédérés compa- 
mrem devant Marguerite de Parme. 

8" Notice sur Antoine de Fiennes, seigneur de Vermelles, 
capitaine des bosquillons ou gueux des bois, qui échappa d'une 
manière si extraordinaire à uue mort tragique. 

Il serait iuléressanl de revoir et de compléter les généalo- 
gies de celle illustre famille qui compte parmi ses membres 
un connétable de France et plusieurs généraux célèbres. Trois 
Haximilien de Fiennes, comtes de Lumbres, se sont illustrés 
dans les guerres des xvii* et xviii* siècles. 

Période Romaine : 

4° Notice sur les localités nommées Cren d'Escales, Crcn 
aux Œufs, Cren Robert, Cren Monsieur, Cren Hamzelle, 
Baynghem au Cren, Crenleu, etc. 

9p Notice sur des camps Romains situés à Moulle, Nordaus- 
que et Zudausque, etc. 

3° Notice sur quelques églises de Flandres construites par- 
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liellement du moins avec des débris du stratumen des voies 
romaines, nolsmment sur une grosse tour située à Bergues et 
restaurée depuis peu. 

i" Notice sar la chaussée romaine de Watten à Boulogne et 
sur les traces de constructions romaines dans la première de 
ces deux localités. 

E^ LIOT DE NORTBÉCOURT. 

Membre titulaire. 
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ECRITS INEDITS 

DE DOM JEAN BALLIN 

MOINE DE CLAIRMARAIS AU XVI- SIÈCLE 
Ck)nununication de M. H'' de Laplanc. 



À diverses reprises peadant le cours de nos études 
hisloriques sur les snciennes communautés religieuses 
du diocèse de Satot-Omer, nous avons eu occasion de 
mentionner les œuvres de plusieurs écrivains, jusqu'ici 
peu connus, dont les noms et les travaux pourraieut, 
peut-être, figurer avec honneur dans l'histoire littéraire 
de la France '. Parmi ces écrivains nous remarquons le 
moine de Clairmarais Dom Jean Ballin, dont les écrits 
cités par les historiographes ont malheureusement disparu 
en grande partie. ~ Dom Charles de Wisch, prieur du 
monastère des Dunes, dit, de Jean Ballin, dans son his- 
toire des écrivains de son ordre' : 

■ Voir les Abbés de Clairmarais que nous venons de publier, de- 
puis l'année 1525, pag. 423 et suivantes. — Nousavions la mission 
de commnniquer lu rOsuhal de nos reclierches au vénérable et docte 
doyen de la Faculté des Lettres de Paris, M. Victor Lccleroq, mem- 
bre de l'Institut, cbargé.par l'Académie des Inscriptions de continuer 
l'Histoire littéraire de France, la mort de ee regrettable savant ne 
nous l'a pas permis. 

* Pag. 175 et Hist. inédite de' Clairmarais, tom. Il, pag. 161. 
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« D. Joannes Ballin monachus ccsnobti de Claromarisco 
» Diœcesis Âudomarensis, scripsit ktstoriam ab orbe con- 
» dito usque ad sua tempora (1599, â tom. divis.) M. G. 
» in ClaromaHsco yidè Ant. Sanderum 2 tom. FlandricB 
» Illuslrato 11 descripliiMie cœnobti Claromariscensis 

» Intelligo tamen nunc ex religioso quodam dicti tmJnos- 
» terii opus hune in nuper» heUo galUco periisse saltem 
» quod ad tomum alterum. » 

— Dom Bertin deVîssery qui mentionne cette citation 
ajoute : « il nous reste un petit manuscrit de la main de 
» ce religieux, qu'il commença le 23 novembre de l'an 
» 1585, portant le titre ; Promptwaire de tout ce qui est 
» arrivé {sic) plus digne de mémoire, depuis l'an 1500. 
» — Recueillie par F. Jean Ballin, religieux de Clairma- 
» rais, l'an 1585. » 

Ce religieux dit dans la préface de ce Promptuaire : 
« qu'après avoir rempli le devoir de son état et de sa 
» profession au service divin, il se mit à faire un recueil 
» d'une quantité de choses dignes de mémoire, qu'il a 
» écrit plus amplement en trois autres volumes et qu'ici 
» it ne fait qu'un abrégé de divers faits en marquant 
» quelquefois les années, les mois et les jours, selon 
» leur incident, de plus qu'il laissa en plusieurs endroits 
» du blanc pour y marquer ce qu'il pourra trouver de 
» plue mémorable. » 

Il ajoute ensuite ; k Je vous prie (ami lecteur) de ne 
» vous point détourner de cette lecture pour tout ce qlie 
» quelques esprits rêveurs pourraient vous objecter par 
». envie pour vous en détourner, alléguant que je n'écris 
» que des choses de petite conséquence et arrivées fort 

» anciennement Laissant 1& de telles gens je prie 

» Dieu qu'il vous donne toute sorte de prospérité. 

4 
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— <i De notre petit jardin le ^novembre i^5*.~V. 
« }. Bacun. » 

Après avoir rappelé textuellement ces paroles de son 
devancier, Dom Berlin de Vissery, écrivain du xtiiP 
siècle, les bit suivre à son tour des réflesions suivantes: 
« Avant Dom Jean Ballîn, de son temps et à présent il 
» y a eu et il y aura toujours des gens oisifs pour être 
» les causeurs sévères de ceux dont ils ne voudraient 
» point imiter l'exemple par le travail, de crainte de se 
» trop gêner ou d'être critiques?... Cette vérité aassi 
» naïvement exprimée n'est-elle pas de tous tes temps ?. .n 

Quoiqu'il en soit, la préface de Jean Ballin démontre 
assez clairement que ce religieux de Clairmarais a écrit 
uae histoire chronologique en 3 volumes et que le pneur 
du monastère des Dunes, Dom Charles de Wisch, a com- 
mis une erreur chronologique que Ballin s'est chargé lui- 
même de rectifier. II a commencé à écrire son livre, en 
1K00, dit-ti, mais il n'a pu le continuer jusqu'en 1S99, 
puisqu'il est mort en 1593. — 11 y a encore une autre 
inexactitude quant au nombre des volumes écrits par lui, 
c'est trois et non deux qu'il faut lire. 

11 est à regretter que ce travail écrit en français et 
inédit ait disparu en entier ; au temps de Berlin de Vis- 
sery, qui le cite, il n'en existait déjà plus que le souve- 
nir dans la communauté ; mais on remarque que divers 
auteurs, tels que flenriqnez, Mirœus et autres, en parlent 
avec éloge et que l'auteur de la Bibltotheca Belgica, Fop» 
pens, n'en fait aucune mention. 

Ce que nous pouvons dire, c'est qu'à notre connais- 

• On lait qne chaque religieux prêtre avait un petit jardin fa eoq 
taUige ; à Saint-Berlin et à Clairmarais on en aperçoit encore aujour- 
d'hui la trace lur t'ennplacemeiil de ces deux monastëres> 
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saoca tl D'existé plus aujourd'hui que deux manuscrits àa 
Dom Jean Ballin : l'un est un gros volume historique qui 
se trouve, on ne sait comment, à la bibliothèque publi- 
que de la ville de Mons, en Bainaut, et l'autre qui, bous 
le n* 799 du catalogue de l'abbé Aubin, figure dans la 
bibliothèque de la ville de Saint-Omer?... Ce^que nous 
pouvons dire également, c'est que ni l'un ni l'autre de 
ces ouvrages ne sont le grand travail annoncé par l'au- 
teur. 

Le manuscrit de Mons, dont nous n'avons pas une con- 
naissance personnelle, pourrait bien être le Promptuaire 
dont il .est question ; c'est un fait qui, d'après les indica- 
tions ci-dessus, peut être facile à vérifier. Quant au ma- 
nuscrit de Saint-Omer, il parait offrir un médiocre inté- 
rêt pour l'histoire. 

Ce qui est certain, c'est que le moine Jean Ballin est 
mort le 14 avril 1593 et qu'il fut inhumé à Clairmarals, 
au bout du c!oiture de lecture, auprès de la statue de la 
Vierge; ce fait est établi par l'ancien registre de la cha- 
pelle de la porte du monastère où l'on voyait, d'ailleurs, 
sa signature comme curé des domestiques pendant les 
années 1590, 1591 et suivantes '. 

Dom Bertin de Vissery assure avoir vu son épitaphe 
appliquée à la muraille sur un tableau fort bien peint en 
forme de triptique et représentant la figure de N. S. J. C. 
couronné d'épines, vis-à-vis la chapelle dédiée à Saint- 
Bernard '. 

Sur l'une des portes de ce triptique, on voyait Notre- 
Dame des Sept Douleurs et sur l'autre le portrait de Jean 
Ballin, qui paraissait être d'une taille moyenne, le visage 

' HiBt. m» et inéd. de Clalrmarais, fom. 11, pag. 161. 
* Ce tableau fui enlevé en 1756. — Idem, idem. 
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pâte, maigre et long, les yeux peu grands, le nez aqui- 
lin... En dernier lieu il n'en restait plus que la tête, le 
reste avait été égaré.... 

Aujourd'hui ces lignes consignées dans notre biogra- 
phie abbatiale de Clairmarais (tom. Il, pag. 531 et 532], 
sont le seul souvenir qui soit gardé de la figure de cet 
annah'ste Cistercien dont on regrette de n'avoir plus les 
ouvrages. 

Mais en attendant que d'autres fragments de ces œu- 
vres inédites puissent nous parvenir, nous avons cru 
utile et on nous pardonnera, nous l'espérons, de consi- 
gner ici, dans notre Bulletin historique, les doux pièces 
suivantes que le hasard a fait tomber dans nos mains, et 
dont i! n'est peut-être pas sans intérêt d'assurer la con- 
servation. 

Henri de LAPLâNE. 
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RECUEIL 

SB CB QDI BBT ADVENU PLUS DIGHS DE mCMOIBB DEPUIS L&K DE 
SALUT 1576 JUSQUES A LAK 1586. 

rouf recueille par fr. Jean Ballin religieux Clermarels tes S. Ottier. 
(Titre du Tolome). 

(Manuscril de la bibliothèque de Mons). 



Lan 1 576. — Divers aeddens advenus ceste armé en divers 
lieux. — Le 32* de janvier jour de S' Vincent de nuist sesleva 
nn sy horrible, véhément, et esponvantable vent en ces peis bas 
que de mémoire d'homme n'avait este vea ny ouy parler de 
semblable, qui fut cause de grandes ruines d'édlGces en aucnns 
lieux. Le comble de l'église de S' Pierre a Aire fut abattu 
par terre grand et magnifique : Les Jacobins de S' Orner eu- 
rent aussy grande perle pour e^ire la couverture de leur librai- 
rie toute abbatue ou il y eut gasié de beaux livres avec la perte 
de quelque nombre de rasieres de blé, là mise sur icelle librai- 
rie pour la nourriture des religieux. Ici eut-il aussy grande 
perte des couvertures de lieules qui furent endommagées gran- 
deraeni par l'impétuosité dudit vent, aucuns arbre furent trou- 
vez gisants sur la terre desracioez et en grand nombre tant es 
foreslz, gardinages, quaulres lieux. Le pilorie qui estoil sur 
le marché a S' Orner fut trouvé par terre abattu par ee vent, 
qui (ut cause qu'on y dressa cesluy de pierre qu'on y voit a 
présent, qui est en manière de colonne '. 

■ Les mots soulignés le sont «paiement dans le manuscrit. 

D.D.t.zeabïG00glc 
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Lan 1 576 — Mort du commandeur de Castille gouverneur 
du pais bas, et quels succès prindetil les affaires dudil pais 
depuis. — Le V jour de mars mourut à Bruxelles le comman- 
deur Dom Loys de Requesence ' d 'une Gevre peslilenciale (sic) 
parquoy le goavememeni du pais, fut remis par ordonnance 
de Sa Majesté es mains du Conseil d'EsUt, qui fnl la perte et 
eommencemeut dicetle de tous ses Esiatz, pource que comme 
desja ils se fussent eslevez et eussent prins les armes par la 
permission du grand commandeur, pour s'ocomodés à leurs 
meurs et coustumes, lesquelles le duc d'Âlve leur avoit osiées 
et comme on eut donné par ce moyen licence plus grande que 
jamais, de tuer et coupper la gorge aux espaignolz qui esloit 
mutinée (comme est dicl cy dessus] demandant sa paie, le pais 
fut tant troublé que Ion en attendait que toute perie et mal- 
heur comme il advint après, ainsi que vous vires. Depuis que 
le commandeur fut mort ceux du Conseil appellerent le comte 
de Mansfell, gouverneur du conte de Luxembourg, et esta- 
blirent gênerai de la guerre, cependant le Conseil gouvernait 
la republique jusques a ce que Sa Majesté y pourveut. Le Roy 
trouva bon puis ceste élection, pensant que les affaires en 
âmenderoienl, comme a la vérité y en avoit du commencement 
quelquez apparence, pour ce que Ion pourvoyait bien a toutes 
les nécessitez, tant en paix qu'en guerre. 

Le seigneur d'Hierge cstoit en Rolande qui faisoilbien la 
guerre aux protestans et leur avoit prios la ville de Buren avec 
"deux ou trois autres villes, et toute lisle de Waterland, et le- 
noit on pour certain, que desja le prince avoil beaucoup d'af- 
faires, et se voyoit réduit en grande extrémité de manière que 
de la en avant, il sembloit plus disposé et prest de venir a 
quelquez composition, que non pas quant il estoit fort et puis- 
sant, et lors quon luy presentoit bonnestes conditions et oITres, 
pource que Zericzé crioit miséricorde, laquelle estant prinse, 
il estoil fort aise de prendre lisle de Zélande qui est la princi- 
pale et plus grande forteresse diceluy. 

• Probablement un membre de la noble famille de îtfaqaessent. 
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Laqnelle ville de Zericzée au mois de may enEuivaBI le res- 
dît nu roy, h cause de la famine, combien que ceux de Bolan- 
de et Zélande avoient faici tonte diligence pour le Eecourir et 
ravitailler, mais en vain. Ceux de la ville evoienl envoyé em- 
baEJiadenrs au Coaseil à Bruxelle:i, ou ils furent ouis et receuz 
avec la ville à miséricorde, de manière que ceux du Conseil, 
mandèrent an Chasielain Sancho d'Avila qu'il se retirast et que 
lo s' Mondragon enlrast dedans avec ses troupes de Waions. 

Mais ou par les péchez, ou par les mauvais gouvernemens 
deschefz envers les soldais il n'advenoit jamais que le Boy 
eut quelque noiable victoire sans quelques mutinerie des soi- 
date comme fut veu en la prinse de Harlem, et en la victoire 
de Sancho d'Avila gaignée à Modc (sic) car mainienani eussy 
tost que la ville de Zerîczée fut rendue, les soldalï ne povans 
plus supporter les travaux de la guerre et principalement en 
une isie pauvre et nécessiteuse, comme esioii celle la n'estant 
paiez ny entretenus, furent contrains demander par force der- 
mes leur soulde el par ainsy s'assemblèrent mil six cens espai- 
gnolz, qui entrèrent en Brabanl, nonosbtant les priferes et les 
offres de tous les chefz et seigneurs, qui senloienl bien un tel 
mesconlentement pour l'inconvénient qui s'en pouvait ensui- 
vre. De cesle émotion la ville de Bruxelles trouva occasion de 
se mutiner, el mettre en armes, disant que c'estoit pour se dé- 
fendre des Espaignolz qui la voulaient saccager. Ainsy doue 
se passa ceste aiïaire, sans que le conseil qui y gouvemoit pour 
l'heure y peut remédier aucunement pource que la ville s'es- 
levoil tousiours de plus eu plus, el n'estoit portée quasy à per- 
sonne aucune obéissance. Combien quelle fut ainsy en armes, 
les Espaignolz ne laissoient pourtant de venir tout près d'icelle, 
mais avec autre intention, et différente que de ce que pea- 
goienl ceux de dedans. Parquoy le conseil voiant le danger 
proche et eminent, s'efforça de faire par parolles tant envers 
les mutinés quilz s'appaiseroient quoy que l'argent seul les 
peut appaiser. Par aussy sortit de la part du conseil le conte 
de Mansfeit affin de parler aux soldatz mutinez, lesquelz il alla 
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trouver à quatre lieues de Bnuelles et leor remonstra eunune 
pour eeate heure il D'y avoii poial d' argent, mais qnilz seroJent 
paiez da premier qui vieudroit d'Espaigne, cesie froide raison 
les enflamma encores d'avaulage et par ains; ils poursuivirent 
leur chemin sans faire aucuoe chose de bon, et esloient déli- 
bérez de se mettre eu quelque forte place, jusqnes a ce qoilz 
fussent paiez. Mata voianz qoilz n'en ponvoicnt prendre aa- 
cuue, et qnilz ne scavoieut oii se mettre, ponrce que toutes les 
places.estoient eu armes ils passèrent en une nuici en Flan- 
dres et prindeni le chemin d'Alosi oa ils euirèreni sans résis- 
tence quelconque à la fin de juillet, traittans les bourgeois 
eomme sy la ville eut esté prinse il'assaull, les saccageans et 
outrageans comme ennemis. Les Estais de Brabanl considé- 
rant les outrages, insolences et rébellion de la gendarmerie 
espaiguole, en ont fait remonsiranee aa conseil d'Ëstatz, mais 
au lieu de les cbaslier forent plus supportez par ledit conseil, 
combien que pour mieux amuser lesdits Ëstatz, ils furent par 
ledit Estai déclarez rebelles de Sa Majesté, et du pais bas sans 
y donner autre ordre, et fut alors quoa acheva d'arracher le 
masque aux Estalz, ayans donné congé et licence à toutes per- 
sonnes de les tuer inpunement son (si on) pouvoit. 

Advertitsement au kcleur. — Jusqnes icy lecteur beniug 
aves entendu eomme le rôy Philippes, et les Estatz du pais de 
Flandres catholiques, ont faict la guerre au prince d'Oraoge et 
protestaos dudit pais, parcy après verrez comme lesdilz Estatz 
généraux tant catholiques que prolestans, font la guerre ou- 
verte à leur roy, jusquez au 17 may 1^79. Quant les Estatz 
catholiques laissent la partie du prince et des protestans, et se 
réconcilient avec le roy, faisans puis après cl jusques a pré- 
sent la guerre audit prioce el protcslans '. 

Collalionnè et lilléralement coDfarmc à l'origiDal, tant pour )a 
ilion que pour l'orlhograpbe des mois. 



• Noua avons obtenu la copie leïliieilc de ce passage par les joins 
de notre coociloycn M. Faine auquel nous adressons nos remcrcl- 
Dientg, 
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EXTRAITS DU MANUSCRIT DE BALUN 

INTlTDLfi 

Bectieil de ce gui est advenu plus digne (sic) de mémoire d^uis l'an 

de salut 1376 jusques à l'an i5S6. Quatrième volume: Tout 

recueille par fr. Jean Ballin, religieux à Clermarel 

tes Saint -Orner. 

Fol" 89, l'an 15T7. — D'un poisson monsUueux ei aulies 
affaires de ce lemps ei comeni. 

Le second jour de juillet cette aunée entre Sastinghen et 
Haeftiiigen en la rivière de l'Escaui non guères loing d'An- 
vers fut trouvé un poisson vif, arresté, sur le sable, lequel 
ayant trop peu d'eaue au regard de sa grandeur desmezurée 
et lourde corpulence, ne peut nager ni sortir de ce lieu, par 
quoy iffut la tué à coups de liarquebouses et picques, crocez 
(sic) et autres inslrumens. Avant que mourir il rendit cris mer- 
veilleux et sons esclalanl et espouvanlabl^s, et se lerapestant, 
débattant et démenant horriblement. Il esmeailant de flolz et 
vagues à l'entour de luy quil sembloit quil y eut en ce lieu une 
lempeste cl tourment furieux ; finablemenl ceux qui s'estoieni 
mis es barques et nacelles le tirèrent et conduirent [sic] au 
village de Haftinglie. Il avoitla peau sans escailles, semblable 
à basanne appareillée, mais de couleur inde * et plombée. Il 
avoit en longueur 58 piedz, et de hauteur 16 et 3 doigts et 
avoit en largeur 1â piedz. La longueur de sa teste jusques aux 
yeux estoit de 15 pieds, .des yeux jusques aux ailerons un 
piedz et trois doiglï. Des ailerons dont il se ser- 
voil en nageant corne d'aviron estoient de cincq piedz et deux 
doigtz La machouoere d'enibas avoit viij piedz de longueur et 
avoit sept dolgiz de largeur en la partie de dedans, et en la 
partie de derniiTo d'un pied et six doigts, ayant quant au reste 
cincquante dentz. La macbouere d'en dessuz estoit deEgarnie 

' Voici comme ce mot est écrit ; Indx. 
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de dentz, ei recevoit et logeoii en soy celles de dessons. La 
langue avoil (sic) de couleur de foy, grosse comme un toneaa 
de bière. La queae noire, large de 13 pieds et 3 doigU Le 
mebre geoital long de piedz 8 ij% fioUsaDt en poiocie. Du 
sommet de la léte environ les narines, il avoit un trou tor- 
tueux en la Taçon d'un croissani, par lequel il dardoii l'eaue 
en abondance. Les mariniers de qui le prindent et 

tuèrent l'sppelloieni baleine. Cette ville de Vere est l'ane de 
l'isle de Vacre en Zélande el fut ce poisson, mesuré le 9' jour 
de juillet au susdit par Guillaume de Palude, sculpteur, les 
mariniers atermoient qu'il y en avoil encore deuit autres sem- 
blables qui depuis Turent prins à Setingliem à l'embouchure 
de la même rivière de l'Escaut. Il a grande ressemblance et 
aQinité avec le poisson duquel le s' Oonrard Gisvez à la Gn du 
livre qu'il a fait de Addand. (sic) et emendand. ycouibus pis- 
cius ad finem, pag. 173, fil. 3C7, voire est le mfime sinon que 
l'autre est plus grand que cestuy cy, come appert p. le lieu 
(sic) allégué. Il ne viendra point mal à propos de repeter icy 
ce qui est audit lieu repeic d'un chien qui avoii beaucoup dé- 
voré de la gresse de ce poisson, laquelle il avoil incontinent 
rendue sortant par sou corps et sa peau, ainsy que sueur, et 
lantost après mourut sur la place. 

Note marginale. — Un chien mourut pour avoir mangé la gresse 
d'un poisson. 



Page 252, l'an lîJSO. — Horrible- tremblement de terre. 

Le 6° jour dud. mois d'apvril advint un espouvanlable Irem- 
blemeiit de terre en plusieurs lieus, tant en la France, Nor- 
mandie, qu'au Fais-Bas, sur les cincq à 6 heures après midy, 
dont y eut grand domage a Rouen, Beauvais, Ponloise, Mante, 
Poissy, St-Germain-en-Laye, Caudebec, Calais, et autres en- 
droits de France pour la cheule et ruine d'aucuns ediCces, et 
la mer aiani passé ses bornes accouslumez endomagea grande- 
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ment les murailles de la ville de Calais. Cela advînl le mer- 
quedy (sic) troisième fosle de Fasques et advint ce ireblemet 
tout en un instant le temps el l'air estant tranquille, beau et 
sereinj dont tout le monde fut fort estonné el espouventé, dont 
à ceste occasion le 8° jour en suivant furent à St-Oraer ii 
jus les corps sainctz de S. Orner et S. Berlin, el le X' en su 
vant fui faict procession generalle pour prier Dieu por sa mi- 
séricorde, ce que fut aussy faict en autres villes avec grande 
hamililé et dévotion du peuple : en ce mesme lemps en la 
ville d'Aire tomba du ciel la forme d'un cscalle (sic) 
peilurée el de belle couleur telle que painlre ne scaurail pain- 
dre. Sensuil aucunes dates dudil Iremblemeut : 



L'an mil ciuc cens, quatre fois vingt 
Le sixiesme du mois d'apvril 
Un Irerablcmcnt de terre advint 
Dont fusDies tous en graud péril. 



G'esl un se 
(S'amende donc le desbauclié) 
De Dieu et de son jugement 
El qu'à nous il est coiirroucUé, 



Folio 290, l'an 1 581 . — DéploratioD sur l'horrible fouidre 
et lempesle de vent qui (sic)fistle jourde Pasques celle année, 
et du grand degast qui en advint eu plusieurs lieux. 

Le 26^ jour de mars qui fut le jour de la Saincie Pasques de 
cesle année, advint grand tourment de vent fort véhément, 
impétueux et espouven table, avec lompesie, gresie, tonnerre 
et esclairz qui durcrenl depuis l'aube du mesme jour josqucs 
au lendemain, dont de mémoire d'home n'avoil esté ouy ny 
veu le sembliible et mesmemeni en telle saison, qui causa de 
grandes pertes et fait grand degast en divers lieux, selon que 
pourrez voir p. la déploration qui sensuît. 
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Dieu loul puissant qui re^s ciel et terre 
Qui tieos les frains de la fouidre et tonnerre 
Ayei pillé de nons panyres homains 
Nous périssons si oe nous tiens les nains. 

Ilclas, mon Dieu, il n'est point de mémoire 
Que de cent ans on ait vca telle misère 
Comc il faisait le jonr de Pasquee dernier 
Lorsqne chacun estoit pour te prier. 

Lu vent fort grand accopaigné de foudre 
Mist a linstanl maint bastiment en pouidre 
Et maiute clochez a renyerse par bas 
El plusieurs gens ce jo jour; mis au Irespas. 

Dans Amiens > chose pitoyable. 
L'n beau clocher de graudcur admirable 
Esl trebnché dans l'église Sainct Lcu 
Tuant maint homes qui prîoient en ce lieu. 

Près de Beauvais à un bourg noitié Dreslc 
Tuilles toboient plus dieu que ne faict greslc 
La Toulle aussi de l'église d planter 
Trente cincq homes tua morlz sans bouger. 

Et le curé en faisan! rurTorluirc 
Fusl cscraïé avec le vicaire 
Et le preseheur voulant rccoforler. 
Le peuple fut assouié ilu cloclier. 

Lequel tomba au milieu de l'église 
Tuant, blessant homes, femmes et Gllcs. 
la pitié de voir plusieurs eufaus 
Estre orphelins de pi^re et de patxins. 

Et h Rouen ville bien renomco 
Un coup de vcnl de lempcstc mcllée 
Fist tel effort descouvraiil les maisons 
El les ^lises que mourir nous pensions. 
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Dudit Boncn le lien patibulaire 

Fut renversé, cliose loute noioire, 
De pierre estoit, gros, pcsani el massif 
Jecté par terre du vent trop eïsessif. 

Ce vent faisait a plusieurs perdre terre 

El les jeetoit frappez eonlre la pierre 

D'un coing de rue ou quelq. gros pilliez 

Tant qu'à plusieurs ce fut leurjor (jour) dernier. 

chrestien c'est permission divine 
Que noSlre Dieu cause telle ruine 
Pour advertir noslre cœur endurci 
A le cognoistre et lay crier mercy. 

Premièremet nous avens heu la guerre 
Et puis après te Iremblemel de lerrc 
Et de rechet la peste, en plusieurs lieuï 
El la famine, ce sont verges de Dieu. 

ItecogDoissons donc nostre Dieu et père 
Et le prions nous garder de misère 
Amendons-Bous si voulons éviter 
Tous les Deaulz qui nous faut portez ^sic). 

Nous te prions, opère pitoyable, 
Ne prendre esgard a. nos pecUez danable 
Qoe comettons tant en faiclz come en «lictz 
El à la fin nous donne paradis ■. 

NoU marginale. — Ilorrible (empeste de vent le jour de Pasques 
81 (1581). 

* La reproduclion de ces deux articles, d'après les textes colU- 
tionués, nous b paru utile à conserver dans l'intérêt de rUaloire. 

H" DE Làplake, 

Seerétaire-Giniral. 
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REQUÊTE 



ADRESSÉE PAR l'aBBË DE RUISSEAUVILLE A l'ËYÉQUE DE 

BOULOGNE, POUR LA VENTE D'DNE MAISON DE 

REFUGE DANS LA VILLE D'aIRE. 

■1729) 

Corn muni calion de M. le Présideot QuenEon. 



A Honseigtiear, 

Monseigneur t'Hustrissime et Rererendissime Evtque de 
Boulogne. 

Vous remontre très humblemenl Dom Etienne Marie Lois- 
selle abbé régulier de l'abbaye de S"-Marie au Bois des Ruis- 
seauville de voire diocèse tie la ditle abbaye jouil d'une mai- 
son dans la ville d'Aire qui sert de refuge à la dille abbaye 
dans le temps de guerre, laquelle est afTennée la somme de 
trois cent liures, mais outre que la dilte maison n'est aacane- 
mcnt vtile à l'abbaye de Ruisseauville en cette qualité puisque 
les cbanoines de la susdilie abbaye ne s'en sont point servi 
dans la dernière guerre, elle excède de beaucoup en répara- 
tion le revenu qu'elle produit, de sorte que cette maison est 
tout â fait à charge à la ditte abbaye, pourquoy le remoDlranl 
vous supplie Monseigneur de luy permettre d'aliéner du con- 
sentement de son chapitre )a susdilie maison pour le prix de 
trois cent cinquante liures de rente quitte et franche de toute 
réparation et autre rente et charge generalemeul queiqu'onque 
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laquelle somme ne sera remboursable que par celle de sept 
mille liures que le suppliant s'oblige de metire en fond au cas 
que le rembours s'en fasse, ce faisant vous obligerez. 

Monseigneur, 

Votre très humble et très obéissant seruiteur, 
E. M. LoiSELLE, abbédo Buisseauville. 
Boulogne sur mer, ce i9 juillet 1729. 



Jean Mabie Évêque de Boulogne conseiller du Roy eu tous 
ses conseils etc., supérieur majeur de l'abbaye de Ruisseau- 
ville etc., veu la requeste d'? l'autre part et informés d'ailleurs 
de l'étal ou se trouve la susdilte maison et des réparations né- 
cessaires, nous avons permis et permettons le consentement du 
chapitre pris au préalable l'aliénation de lad'^ maison pour la 
somme de trois cent cinquante livres de rentes quittes et fran- 
ches de toutes ventes et cbarges généralement quelconques la 
quelle somme ne sera remboursable que par celle de sept mille - 
livres les quelles en cas de rembours seront employées en fond 
de terre, attendu que la susditic aliénation est profitable et 
avantageuse a la dille abbaye. Donné à Boulogne en notre pa- 
lais Episcopal sous notre seing le sceau de nos armes et le 
contre seing de notre secrétaire, le dix neuf juillet mille sept 
cent vingt neuf. 

J. M. E. UE Boulogne. 

Par Monseigneur Les&gb. 
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Analyse des procC'S- verbaux des séances d^ ntois 
de Juin, Juillet, Aoùl et Décembre i868,parM.H" 
de Laplarie, Secrétaire- Général 237 à 256 

Une acquisition chez le chiffonnier, com-- ion_, 
de M. Edmond Liot de Northécourl, membre titu- 
laire 257 à 283 

Ècrils inédits de Dom Jean Ballin, moine de Clairma- 
rais au ivi' siècle, communication de M. H" de 
Laplane, Secrétaire- Gêné rai 284 à 297 

Requête adresse par l'abbé de Ituisseanville à l'évë- 
que de Boulogne, pour la vente d'une maison de 
reiuge dansla ville d'Aire, communication de M, le 
Président Quenson 298 à 29? 



AVIS. 



MM. les Correspondants (le la Société ou toutes autres 
pei'sonnes qui croiraient avoir à faire quelques comma- 
nicatious scientifiques, historiques, nulnismatiques, ar- 
tistiques, bibliographiques, ele., de quelgue intérêt et 
digues de figurer utilementdans le Bulletin, sont priées 
d'en donner conuaissaucc à M. le Secrétaire-Général do 
la Société des Antiquaires lie la Morinie, à Saint-Omcr. 




Prière à MM. les Correspondants qui reçoivent le Bul- 
letin trimestriel, de vouloir hien faire acquitter, au plus 
TÔT, le prix de leur abonnemeni, 3 fr. par an, entre les 
mains de M. Delmotte, avocat, trésorier de la Société, 
rue du Poirier, n" J, à Saint-Omer, 
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BULLETIN 



ANTiQCAIRËS DE U HORINIE 



ANALYSE DES PROCÈS-VERBAUX. 



Séance du 5 Juillet t869. 

Présipbnce bb m. Albert LEGRAND, Vice- Président. 

SsCHËiAiRB-GÉtJËRAt. : M. DE LAPLANË. 

Eh l'absence de M. le Président Quenson qnî s'excuse de ne 
pOQVDÎr assister à la réunion, M. A. Legrand, vice-président, 
occupe le fauleuil et ouvre la séance à 7 heures en donnant la 
parole à M. de Laplane, Secrétaire-Général, pour la lecture 
du procès-verbal. Cette lecture entendue le procès-verbal est 
adopté sons observation. 

Immédiatement après M. le Président annonce tes ouvrages 
reçus par la compagnie, à divers titres, depuis la dernière 
réunion mensuelle. 
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Ces ouvrages déposes sur le bureau sont inlilulés comme il 
suit : 

Les familles d'OuIre-Mcr de (lange, publiées par M. E -G. Rey. 
Journal lies Savauls, juillet à novembre 18G8, janvier à mai 1869. 
Mémoires de l'Acadëmie de Dijon, 1. Xll et XIII. 
Mémoires dn la Société des Sciences, de l'Agricultiirc et des Arls île 

Ulle, 1868, 3- vol. 
Mémoires de la Sociclê d'Émulation d'Abbeville, 1867-18G6. 
Mémoires de la Société Dunkerquoise, 1866-67, 1867-08. 
Mémoires de la Société des Ariliquaires de Picardie, 3' sér., 1. 1 et 11. 
Mémoires de la Société des Aniiquaires de l'Ouesl, t. XXI el XXI!. 
Mémoires de la Société Archéologique de l'Orléanais, t. VII et XI 

avec allas. 
Mémoires de la Société de Statistique des Deus-Sfvrcs, 2'' série, I. 

VIII. 
Mémoires de la Société d'ËmulaUon de Montbéliard, 2'' série, t. I. 
Itullelin de la Société des Antiquaires de l'Ouest, 1" trimestre 1869. 
Itulletin de la Société pour la Conservation des Monuments hislori. 

ques d'.\lsace, t. VI, 2" livraison. 
Bulletin de l'Inslitut arcbéologigne Liégeois, l. VIU, 2° liv., t. IX, 

l'' liv. 
.annales de la Sociclé Arcbéologique de Namur, t. X, 'i' livr. 
Uevue Agricole de Valenciennes, mars 1869. 
tkiugrés Scienlifique de France, 3i'' session, tenue ît Amiens. 
Rcvne Critique, 4 n"'. 
Compte-rendu de la Commission Impériale archéologique de Saiul- 

Pétersbourg, années 1863-64-65 el 60, i vol. in-4' el 4 allas, 

in-P-. 
Vcrbandclingen der Koninklyke Akademie van Wctenschappen. 
Verslagen in Mededeelingen tier Koninklyke Akademie van Wclcns- 

chappen. 
Jaarboek van de Koninklyke Akedemle van Wetenscbappcn. 
Catalogus van de Boekery der Koninklyke Akademie van Wetens- 

ebappen. 
ProcesBcn-Verbaal van de Gewone Vergaderingen der Koninkljko 

Akademie van Wclenschappen. 
lîxeiinle Ocloliri ad riliolum, carmen Alberli Henriei Arnoldi Kkkrr.- 
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Levensberichlen der Ofgeslorvene Medeleden van de Maaischappv 
(1er Nederlandsohe Lellerkunde. 

Feestrede by de Viering van hel Eeuwgetyde van de Maatschappy 
der Nederlandsche LeUerkonde le Leiden. 

Handelingcn en Mededeelingen van de Haaiachappy der Nederlsns- 
che LellerkuEdc. 

Gcden'nsclirirtvati de Maatscliappy der Ncderlansclie Lcllcrkundc. 

Une Médaille inconnue h Van Loon, par M. R. Clialon. 

Anciens Jetons des receveurs de Bruxelles, par le môme, 

CuriosUés numismaliqucs, par te même. 

Noie Elatislique au sujet de rinfluence éliologique du tabac dans les 
maladies des centres nerveux, par le D'' Tamisier, médecin- 
major, au l" régiment du train d'artillerie. 

Bulletiu Scientillque, historique et littéraire du déparlemcul du Nord, 
juin 1869. 

Kevue Bibliographique universelle, t. lit. G" livr. 

.Bibliothèque de l'École des Chartes, t. V, 2" livr. 

Ces diverses publications successivement examinées par 
cbacun des membres donnent lieu à quelques réflexions. 
L'important ouvrage adressé par la Commission impériale ar- 
chéologique de Saint-Pétersbourg, excite sarlout l'admiration 
par le luxe typographique qui le dislingue au-ssi bien que par 
le fini des dessins et les ricbes enluminures qu'il porle. 

De même suite il est donné communication de la correspon- 
dance qui se résume nomme il suit: 

i" Le Ministre de l'Instruction publique accuse récepliouet 
remercie du 43' volume des Mémoires, ainsi que des 69'^ et 
70* livraisons du Bulletin. 

ï» S. E. le comte Serge Strogouoff, Président de la Com- 
mission impériale archéologique de Saint-Pélersbourg, envoie 
sous la signature de M. W. Tiesenhaisen, Secrétaire de celte 
Commission et par l'intermédiaire de la librairie Reinwald 
(rue des Saints-Pères, à Paris), un exemplaire de l'ouvrage 
înlilnlé ; Comptes-Rendus pour les années 4863 à iS6G. En 
môme temps l'honorable Président propose un échange de pu- 
blications avec la Société des Antiquaire? de la Morinte. — La 
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Société en oiTrant ses unanimes remercimeuts aux généi-eui 
donateurs pour cette magnifique publication, accepte avec em- 
pressenieul l'écliange des publications respectives comme un 
haut témoignage d'une bonne confraternité littéraire. 

3" M. C.-S. Mathis, Secréiaire-Génénl de l'Académie royale 
d'Amsterdam, envoie un exemplaire de diverses publications 
hollandaises parues en 1867. — Remercimeuts. 

i" Le même et honorable correspondant accuse réception 
des 63" et 64* livraisons du Bulletin historique de la Société. 

La lecture de ta correspondance lermînde, M. de Laplane 
propose à la Société d'acheter pour la bibliothèque de la com- 
pagnie, l'ouvrage intitulé la Jeunesse de Robespierre que vient 
de faire paraître notre concitoyen M. Paris, avocat à Arras. 
Cette proposition est adoptée, M. le Trésorier est chargé de 
faire celte acquisition et d'y ajouter un premier ouvrage du 
même auteur. 

De même suite, M. de Lauwereyns de Roosendal dépose 
sur le bureau un opuscule ofTert par M. le docteur Tamisier, 
chirurgien-major au 1" régiment du train d'artillerie à Sainl- 
Omer, travail paru sous les auspices de la Société de Poliguy, 
pour laquelle il est demandé un mutuel échange de publica- 
tions. Celte demande est favorablement accueillie et en même 
temps M. le docleur Tamisier est proposé comme membre de 
la Société et celte présentation régulièrement appuyée est ren- 
voyée aux termes du règlement à la séance suivante. 

L'ordre du jour appelait ensuite une lecture. M. le Prési- 
dent accorde la parole à M. de Lauwereyns qui donne com- 
munication de quelques observations relatives à son intéres- 
sant travail sur les Lieutenants de Baillis, d'après un maaus- 
crit de Des Lyons de Noircarme, manuscrit relatif à la Lieute- 
nance du Bailliage de Saint-Omer. Après avoir entendu ces 
observations il esl décidé que ce travail sera inséré dans les 
publications de la Société avec l'article critique envoyé par 
M. Giry sur le même sujet. 

M. Detmotle fait ensuite le dépôt d'une nouvelle introdac- 
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tion du Dictionnaire Topographique de M. Courlois. Ce manus- 
crit est confié à M. Albert Legrand sur le rapport duquel il 
sera décidé si ce travail doit être imprimé et annexé au volu- 
me déjà paru. 

Avaul de clore la séance M. le Président appelle raltentiott 
de la Société sur les archives municipales dont il importa de 
confier de nouveau le soin à une commission de surveillance 
chargée do veiller spécialement à la garde et au classement 
de ces importantes archives depuis quelque ti^mps négligées. 
Après discussion, JA. le Sec ré ta ire- Général qui fait également 
partie du conseil municipal, est spécialement chargé d'appeler 
sur ce point l'attention bienveillanle de l'administration com- 
pétente. 

La séance est levée a 9 heures et demie. 



Séance du 2 Août i869. 

Phésidesce 01! M. QUENSON. 

Sb€rëtaire-Gënébal, m. de LAPLANE. 

La séance s'ouvre à 7 heures par la lecture de l'ailoplion du 
procès-verbal de la réunion précédente. 
Dépôt sur le bureau des ouvrages suivants : 

Société Académique des Sciences et Arts de Saiol-Qucntiu, 3" série, 

t. VIII. 
Itullclia du Comité flamand de France, 1" trimestre 1S69, mars, 

avril et mai 1869. 
Bullclin de la Société d'Agriculture de Boulogne, janvier, février, 

mars, avril et mai 1809. 
Revue Agricole de Valcnciennes, avril 1869. 
Ilevuc des Sociétés savantes, avril-mai 1869. 
Messager des Sciences historiques de Belgique, 2" livraison 1869. 
Procès verbaux des séances de la Société Havraise d'Éludés diverses. 
Documents pour servir à l'Histoire des ville et château de Cherbourg 

recueillis el annotés par M, de Ponlaumont. 
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Lus Cliemias viciuaux liu Pas-de-Calais et la loi du 1 1 juillet I8<:)8, 
par M. le baron de SËde. 

Ruïue critique d'histoire et de lilltrature. 

L'inslllut, février-mars 1869. 

Annales archéologiques de Didron, t. XXVI, 3° livraison. 

Bulletin de la Société des Sciences naturelles de l'Yonne, i" In- 
mestre 1869. 

Bulletin de ta Société d'Agriculture de Poligny, 10= annOe, n™ 1 , t, 
3, 4 cl 5. 

Bulletin des Commlssiong royales d'Art et d'Ârchéolc^e de Belgique, 
septerahre 1867 à décembre 1868. 

Travaux de l'Académie de Reims, 45" vol., n« 1 et 2. 

Matériaux d'archéologie et d'histoire, par Messieurs les archcolo- 
gues de Sadne-et-Loire, n" 2 et 3. 

Louis XI et la Tille d'Arras, par M. Paris, docteur en droit, bro- 
chure in -8». 

Analyse de la correspondance mensuelle : 

<"M. Paris (de Saim-Orner), avocat à Arras, remercie la 
Sociélé d'avoir Lien voulu souscrire à quelques publications 
historiques dont il est l'aulear, notamment a celle iiiiiliil<%c la 
Jeunesse de Robespierre, qui doit paraître sous peu. Cet esti- 
mable concitoyen fait en même temps bommagc d'un iulcres- 
sant opuscule intitulé : Louis XI. — Des remercîments lui 
sont adressés. 

2" M. Duchoi, Proviseur du Lycée impérial, membre cor- 
respondant à Douai, annonce qu'il s'occupe de lavant-propos 
et des tables de son travail sur le Catalogue des manuscrits de 
la bibliolbèque de Saint-Omer dont l'impression se poursuit. 
Il ne pourra, dit cet honorable membre, envoyer les suites 
avant les vacances scolaires. 

La Société en remerciant de nouveau ce ducie et infaligablc 
correspondant de son zèle éclairé pour les études bistoriques, 
exprime le vœu le plus ardent que l'œuvre commencée pai- 
M. Oucliet ne se lasse plus longtemps attendre. 

30 H. Robaut, lithographe et correspondant à Douai, envoie 
une épreuve du plan de la banlieue de Saint-Omer en 1 566. 
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reproduit d'sprèa un plan existant aux arclûves municipales 
de cette ville. 

Cette ëpreuYC examinée par M. ITngénieur Deschamps de 
Pas, dentelle doit accompagner un intéressant Iravail, parait 
présenter quelques lapsHj dans les noms de lieux; elle a be- 
soin d'être révisée d'après l'original ; M. Robant est prié de 
renvoyer le dessin qui o servi à la repro'luciion lithographi- 
que. M. le Seerélaire-Général se charge d'écrire dans ce sens. 

La correspondance terminée, la Société, sur la proposition 
qui lui en est faite, décide que le travail de M. de Lauwereyiis 
sur les Lieutenants de Baillis, trop long pour Tairo partie du 
Bulletin, sera inséré avec l'article critique do M. Giry, dans 
le i i* volume des Mémoires, a la suite de la notice de M. Des- 
champs, sur la banlieue de Saint-Omer. 

Il est décidé, en outre, que sur le rapport de M. Albert 
Legrand, Vice-Président, il sera slalué s'il y a liou^d'impri- 
mir, à pari, l'introduction du Dictionnaire Topographique de 
M. Courtois, nouvellement retrouvée par M. Delmotle pour 
Cire ensuite annexée au XUI* volume des Mémoires. 

A cet égard, un membre émcl l'idée que peut-âtre il serait 
mieux d'ajouter en même temps, comme complément au XllI" 
volume, une table alphabéliquc et concordanic des noms de 
lieux anciens avec les noms nouveaux . Sansdoule, est il ré- 
répondu, ce Iravail serait une amélioration utile, mais si 
d'une part, on a du imprimer le Dictionuaire tel qu'il a été 
laissé par le regrettable auteur, d'autre part il convient d'ajou- 
ter aussi, qu'en présence d'un Iravail rédigé par ordre alpha- 
bétique une lablo concordante ne paraît pourtant pas offrir un 
grand avantage. 

L'ordre du jour appelle ensuite le scrutin pour la nomina- 
tion d'un membre. M. Tamisier, chirurgien-major au i" régi- 
ment du train d'artillerio, régulièrement proposé à la dernière 
réunion est élu. 

Après la proclamation du scrutin qui a donné l'unanimité 
des voix à i'honor.ibic candidat. M- Louis Deschamps de Pas 
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«Impose sur le bureau une pièce d'argent de l'Espagne consu- 
laire, pibce ironvée récemment sur ]e territoire de la commune 
d'Éperleeques. — Cette «pièce paraît appartenir à la famille 
Claudio. Elle porte deux téles et le nom de Rufus Triumvir. 
Plus rien n'étant à l'ordre du jour la séance est levée. 



Séance du il Janvier i870. 

Présidence db M. QUENSON. 

SscKÉTiuB-GËNeKiL : H. DELMOTTE , en remplacement 
de M. DE LiPLAHE, absent. 

La séance est ouverte à 7 heures par la lecture du procès- 
verbal de la séance précédente. 

Immédiatement après, M. le Président donne communica- 
tion à la compagnie d'une lettre de M. de Laplanc qui retenu^ 
dans le Midi, à Sisleron [Basses-Alpes] , a l'occasion de la mort 
de son vénérable père, s'excuse auprès de ses honorables col- 
lègues de ne pouvoir assister à la réunion ui participer aux 
travaux de la compagnie. 

A la suite de cette communication et à l'occasion du procès- 
verbal, M. Albert Legrand dit qu'il a examiné le manuscrit 
conteDanl l'introduction faite par M. Courtois à son Diction- 
naire Topographique ; que ce travail est entièrement neuf, 
très complet, et qn'il y a lieu de l'insérer en tète du Diction- 
naire en supprimant les quelques pages qui servaient d'in- 
troduction. M Legrand ajoute qu'il déposera ù la séance pro- 
chaine un rapport analytique sur cet opuscule qui complète 
l'ceuvre si intéressante de notre regretté collègue. . 

Après l'adoption du procès- verbal. M, le Présidepl fait con- 
naître les ouvrages reçus par la Société depuis la dernière 
séance, soit à titre d'hommage, soit par abonnement ou sous- 
cription. 

Voici la nomenclature de ces nombreuses publications : 
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MéminreB de la Sociélù impériale Archéologique du Mi<li de la 

France, t. IX, 4- et 5" livraisons. 
Mémoires de la Société impériale d'Agricullurc d'Angers, 1868, n"' 

2, 3 et 4, 1869, n"' 1 et 2. 
Mémoires de la Société Académique d'Archéologie du département 

de l'Oise, t. VII, 1" partie. 
MémoireE de la Société Académique de Maine-et-Loire, t. XXIIl et 

XXIV. 
Mémoires de la Société d'Ëmulaliou de Camhrai, t. XXX, 2° partie. 
Mérooires de la Société d'Agricaltute du département de la Marne, 

1868. 
Mémoires de la Sociclé des Sciences et Aria du llainaut, 'i' série, 

t. m. 

Itullelin de la Sociélé des Antiquaires do l'Ouest, l' et 3° trim. 1869. 
llulletin delà Sociélé des Antiquaires de France,3«e[i' trim. 1868, 

l"et 2'lrim. 1869. 
Bulletin de la Société des Antiquaires do Picardie, 1868, ii" 3 et i, 

1869, 1 et 2. 
Bulletin de la Société d'Archéologie de la Brème, 14" el I h' livr. 
Bulletin de la Société d'Agricullurc de la Sartlic, l"', i" cl 3« tri- 
mestre 1869. 
Bullelin de la Sociélé Arcliéologiquc du Midi de la Franco, ii» 1, 
Bulletin de la Sociélé d'Agriculture de Poligny, n°> 6, 7, 8 el 9. 
Bulletin Scientifique, historique el liltérairc du département du Nord, 

n" 8, 9 el 10. 
Annales Arcbéotogiques de Didrou, t. XXVI, 4'', 5' et 6" livrai^^ons. 
Annales de la Société d'Émulation de Bruges, 3= série, t. IV, n" 2 el 3. 
Annales de la Sociélé liistoriquo de Cliâleau-Tliierry, 1808. 
Acliivcs de l'Agriculture du Non! de la Franco, juin 18C0. 
Uevnc Agricole de Valenrienncs, juin, juillet, août 1869. 
Annual Report oF Ihe Board of I\egcnls oï Ihe Smilhsonian iuslilu- 

lion sliowing Ihe opérations, e^ipcnditares and condition of tlie 

inslilulion for Ihe Year, 1867, 
CoUectanea Aniiqua, paris III et IV, vol. VI. 
Transactions of thc hisloric Society ot Lancashire and Gheshirc. 
Homan Coins found on Salisbury plain, communlcated to Ibe Numis- 

malic Society of London, by 0, Roach Smith csq. 
Ou the Scarcity of home Urown, fruîls in great brilain, willi Beme- 

dial suggestions, by Cli. Boach Smith. 
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llei'uiurs Ëclaircisiseaictits sur l'em placement de Qiientowic, par M. 

Louis Cousin. 
Kxcursions et rouilles orclitologiques faites en 1868, dans l'arron- 
dissement de Boolognc-sur-Dicr, par le miïinc. 
Salle ËchcTiiialc de la Tille d'Ypres. 
Kssai sur les Musées de Douai, par M. Auguste Cabicr. 
Origine du Palronagc des Boulangers 'Saint-Ilonoré), par M. labLé 

J. Corblet. 
Épaves arcbéologiqucs, par M. Albert d'Oireppe de Douvetlu. 
Fêtes de Litge (septembre I863\ par le mOnie. 
Ucvuc erilique, 12 livraisons. 
L'Institut, avril à septembre W<'i. 
Hèpertoirc arclièologiquc du déparlcmeut de l'Yonne, par M. May. 

Quaulin. 
Dietionnaiie Topographique du déparlemeni du Gard, par M. llcr- 

incr- Durand. 
Mémoires de la Société des .\ntiqnairci; de Normandie, 3= série, & 

vol., 'î' partie, 7' vol., l" partie. 
Mémoires de r.Xcadénùedu llard, I8t>7-l><<. 
Mémoires de IWcadéniic des Sciences, Inseripllonf' et Belles -Lettres 

de Toulouse, 7* série, t- 1. 
itulletîn de la Société .Vrrbéologique de Soissons.l. XX. I. 1", ?<sér. 
Itullctin de la Société Archéologique de Hc7iers, t. V, I» livraison. 
Itulletîn de ta Société des Antiquaires de Normandie. 1" trim. IWM. 
Itullctin de la Société .Voadéinique de Bresl, 1. V. 
Rivueil. Mémoires cl Documents de TAcadémie du Val dlsérc, l" 

vol. 3» liï-, i' vol, ^' Mt, 
Bulletin du Comité Flamand de France, avril, mai et juin I8t>',l. 
l'iilletin Sf-ienli tique, historique et liitéraireduiti'parleDient do Non!. 

iii'ïcnibre et dccembre IS'.»;'. 
Annales de la Sodcté historique d'Ypres, I. IV, !■• cl ?■ livraisons. 
Revue des Sociétés Savantes, juiiicl. août, st'ptcmbre el octob. I>W. 
t.>>s Singes de SvHs^sons en 1^1 1. |tar V. Maiin-e Laurendcau. 
Noti's sur l\*Hgînc de* ni>:iis des Bleuet* de lille. par M. Leuridan. 
Kssai ssr les rvlaiiens inJustiielles qui ont eiïste entre Ronlaii et 

.Viras de It.i* 1 ITm>. par le ntéme. 
rrecis sar ^h^iJ.^i^c Je Lannoy, par le ici me. 
I >t*9\crfcS*in;-V»i!J, (larMy, A'r.artleïaoquectTcTOBck,l.lll. 



3 bï Google 



— 371 — 

UJl)liutliOqu(i de l'Écule des Chartes, 2", 6-, 'f tt j" livraisuiis, IHtilf. 
ItullclinScienlifi(jue,hîsloriqueet;ilti;raircdudtparlcnientduNord, 

juillet à décembre 1869, 6 livraisons. 
Hcvue bibliograpliiquc universelle, juillet à décembre tS69, 6 liv. 

Il esl ensuile ilonnû leclure de la correspondance : 

i" M. Alexandre Macharl, médecin-dentisle à Saint-Oracr, 
prie la Société d'accepter sa démission de membre titulaire; 
il ajonle qu'il sera toujours profondément reconnaissant de 
l'honneur que la Société lui a fait en le comptant dans son sein 
pendant plus de vingt années. 

2» M. Tamisier, médecin-major du 1" régiment du train 
d'ariillerie à Aire, nommé récemment membre corrcspondani, 
adresse une lellre de remercîments, il sera heureux de s'inté- 
resser et de contribuer aux travaux de la Sociélé autant que 
ses fonctions et les circonslances le lui permotlronl, 

3" M. U. Leuridan, archiviste et membre correspondant à 
Itoubaix, fait hommage à la Sociélé d'un exemplaire de son 
Histoire de la ville de Lannoy et de deux autres opuscules, 
— et demande pour la bibliothèque de Roubaix les X[°, XII" 
.VIII" tomes des Mémoires, dont i! acquillera le prix. 

4" M. le Président de la Société Archéologique d'Orléans, 
adresse un bon pour retirer de l'un de ?es dépôts, le X' volume 
des Mémoires de la Société. 

La leclure de la correspondance terminée, M. le Président 
exprime à ses collitgues le désir qu'au commencement de cha- 
que séance, quelques-uns des membres de la Sociélé rendent 
un compte sommaire des ouvrages ofleMs à la Compagnie. 
Celte proposition dont rulilito est généralement reconnue sera 
mise à l'ordre du jour de l'une des prochaines séances. 

M. Albert Lcgraud, Vice-Président, et M. Louis Deschamps 
de Pas, atlirent l'atlculion de leurs collègues sur les travaux 
de rcstauralibn exécutés récemment à l'église Notre-Dame de 
Sainl-Omer. Ils signalent la bauleur exagérée du toit de la 
chapelle absidialc, ils critiquent surtout les pinacles qui sur- 
montent les lourillons de la tour, et les gargouilles qui s'échap- 
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pent de ces lourillons. Selon les honorables membres, ces 
oroemenls ne sont pas en liarmonie avec l'archileclnre de la 
tour de notre vénérable basilique. Cet avis est partagé... 

El ne s'étant plus rien trouvé à l'ordre du jour la séance a 
été levée à 9 heures et demie. 



Séance du 7 Février i869. 

PRÉSIDENCB BE M. OUENSON. 
SRt:RËTAIIlE-GËNËBAL : M. DE LAPLANE. 

La séance s'ouvre à 7 heures par la lecture et l'approbatiou 
du deroier procès-verbal rédigé par M. Delmolte, remplaçant 
alors M. le Secrclaire-Général en voyage dans le Midi de la 
France pour un malheur de famille. 

Après l'adoption du procès-verbal, M, le Président prenant 
aussitôt la parole, expose à la Société la perte quelle vient do 
faire dans la personne de M. Edouard de Loplnnc, doyen d'âge 
de ses correspondants qui était aussi le doyen des correspon- 
dants de rinslitui de France (Académie des Inscriptions et 
Belles-Lettres). 

Ce savant et vénérable vieillard, dît M. te Président, est 
mort le 2 janvier 1870, à Sisteron [Basses-Alpes], dons sa 96" 
nnnée, entouré do l'eslime de ses concitoyens ; il a conservé 
jusqu'à la dernière heure toutes ses facultés et son goût pro- 
noncé pour l'élude de notre hisloirc nationale: historien, ar- 
chéologue, numismate el bibliophile de premier ordre, il est 
l'un des plus anciens el des plus doctes membres de la Société 
des Antiquaires de la Morinie pour laquelle il professa toujours 
une particulière estime. La ville de Sisleron, sa patrie, lui 
doit entre autres ouvrages, s<i remarquable histoire, qui lui 
ouvrit les portes l'inslitut ; l'un des premiers en France M, de 
Laplane porta la lumiëre, à l'aide des arcbives, sur les instilu- 
tious municipales du Midi et sur l'origine des noms de famille 
en Provence; mais la ville de Saint-Omer, qu'il babila long- 



3 bï Google 



— 373 — 

temps jiar suile de sou alliance avec une honorable famille 
ariésienoc, lui doit au2>si quelque chose, il consacra au com- 
mencement du siècle ses soias éclairés au classement de la 
bibliothèque communale de celle ville et seconda aclivement 
M. l'abbé Aubin dans la rédaction de son catalogue (i gros 
volumes in-f"), alors qu'il fallait reconstituer avec bien des 
éléments divers notre belle collection publique, 

L'ancien Bénédictin devenu bibliothécaire de la ville, s'ex- 
primait le 13 mai 1809 de la manière suivante dans la feuille 
de SainiOmer, au sujet du regrettable collègue que la Sociélé 
vient de perdre. 

« Nous devons un témoignage public de reconnaissance à 
« M. de Laplane ; cet homme de lettres non moins distingué 
« par la douceur de sou caractère que par l'étendue et la va- 
« riété de ses connaissances a été assez zélé pour me donner 
«,ies plus grands encouragements et m'aider de ses lumières, 
« soit de vive voix soit par des noies intéressantes sur les édi- 
« lions du XV' siècle. » 

M. de Laplane venait en effet, dans deux recueils des pre- 
mières impressions faites à Cologne, de découvrir, dit M. Fiers, 
un opuscule en double portant ce titre : « Jokanis Ckrisostomi 
sancti docloris sub psalmo 50 liber primas per me ulricum 
Zel de Hanati clèricwm Dioces. MaguHnen. Anno ly'Miltesimo 
quadragentesimo sexto (ii66). Circonstance extraordinaire 
qui faisait reculer au moins d'une année, dans celle ville, 
l'époque controversée de l'établissement de l'imprimerie. Lo 
savant et modeste auteur de celte découverte précieuse et ra- 
rissime, dont il connaissait tout le prix, fut chargé par Ut ville 
de Saint-Onier, sur la demande du gouvernement, de porter 
lui-mâme à Paris l'un de ces intéressants et rares exemplaires 
bibliographiques et obtint à titre de change, par l'entremise de 
M. D acier alors administrateur de la Bibliothèque impériale, 
un assez grand nombre d'autres ouvrages plus utiles, peut-être, 
que celui de Zell do Hanau, dont il nous restait d'ailleurs un 
exemplaire qui figure encore parfaitement relié dans notre 
collection communale, sous le n" i,807. 
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Après l'expression de ce dernier cl légitime hommage rendu 
à la mémoire du vénérable membre, presque centenaire, que 
la Société vient de pcnlre, la compagnie unanime s'associe aux 
regrets que lui inspire la mort de M. Edouard de Laplane, le 
doyen de ses correspondants, qui laisse dans ses rangs une 
place difficile à combler; elle prie M. le Président d'être l'or- 
gane de ses sentiments sympathiques cl douloureux auprès de 
l'cslimablc famille du savant historien dont le nom ne saurait 
èlre oublié el restera gravé dans les souvenirs de l'histoire. 

11 csl ensuite donné communication des ouvrages reçus par 
la Société depuis la dernière réunion . 

Ces ouvrages sont : 

Mi^moires de U Société impériale des Sciences, i)dles-Le lires et Aria 
de Savoie, 2* série, l. XI. 

Mémoires de la Société do Stalisliqiic du département des Deux- 
SÈyres, 2« série, t. IX. 

Mémoires do la Société Académique do Boulogne-sur-mer, t. III, 
1" partie. 

Bulletin du Couiité Flamand de France, t, V, juillet, aoAt, septem- 
bre 1869. 

Bulletin de la Société d'Agriculture de Boulogue-sur-mer, juin, juil- 
let, août, septembre I8G0. 

Bulletin de la Société des Sciences historiques de l'Yonne, 2" Irini. 
1869. 

Bulletin de la Société d'Agriculture de Poliguï, n" 10 et It, 186'J. 

Bulletin de la Société pour la consorvalion des Monumeiils histori- 
ques d'Alsace, 2^ série, i" livraison. 

Bulletin de la Commission des Antiquités de la Seine -Inférieure, 
18G8, t. ^^ 2" livraison. 

Bulletin Sdenlilique du département du Nord, janvier 1870. 

Bévue des Sociétés Savantes, juillet, août, septembre, octobre, no- 
vembre 1869. 

Bévue Agricole de Va le ncien nés, septembre, octobre, novemb. 1869. 

Bévue Critique, n"' 45, 46, 47, 48, 49, 51, 52 (1869), 1, 2, 3, 4, 5 
(1870). 

Messager des Sciences historiques de Belgique, .3' et 4^ jiv. 1869. 
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floppard sur le Rhin et le monaslëre de Marienberg, par M, (i. 

iJoulang*''. 
Ili?cits Picards. — Procès célÈbrca. — Exécations capitales, par M. 

A. Janvier. 
GauBerie sur les CEuvros bibliographiques du docteur Le Glay, par 

M. Jules Del igné. 
Rapport sur la restauration des pierres tombales de Willerval, par 

M. le C'" Achmet d'Héricourt. 
La Corbeille aux pensées, par M. d'Oireppe de Bouvelle. 
L'Hôtel de Ville d'Hesdin, par M. Jules Lion. 
Reclierches historiques sur la Puisage, Saint-Fargcau, Toucy fen 

Auïerrois), par M. le U' P.-J,-E. de Smytlère. 
Curiosités numismatiques, par M. It. Clialon. 
I/lnstiluf, octobre, novembre 1869, avec litres et tahics. 
Ruiletin de la Société Académique de Boulogne, année 1868. 
Bulletin de la Société d'Archéologie de la Drôme, janvier 1870. 
Louis XI et la ville d'Arras, 1477-1483. Élude historique par M. 

A.-J. Paris. 

iDimédialemeiit après, SJ. 'a Secrétaire-Général communi- 
que la correspondance dont voici l'analyse : 

i" M, te Minisire de l'Inslruction publique informe la Société 
que par décision du 18 janvier 1870, les distributions des prix 
accordées aux sociétés savantes aura lieu à la Sorbonne le 31 
mars prochain. Une circulaire est adressée à cet effet. 

2" Concours des questions adressées par la Société Acadé- 
mique de Sainl-Quenlin. 

3" Programme des concours ouverts par l'Académie impé- 
riale de Reims en 1870 et 1871. 

i" M. le Président de l'Académie archéologique de l'Or- 
léanais adresse un bon pour retirer un volume des Mémoires 
lie la Société. 

La correspondance terminée, uu membre demande oii en 
est l'impression du Calalogue des manuscrits de la Bibliothè- 
que communale. L'impression de ce manuscrit avance, est-il 
répondu, mais on exprime en même temps le regret quelle se 
fasse si longtemps attendre et la crainte que le changement de 
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l'honorable M. Duchel qui vient d'échaDger le Lycée impérial 
de Douai pour celui de Bar-le-Duc n'apporte de nouveaux 
retards. En conséquence M. de Laplane est prié de vouloir 
bien écrire à l'honorable auteur de ce travail pour lui deman- 
der d'en hâter aulanl que possible la conlinualion. 

M. le docteur Cbotompski, membre correspondant à Turin, 
envoie une collecliou de dessins relalifs au Boulonnais, les- 
quels avaient élé dessinés par lui, sur les lieux, pendant que 
cet estimable confrère habitait l'Artois, lors de son exil en 
France où il s'était réfngié comme ancien colonel de l'armée 
polonaise. — Des remercîmenis lui sont adressés. 

Avant de se séparer la Société délègue M. Delmotte pour la 
représenler à la Sorbonne de concert avec M. le marquis de 
Godefroi Mcnilglaise, lors de la distribution des récompenses 
annuellement décernées aux meilleurs travaux des Compagnies 
savantes. 

La séance est levée à 9 beures et demie. 



Séance du 6 Mars i868. 

Présidence de M, QUENSON. 

Secrétaire-Général : M. DE LAPLANE. 

La séance s'ouvre à? heures et demie par la lecture du 
procès-verbal de la réunion précédente, lequel est approuvé 
sans observation. 

Après cette lecture faite par M. le Secrétaire- Gêné rai, M. 
le Président annonce le titre des ouvrages reçus par la Société 
comme hommage ou comme échanges pendant le mois qui 
vient de s'écouler. Ces ouvrages déposés sur le bureau sont : 

Mémoires de la Société Dunkerquoise, 14" vol., 1868. 

Mémoires de l'Académie impériale d'Arras, 11' série, I. III. 

Uullelin de la Société d'Ëmatation du département de l'Allier, t. XI, 
l" livraison, t. X, 4" liv. 

Balletin du Comité Flamand de France, octobre, novembre, décem- 
bre 1869. 
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Bulletin de la âociËKi des Antiquaires de Picardie, 18G9, n*^ 3. 
Mémoires et Documenls de la Société Archéologique de Itambouillel) 
t. I", i« liv. 

Annales do la Société d'Émulation de Bruges, t. IV, n° 4. 
Bévue Agricole de Valenciennes, décembre 1869. 
Programme des Concours ouverts parla Sociélé impériale des Scien- 
ces de Lille. 
Bévue criUque, n"' 7, 8 et 9, 

Lorsque chacun de ces divers hommages ont été successive- 
ment examinés par les membres présents il est donné commu- 
nication de la correspondance mensuelle, laquelle peut être 
analysée de la manière suivante : 

1° M. Delmotte, membre et trésorier de la Société, écrit 
qu'une indisposition l'empêche d'assister à la séance ; il infot^ 
me M. le Président que la Société Bibliographique à laquelle 
la compagnie est abonnée, publie également un bulletin dont 
un numéro a paru récemment. L'honorable membre fait re- 
marquer qu'en ajoutant seulement le chiffre modique de 5 fr. 
aux 18 fr. qui forment l'abonnement annuel, on pourrait re- 
cevoir également le bulletin, ce qui permettrait de jouir de 
certains avantages énumérés dans les prospectus de cette pu- 
blication. 

La Société à la lecture de cette lettre adopte unanimement 
ja proposition de son honorable trésorier qu'elle charge dé de- 
mander l'abonnement indiqué. 

Elle donne également à cet estimable membre le mandat de 
représenter la compagnie de concert avec M. le marquis de 
Godefroi de Héniglaise, membre correspondant, à la grande 
réunion des délégués des Sociétés savantes, qui doit avoir lien 
à la Sorbonne les 20, 21 , 22, 23 avril prochain, pour y faire 
ou entendre des lectures et assister à la distribution des récom- 
penses décernées chaque année par le ministre de l'instruc- 
tion publique aux meilleurs travaux scientifiques. 

2° M. Duchel, membre de la Société, ancien proviseur des 
Lycées de Saint-Omer et de Douai, actuellement proviseur à 
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Bar-le-Duc, chargé de préparer aa travail sur les Catalogues 
des manuscrlu de la bibliothèque de Salut-Omer, écrit qu'il 
D'abandonné pas cette intéressante publication que la Société 
a confié à ses soins ; une grande partie est faite, le supplément 
est imprimé, dit l'bonorable membre, il saisira les premiers 
momenls de loisir pour achever son œuvre attendue avec im- 
patience par la Société qui, dés longtemps, a su apprécier le 
mérite qui s'attache invariablement aux écrils de ce docte 
correspondant. 

En attendant et comme les occupations multipliées de l'ho- 
norable M. Ducbet ne permettent pas de fiser l'époque à la- 
quelle ce travail pourra être parachevé on se demande s'il 
n'y aurait pas lieu de faire paraître d'abord la partie déjà im- 
primée. L'eiamen de celle question est renvoyée après dis- 
cussion à une séance ultérieure. 

A la suite et à l'occasion de celle décision, M. Albert Le- 
grand, Vice-Président, fait remarquer que parfois les publica- 
tions historiques doivent parla force des choses paraître sépa- 
rément ; il en est de même, dit l'honorable membre, pour le 
Dictionnaire Topograpbique de l'arrondissement de Saini- 
Omer. Lors de son impression on n'avait pas retrouvé encore 
dans les papiers du docte défunt la préface de son important 
travail. Elle a été retrouvée depuis dans de vieux papiers et 
comme cette préface a un mérite réel et jette un grand jour 
sur bien des points historiques non encore précisés, il a élé 
reconnu utile de compléter la publication première par l'addi- 
tion de la préface si heureusement récupérée. En conséquence 
elle sera ajoutée au volume par un supplément continuant la 
pagination en chiffres romains, en commençant à la page ix. 
M. le Secrétaire-Général est chargé de faire commencer ce 
supplément. 

Celte décision esl suivie d'une proposiiion de M. Louis Des- 
cbamps de Pas au sujei de l'inventaire général des Sceaux de 
l'Empire français. 

L'honorable membre expose que la publication do ce magni- 
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fique inventaire aux frais de l'État, publication admise d'abord 
en principe et commencée par le Gouvernement, a dû être 
discontinuée par suite de diverses circonstances ; il ajoute que 
l'éditeur M. de May désirant néanmoins, autant qu'il est en 
lui, ne pas laisser son œuvre incomplfete, consulte la Société 
pour savoir s'il ne lui conviendrait pas de faire paraître à ses 
frais et par ses soins, dans une publication à part, la partie 
concernant la Flandre et l'Artois. Celte proposition soutenue 
par l'bonorable M. Deschamps est généralement admise en 
principe sous la réserve toutefois de l'examen de la question 
financière, question importante d'où doit dépendre toute déci- 
sion définitive à intervenir ultérieurement. 

A celte occasion M. le Secrétaire- Général est invité à solli- 
citer de M. le Ministre des Beaux-Arts, pour la bibliothèque 
de la Société, un exemplaire des Sceaux des archives de l'Em- 
pire, publiés par le Gouvernement. Une demande à cet effet 
a été immédiatement adressée à Son Excellence. 

L'ordre du jour appelait ensuite une lecture. 

M. Louis Deschamps de Pas obtenant la parole donne com- 
municalion d'un travail intitulé : Du Vicm Hetena de Sidoine 
Apollinaire, par M. le comte A. de Beaulaincourt. Co travail 
plein d'aperçus nouveaux et accompagné d'un plan topogra- 
phique est écoulé avec intérêt et l'impression en est décidée 
dans l'une des premières publications de la Société en votant 
des remercîmenis à son estimable auteur. 

Puis après le maintien unanime des membres du bureau de 
la compagnie pour l'année 1870, la séance est levée à 9 heu- 
res et demie. 

H" DB Laplane, 

Secrétaire-Général. 
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DU VICUS HELENA 



SIDOINE APOLLINAmE. 



Commanicalion <lc M. le Comle \. de Beaulaiocourl. 



Il est un homme qui a joué un râle considérable dans l'his- 
toire de noire pays et que cependant le grand nombre connaît 
à peine de nom. Cet homme c'est le vainqueur d'Altila, c'est 
Aélius dont à une époque bien diHicile l'activité et la science 
militaire ont préservé d'affreux désastres, les deux tiers de la 
Gsnie. L'on peut croire qu'avec les tendances actuelles vers 
les études historiques, tôt ou tard, ses hauts fails seront popu- 
larisés, par un écrivain de talent. Quant à nous, nous venons 
apporter une pierre à ce travail probable, nous croyons avoir 
fait avec snccès une tentative pour connaître d'une manière 
précise, le lieu, incertain jusqu'à présent, où l'illustre romain 
a remporté sur les Francs un succès dont on ne trouve des 
traces ciiez les contemporains que dans quelques vers de 
Sidoine Apollinaire. Ces vers entrent dans divers détails cir- 
constanciés qui, avec l'aide d'examens topographiques que 
nous avons été à mâme de faire, nous paraissent résoudre la 
question. Citons d'abord les vers, que le poêle suppose adres- 
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ses par la remme d'Asiius à son mari, goûlanl les douceurs du 
repos, afin de lui monirer un rival dans Majorien... elle parle 
de ce dernier : 

« Cnm bella titnentea 
Derendit Turones, aberas, Posl tempore parvo 
Pugnaslis pariler, Francus quâ Chloio pateules 

Atrebafum terras pervaserat ; hic coeuEtes 
Claudebant angusla vias, arcuque subactum 
Vicuni Helenam, Rumen fiimu), sub tramite longo. 
ÂrluE Gupposilis tral)ibus transmiseral Agger 
Illic, le posilo, pugnaMt ponte sub ipso 
Majorianus cques. Fors ripœ coite propinquo 
Barbaricus resonabat hymen, Scyihicls que choreis 
Nubebal Oayo similis nova nupta marito 
Nos ergo ut perhibent slraTit -, crepilabat ad ictus 
CasEÎs, et oppositis hastaram verbera thorax 
Arcebat sqnamis ; donec conversa fugalus 
Hoslis terga dedîc ; plaustris rutilare videris 
Itarbarici vaga fesia tori, conjecta que passim 

Fercula captivas que dapes 

Illicet increscil Mavors, thaiami que refringit 
Plus ardens Bellona face-s, rapit esseda Victor 
Nubcntcin que Nuriini. » 

Voici comment nous avons pensé devoir traduire : 
« Vous étiez absent quand il défendit les halntanls de Tours 
qui redoutaient la guerre. Peu après vous avez combattus en- 
semble à l'endroit par oii le chef franc Chlodion était entré 
daus les terres découvertes des Airébates ; là, des défilés fer- 
maient des routes qui se rencontraient; là, il y avait un rem- 
part dont les branches se continuaient sous un pont long et 
étroit soutenu par des montants en charpente et formant comme 
ane arcade au-dessus non-seulement du bourg d'Helena^ 
mais aussi de la rivière ; pendant que vous restiez immobile, 
Majorien un ^mple chevalier combattait sous le même pont. 
Dans ce moment le destin voulait que la fêle d'un hymen bar- 
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bare se célébrât bruyamment sur une colline voisine de la rive; 
une jeune fille blonde comme son époux s'y mariait au milieu 
de daiiees à la manière des Scytbes, Majoricn, assure-t-on, 
défit les danseurs ; mais bientôt son casque relenlissail sous 
des coups. Les écailles de sa cuirasse repoussaient des lances 
jusqu'à ce qu'enfin tournant le dos, les ennemis prirent la 
fuite. On vit les magnificences de l'union barbare briller sur 
des chars errants à l'avenlure, des mets étaient jetés de toutes 

parts, des vivres étaient saisis parles vainqueurs 

Mais tout à coup les fureurs de Mars grandissent ; cette fois 
Bellone plusardente que jamais, brise les flambeaux de l'by- 
men ; !e vainqueur reste en possession des chars de luxe et de 
l'épouse à peine mariée. » 

Maintenant cherchons quels indices on peut tirer de ces 
paroles ; nous voyons d'abord que le lieu du combat était l'en- 
droit par où Chlodion avait pénétré dans les terres découvertes 
des Âtrébates, terras patentes Atrebatum. Pour connaître 
quelles étaient les contrées désignées ainsi vers ii6, époque 
probable du combat de Vicus Helena, il est bon de jeter un 
coup d'ceil géographique sur ce pays des Airébates qui du 
temps des romains comprenait à peu près la moitié de notre 
département du Pas-de-Calais, et un peu de celui du Nord. 
Sa limite autant que nous pouvons savoir, longeait au nord- 
est la Laque, un afiluent peu considérable de la Lys avec qui 
il a été parfois confondu, à l'ouest vers la source de la Laque, 
elle s'inclinait au sud-ouest; puis, prËs d'Enguinegale elle 
touruait au midi ; a sa rencontre avec la Ternoise, elle se 
dirigeait de nouveau au sud-ouest ; à quelques kilomètres 
d'Hesdin, elle changeait de direction pour suivre de près la 
rive gauche de la Canche jusque vers Berlencourt où elle 
tournait de nouveau au sud; elle atteignait vers Chièvre la 
ligne actuelle de séparation du Pas-de-Calais et de la Somme ; 
là, elle se confondait avec celte ligne puis avec celle qui sépare 
le Pas-de-Calais du Nord ; mais vers Aubencheul-au-Bac, 
elle la quittait et se dirigeait au nord avec quelques inflexions 
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ea laUsani Douai à gauche, à environ 4 kilomëtres. Un peu 
au-dessus de Cobrieux, elle s'infléchissait ii l'ouesl vers La 
Bassée et Locon, elle passai! à une petite dislance de Saial- 
Veoant et peu après rejoignait eniin la Laque. C'est dans la 
contrée ainsi limitée que nous avons à reconnaître des terres 
découvertes; dans ce but nous allons le parcourir par la 
pensée, en nous aidant au besoin de la carte du dépôt de la 
guerre. Supposons qu'on quille Orchies qui en est éloigné à 
l'est d'environ i kilomètres, en y arrivant on verrait à droite 
- un pays fertile el légèrement accidenté qui maintenant est peu 
boisé, mais qui anciennement a dû l'élie bien davantage, au 
moins a en juger par la proximité à l'ouest des bois considé- 
rables dc.Phalempin et d'Oslricourt, au midi de celui de Fli- 
ues. Si, ayant dépassé ce dernier, on tournait à gauche, l'on 
cheminerait dans une contrée qui, très marécageuse et cou- 
veria jusqu'à la route de Douai à Valenciennes, change en- 
suite souvent d'aspect. A des régions découvertes el fertiles, 
s'y succèdent laulôt des marais, tantôt des bois jusqu'au p^s 
des anciens Nerviens. Dans le cas où au lieu de marcher au 
sud, le voyageur venu d'Orchies continua'l de s'avancer à 
l'ouest, après être descendu des hauteurs où se trouvent les 
bois de Phalempin et d'Ostricourl, il arriverait à d'autres bois 
dont le plus grand est celui d'Kspinoy, en avant de ce dernier 
et à sa droile, il appercevrait autour de Carvin un pays fertile 
et bien planté aboutissant vers l'ouesl à do vastes marais que 
traverse lo canal de la bauie Deule, an midi à des marécages 
boisés où se irouve le canal d'Aire à La Bassée ; il ne serait 
certainement pas en présence de terres découvertes; mais, 
s'il s'éloignait un peu, si tournant au midi, il arrivait à une 
faauleur voisine de Courriëres il aurait devant lui et à sa droite 
un pays peu'accidenté où ]ef arbres sont rares, un pays dont 
l'apparence indique que c'est là au moins en partie la contrée 
désignée sous le nom de (erres découvertes dans les veiB que 
nous avons cités. Voyons rapidemanl quelles en sont les limi- 
tes. Ce sont, en prenant la hauteur de Courrières pour point 
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de départ, à l'ouesl le bois d'Harponlieu et des marais plantés 
voisiifô de Douai, au sud-est une parlie de la vallée de la Som- 
pe, au sud-ouest les villages boisés de Bailleul-siro-Berthont 
et de Willerval, les bois de Farbus, deVimy, deGivenchy, de 
Liévia ; enfin jusqu'au delà d'Houdaiu à une petite distance 
de ce bourg, une cbaine de bautes colliues longtemps très 
boisées et nommées les monts d'Artois. Au nord la limite est 
une ligne qui commencée à S kilomètres d'Houdain va de La 
Buissiëre à Houdain, puis après avoir laissé à gauche de vas- 
tes marais voisins de Béthune passe à La Bassée ; là elle fait 
une pointe entre le canal de la Deùle et les marais de Win- 
gles jusqu'à Billy-Berclou d'où elle revient à Hullnch. Après 
avoir longé l'extrémisé méridionale du village boisé d'Annay, 
elle arrive près de Conrrîères à l'endroit que nous avions pris 
pour point de départ. 

Évidemment à l'époque actuelle on peut donner le nom de 
terres découvertes au pays dont nous venons d'indiquer les 
limites ; mais il est douteux qu'en HG ce nom lui était déjà 
applicable dans toute son étendue ; depuis lors les progrès de 
l'agriculture y ont amené de nombreux défrichements. D'un 
autre côté, en 409, l'horrible invasion des Vandales, des Suèves 
et des Alains avait changé presque tout le pays des Alrébalcs 
en véritable désert tellement que, sous Clovis, un ours avait 
■ sa lanière près d'Arras. Non cultivées pendant 37 ans, des ré- 
gions fertiles comme par exemple le canton de Carvîn étaient 
nécessairement devenues des bois ; mais il n'en a pas pu être 
ainsi de la plaine au sol calcaire où a été livrée, en 1648, la 
bataille de Lens ; le sifecle dernier, c'était encore en grande 
partie une lande inculte où les arbres ne végétaient pas, la 
tradition rapporte qu'un seul avait pu offrir de l'ombre au 
grand Condé après sa victoire. De nos jours on n'en voit qu'un 
petit nombre et presque tous sont rabougris et souffrants ; il y 
a 1 iOO ans cette contrée infertile et des terrains d'un sol à peu 
près semUable qui la continuent jusqu'aux monts d'Artois ont 
dû être des terres découveries ; mais il a pu en exister d'au- 
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très dans le pays des Alrébales. Toutefois dans ce qu'il nous 
reste à examiner de ce pays, l'épilhèle de découvertes n'est 
applicable qu'aux contrées situées au sud de la Scarpe et 
limitées à l'ouest par ta route d'Arras à Bapanme, contrées où 
l'on ne voit que quelques bois de peu d'étendue. Pariout ail- 
leurs l'aspect est différent ; dans l'angle entre les monts d'Ar- 
tois et la roule dont nous venons de parler, en la supposant 
prolongée au nord, le pays est très accidenté et très boisé, les 
villages disparaissent au milieu de grands arbres ; il en est à 
peu près de même entre la vallée de la Lave supérieure et la 
Laque. Le reste des régions habitées par les anciens Alrébates 
est compris dans ce qu'on nomme a Béihune le Bas-Pays, 
autrement, fait partie d'une plaine unie excessivement cou- 
verte où sont dispersées de nombrenses fermes qu'entourent 
des arbres élevés ; là, il y a peu de temps encore, on voyait 
autour de chaque champ, avec un fossé, une lisière formée 
d'une futaie d'aulnes et souvent en outre une rangée de saules. 
Nous concluerons que les terres découvertes des Atrébales, 
bien différentes du pays des Atrébatts, se composaient à quel- 
ques moâiRcations près de la plaine de Lens prolongée vers 
l'ouest jusqu'aux monts d'Artois el peut-être aussi avec elle 
d'une partie, située au midi de la Scarpe, de notre départe- 
ment du Pas-de-Calais D'après ce que nous avons vu dans 
les vers de Saint-Sidoine, un point des confins de ces terres est 
l'emplacement, objet de notre recherche, où a eu lieu le combat 
entre Aëlius et les Francs ; à ce premier renseignement le 
poêle eu joint d'autres, il dit qu'à l'endroit où l'on en vintaax 
mains, des roules se rencontraient. Nous sommes amenés à 
rechercher quelles peuvent être ces routes. En fait de voies 
romaines, nous avons ici les quatre qui conduisent à Amis, 
de Bapanme, de Cambrai, de Tournai, d'Estaires et celle de 
Cambrai à Vitry ; on voit que la jonclion chercbée n'avait pas 
lieu entre elles; mais elles n'étaient pas les seules routes de 
ce pays des Atrébates qui, du temps de Jules César, fournis- 
sait 15,000 soldats à la Confédération des Belges ; là, il devait 
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exister nniérieurcmont à la cooqnête romaine, des moyens de 
communicalion qui, plus tard, n'auront pas été supprimés; 
nous en avons reconnu deux qui précisément se rencontrent 
sur la limite d'une plaine se radachant à celle de Lens;ce 
sont deuTL routes jadis larges d'environ 11 mètres qui d'Hou- 
dain conduisent l'une à Eslaires en passant par Bélhune, l'au- 
tre à Arras en traversant les bois d'OlIehain et ont eu un em- 
branchement probable sur Lens. Dans son parcours d' environ 
28 kilomètres, la première de ces roules, qui de nos jours en 
comprend deux nommées tes grands chemins d'Houdain el 
d'Estaires, passe en fait de lieux actuellement habités par la 
ville doDt le nom do Béthune (probablement Betdun, colline 
de Prière] indique une ancienne localilé celtique, puis par le 
village de Locon qui doit évidemment d'être appelé ainsi à un 
lucus bois sacré et par suite remonte à une époque antérieure 
a l'établissement germanique. En outre, elle longe snr le ter- 
ritoire de Vaudricourt un emplacement devenu désert qui a été 
peuplé aux époques antédiluviennes, celtiques et gallo-romai- 
nes. Des fouilles y ont fait découvrir à un ou deux mètres de 
profondeur, bon nombre de haches en silex brut, plus haut on 
en a trouvé en silex poli et mâme en bronze ; près du sol ac- 
tuel, on a recueilli des objets de provenance romaine, des 
tuiles, des carreaux, des amphores brisées, des ustensiles en 
cuivre et des monnaies ; nous ajouterons que deux extrémités - 
du terrain dont il s'agit sont indiquées par de nombreux débris 
d'urnes et qu'on s'y procurait de l'eau au moyen de cinq puits 
dont les parois formées de grosses pierres, sans ciment ni 
mortier, sont évidemment antérieures à la conquête romaine. 
La seconde route existe encore avec une largeur de H mè- 
tres sur un certain trajet près do village de Maisnil-lez-Roiu, 
son tracé est par les sommités des monls d'Arlois, l'on remar- 
que près de son parcoursun dolmen appelé dans le pays, Table 
des Fées, et situé dans le voisinage du hameau de Verdrel. 
Quant à l'embranchemenl sur Lens, sans en avoir la prenve 
bien positive, nous avons été amenés à y croire par l'existence 
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près d'Aix-Noiilolte, village placé entre Lens et Houdain, 
d'une forleresse celtique reconoaissable à ses parapets conte- 
nant des bruncliages carbonisés et qu'on désigne dans le pays 
sous le nom de Ville d'Huson. A Uouilain, il y a, comme nous 
le verrons plus loin, les traces d'un autre lieu de refuge des 
anciens Atrébales, d'un praesidium et d'un bourg romains. 
L'antiquité de Lens dont les habitants se sont nommés Heleni 
n'est pas contestée ; nous avons donc ici trois lieux d'une cer- 
taine importance à l'époque celtique, entre lesquels il a dû 
exister des roules. Nous ferons remarquer que la voie romaine 
d'Arras à Estaires passe aussi par Lens; là, une jonction de 
routes porterait à y placer le lieu du combat entre Aiilius et 
les Francs, de préférence à Houdain dont le nom germanique 
Woodheim, Maison du Bois, ne dérive évidemment pas d'He- 
lena. Mais l'on sait que pour beaucoup de localités la conquête 
franque a fait substituer de nouveaux noms aux anciens : la 
route de Maisnil -lez-Ru ilz à Houdain se nomme encore cbe- 
min de lin, d'un autre eèté Le mot d'Hellen dans l'ancienne 
langue celtique signifiait, dit-on, pente roide et devait avoir 
un sens qui se rapprochait du Glen (vallée) des écossais;, or, 
Houdain est au bas d'une déclivité très abrupte et dans une 
vallée ; en outre, une tradition, fondée probablement sur l'iden- 
tité du nom, y place une habitation de sainte Hélène ; il y 
existait avant la révolution une chapelle dédiée à celte sainte 
et une médaille votive trouvée dans le voisinage témoigne d'un 
cuite fervent en son houneur. 

Nous ferons observer que le débat n'est pas nécessairement 
circonscrit dans les limites étroites, d'avoir à décider entre 
Houdain et Lens; d'anciennes routes, soit celtiques, soit gallo- 
romaines, ne nous sont pas connues ; d'un autre côté, les noms 
de diverses localités ont fait croire qu'elles avaient été le bourg 
d'Helena ; il en est même une, le vieil Hesdin que l'on affirme 
avoir eu celte antique désignation en se basant comme pour 
Houdain sur une résidence traditionnelle et un culte de la 
sainte mëre de Constantin ; de là et de situations ^ur les limi- 
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tes èa paj*» des Alrébates, soni résultées plusieurs prétentions 
dont nous allons faire litière. CommenQODS par celles qui pour 
Alaine ', Chelene et Ollcbaiu ont été U conséquence d'une 
similiiade de noms : de ces trois localités, la 1 " est un village 
voisin de Péronne ; la seconde est un lorrain vague situé dans 
le département de la Somme entre Doulens et Albert; elles 
sont loates deux hors des limites où a dû être le vicv^ du com- 
bat ; il n'en est pas ainsi de la Z' qui est voisine d'Houdain ; 
mais aucun motif ne vient militer en sa faveur si ce n'est la 
ressemblance des mots Ollehain et Helenn, ressemblance dont 
il est difficile de rien conclure, puisque Ollebain, peut-être 
Wotteheim, Maison de la Toison, ou Helleheim, Maison de 
l'Enfer, est probablement un nom d'origine ieulonique. Bien 
que l'ancienne bourgade du vieil Hesdin ait pour elle l'abbé 

' M. l'abbé de Lagnv (Ballelin de la Société des Antiquaires de 
France, 1864) indique quelques arguments en faveur d'Allaincs, 
près de Péroonc, nous lui ferons les objections suivantes : 

i" Le récit de Sidoine Apollinaire ne parle pas de dcni collines 
d< si! ne les ; 

2° Nous n'y voyons aucun indice que le combat ail été une afl'aire 
considérable et sanglante, l'abbé Dubos le nomme une camisade. 

3° Il serait singulier que tes morts de ce combat aient donné 
lieu à une vaste sépullure dont on ne eonnaii pas les bornes. 

4* On peut trouver de l'obscurité dans les vers de Saint-Sidoine 
que nous avons citi^s ; mais, suivant nous, le passage qui place 
l'endroit du combat dans le pays des Atrébates est Irés-clair. 

De la même manière que le nom de Glenn s'applique fi des val- 
lées de l'Ecosse, le mot Helenn a fait évidemment partie du nom 
. d'un certain nombre de localités dans le nord de. la Gaule. Otitrc 
celles dont nous avons parlé, il existe près de Soinl-Omer, un vil- 
lage de la vallée de l'Aa qui se nomme tiallincs, en patois on doit 
dire Hallènes, là aussi il y a une riviùrc et des collines. Cependant 
personne n'y a cherché le Viens ffelena de Sidoine Apollinaire, 
Ilallines est du reste situé dans le pays des Morins, quant ti l'Allaine 
du voisinage de Péronne, nous ne douions pas qu'il y ait eu soit 
sur son ernplacemenl, soit auprès, un Ilelli-n quelconque même 
important et probablement aussi un camp romain, mais nous le ré- 
péterons, on y est loin du pays des Atrébates cl ce n'est pas notre 
Viens Helenn, 
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Dubos et d'autres savants du siiicle dernier, nous ne pouvons 
non plus lui reconnaître aucun droit, elle est dans le pays des 
Morins à environ 25 kilomètres des monts d'Artois et par con- 
séquent loin des terres découvertes de Sidoine Apollinaire, 

Il es( encore deux localilés, Evin Malmaison et Moncheaux, 
que leur voisinage de la frontière des Atrebates du côlé du 
pays des Nerviens a fait supposer être le viens Helena : outre 
que le ruisseau qui arrose les territoires de ces villages n'apu 
guère être appelé un fleuve, d'après ce que nous avons dit 
plus haut, les contrées voisines du hois d'Oslricourt n'ont pas 
dû être comprises en 4i6 dans les confins des terres décou- 
vertes du pays des Atrébales; en outre, il nous paraît peu 
probable que commandant des forces trop faibles pour acca- 
bler le corps franc au combat d'Helena, Aûlius soit arrivé 
jusqu'à 34 kilomètres de Tournai au risque de voir les Salyens 
établis à Cambrai se jeler en masse sur ses derrières. 

Nous ne voyons donc de discussion sérieuse possible qu'à 
l'égard du bourg d'Houdain et de la ville de Lens ; celle-ci a 
pour elle une opinion ancienne adoptée de nos jours par Au- 
gustin Thierry. En dehors de la ressemblance des noms, cette 
opinion n'a pu se fonder suivant nous que sur lu phrase : 
s Quâ Chlo'io patentes Atrebatum terras percaserat » mot à 
mot « par où Chlodion avait marché à travers les terres dé- 
couvertes des Atrébales» : on y aura vu la preuve que le com- 
bat avait out'lieu au momenl où les Francs pénétraient dans 
la plaine de Lena ; on n'a pas réfléchi que le plus-que-parfait 
indique une action passée; le panégyriste de Majorien ne 
montrant pas son héros vainqueur do Cblodion, on peut aflir- 
mer qua ce roi des Francs n'assistait point au combat, on au- 
rait dû en conclure qu'il s'était engagé tout nouvcllemeni, 
peut-être la veille, avec la plus grande partie de son armée, 
dans les terres découvertes des Atrébales et qu'un corps, celui 
attaqué par les Romains était seul resté en arrière. La ques- 
tion est de savoir si Chlodion, alors souverain de Tournai et de 
Cambrai, plus lard du pays des anciens Ambiens jusqu'à la 
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Somme, parlail pour une expédition à l'ouest où s'il en reve- 
nait ; tout tend a nous faire croire qu'il en revenait. A celle 
époque les Francs entraient ordinairement en campagne dans 
le mois de mars; instruit de leur mouvement, Aelîus, qui 
appela Majorien de Tours, avait dû prendre quelque temps 
pour rassembler des troupes. Il y a lieu de penser que l'in- 
tention du général romain avait élé de se jeler entre les Francs 
et leur nouveau pays, mais que ceux-ci prévenus à temps 
avaient battu en retraite, qu'ensuite pour éviter de rencontrer 
leurs ennemis sur la voie romaine de Tbcrouanne à Arras, ils 
s'étaient engagés dans la route d'JIoudain à Lens, route qui 
était d'ailleurs la plus courte pour regagner Tournai. Dans cet 
ordre d'idées le combat n'aurait pas pu avoir lieu près de 
Lens; d'un autre côté la description du poète n'est pas en 
accord avec l'étude qu'on peut faire aujourd'hui des environs 
de cette ville : le Lens actuel est bâti dans une vallée ou plutôt 
une plaine large de un ou deus kilomètres, où coule la petite 
rivière du Souchez et qui est bornée vers le sud-est par une 
colline peu élevée ; au xvn' siècle le terrain de cette vallée 
était tellement marécageux, qu'avant la bataille de Lens, le 
grand Condé ne jugea pas prudent de la traverser pour atta- 
quer les impériaux cl qu'il feignit une retraite afln de décider 
ces derniers à descendre dans la plaine célèbre où ils allaient 
être battus. Plusieurs roules se rencontrent à l^ns ; mais sauf 
pour deux qui partent du centre de la ville, le point de jonc- 
tion est éloigné de la colline, d'environ deux kilooièires, et 
c'est dans l'espace intermédiaire que se trouvent la ville et la 
rivière. Pour que, conformément au récit de, Saint-Sidoine, 
cette colline ait pu être le lieu du combat, il faudrait qu'une 
route ancienne s'y soit rencontrée, soit avec la roule actuelle 
de Douai, soit avec toute autre ; il faudrait qu'un bourg anti- 
que ait été placé entre la colline et la rivière, de fait l'on ne 
voit de traces, ni d'ancienne route sur le sommet de la colline, 
ni d'ancien bourg immédiatement au-dessous ; d'ailleurs nulle 
élévation artificielle de terrain n'y fait penser à un agger ou 



3 bï Google 



— 391 — 

rempart, eDHii, on ne peut pas croire que, pour altaquer une 
position défendue par des soldats aguerris, Aëtius, lui aussi 
un grand général, ail fait la faute, évilée plus lard par Condé, 
de suivre un chemin entouré de marécages ; je ne parle pas 
de la possibilité difTicile ici a admettre, que le bourg ait été 
placé sous l'arcbe d'un pont parlant d'une colline si peu éle- 
vée. Quelques détails du combat viennent à l'appui de l'opi- 
nion probable que cette rencontre a eu lieu assez longtemps 
après le mois de mars, c'est-à-dire après l'époque oii confor- 
mément à leurs habitudes les Francs avaient dû traverser le 
pays dos Alrébates se dirigeant vers ceu:^ des Morins et des 
Ambleus ; peu après la sarprise, les magni&cences de la noce 
brillaient aux yeux des spectateurs, donc il faisait jour ; toute- 
fois les mets fercula et les autres vivres dapes n'avaient point 
été mangés, d'où l'on doit conclure que la nuit n'avait pas été 
longue. Au résumé, sous aucun rapport, nous ne pensons pas 
qu'on puisse voir soit dans la ville de Lens, soit dans un bourg 
supposé voisin, le Vicus Uelena de Sidoine Apollinaire. 

Passons maintenant à Houdatn ; quand on vient des plaines 
de l'Artois, l'on monte par une pente longue mais peu sensible 
il l'endroit au-dessus de ce bourg oij se rencontrent la route 
dite de Lin et le grand chemin d'Houdain ; là, ce dernier 
aboutit a un chemin creux qui par une pente très rapide des- 
cend dans la vallée de la Lave supérieure, tandis que l'autre, 
dont une partie était il n'y a pas bien longtemps encore en- 
caissée et étroite, se continue sans cesser d'être carossable, en 
longeant un bois dans lequel l'on distingue parfaitement un 
rempart long d'environ 125 mètres et précédé d'un fossé en 
partie comblé. Quand on suit le chemin creux on laisse d'à- , 
bord à sa droite ce bois et ce rempart ; mais bientôt l'un et 
l'autre disparaissent; seulement, lorsqu'on arrive en bas à la 
route actuelle d'Arras, route éloignée du point culminant d'en- 
viron 300 mètres, l'on peut remarquer dans le même sens un 
mouvement de terrain qui est l'indice d'une ancienne éléva- 
tion artificielle. Vis-à-vis le chemin creux, à environ 100 mè- 
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ires de la route, uae habîlaiion du moyeu âge, acluellemeui 
une brasserie, est entourée d'herbages où des travaux dans le 
sous-sol ont fait recoiinatlre des substructions romaines ; des 
fossés voisins se nomment fossés de la xille ; plus loin encore 
d'environ 1 00 mètres par rapport à la bauteur, l'on rencontre 
la rivière qui en cet endroit coule du sud au nord se rappro- 
cbant de la roule, mais qui parvenue à 1 00 mètres de celle-ci 
tourne presque à ang\e droit et reprcod son cours dans la 
direction de la vallée. Peu après elle coule sous un pont oit 
passe un chemin presque droit qui conduit du bourg à une 
chaussée Brunebaut, l'ancienne, voie romaine d'Arras à Thé- 
rouanue et cela après un trajet d'environ 800 mètres. 

Une singularité de la bourgade qui nous occupe est la situa- 
tion de son église à une assez grande hauteur au-dessus d'elle. 
Cet édifice qui est isolé vers le haut d'une pente dominant le 
bourg est éloigné d'environ 11 mètres du bois oii s'est con- 
■ervé le rempart dont nous avons parlé en commençant cette 
description. Ce rempart, reste probable d'une place de refuge 
des Atrébates, n'est pas la seule trace d'ancienne fortilîcalion 
qu'on y reconnaisse ; immédiatement derrière l'église on dis- 
tingue un terre-plein rectangulaire entouré de trois côtés par 
des parapets, et du quatrième, celui le plus voisin du boni^, 
d'un chemin légèrement creux qui sépare le bois de l'église 
et qui vers l'est conduit au point de jonclion des routes. Sur 
le parapet qui est opposé à ce chemin et devant lequel au 
nord s'étend un large fossé, on reconnaît aux deux extrémités 
les fondations d'anciennes leurs romaines qui sous le nom de 
Vieilles tours des Sarrazins se sont élevées longtemps à une 
certaine bauteur au-dessus du sol, et ont fait appeler fe bois : 
Bois des tours. De leur sommet intact, on a dit dominer à la 
fois la plaine voisine, la vallée et la chaussée Brunebaut, l'on 
pouvait signaler l'approche de lout corps ennemi, le terrain 
au-dessous de l'église est très abrupte, parfois presque à pic ; 
pour le gravir en venant du bourg on y a construit des esca- 
liers en pierre. 
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Voyons si les vers de Sainl-Sidoine peuvent se rapporler à 
celle (leseriplion. D'abord, près de la rencontre des voies, nous 
irouvons un rempari, Vagger :ians le chemin ereux très rokle, 
on peut voir !e fossé d'une de ses branches descendantes qui 
aurait èlA applanie par l'agriculture, mais qui reparaît sur la 
roule actuelle d'Arras. Il est très ai^missible que pour commu- 
niquer facilement du présidium à l'enceinte fortiliée inférieure 
du bourg placé en bas, les Romains aient élevé sur des mon* 
lants en charpente un pont, long et étroit qui partant d'un 
point élevé de la branche dont nous venons de parler passait 
au-dessus des maisons du "Ficws ffefeiia ; on peut croire que 
l'on trouve dans te voisinage de la brasserie les traces de l'en' 
ceinte inférieure fortifiée ; d'un autre côlé, il n'y a pas de mo- 
tif pour que dans une partie de son cours, la Lave n'ait pas 
été comprise entre celle enceinte et la hauteur, mâme une 
circonstance particulière le rend 1res probable ; un souterrain 
parfois comblé qui débouche dans la bourgade actuelle, non 
loin de la rivière servait, d'après la Iradition, à y mener boire 
les chevaux des habitants des Vieilks tours. 

En supposant que le Vkus Helena s'élevait au moins eu 
partie sur l'emplacement où est aujourd'hui Houdain; exami- 
nons comment d'après Sidoine Apollinaire le combat a dû être 
livré. D'abord les Romains arrivant du midi par la chaussée 
Brunehaut avaient marché la nuit puisque les Francs maîtres 
du bourg et par suite des tours du présidium n'avaient pas re- 
connu leur approche. On doit aussi admettre qu'après avoir 
passé la rivière sur quelque point guéable en avant du Yicus, 
les soldats d'Aètius étaient arrivés avant le jour près des rem- 
parts sans être aperçus'; là, leur général fil faire balle et 
chargea Majorien d'altaquer l'ennemi avec une partie de l'ar- 
mée, tandis que l'autre devenue une réserve serait sous ses 
ordres immédiats. Le point choisi pour l'attaque était au-des- 
sous du passage étroit suspendu ; là, le futur empereur trouva 
une forte résistance ; du haut du pont, une grêle de traits de- 
vait âfre lancée sur ses troupes ; dans ce moment, il entendit 
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une grande clameur au-dessus de sa lOtc, cljangcant rapide- 
luem le projet arriïté, il gravit la hauteur et fondit sur de nom- 
breux Francs qui su milieu des réjouissances d'une noce bril- 
lanle ne s'étaient pas gardés contre une surprise. Ceux-ci atta- 
quas à l'improvisto se mirent à cberclier leurs armes ; ils sem- 
blèrent fuir ; mais ils eurent vile retrouva leurs lances et leurs 
framées. D'abord vainqueur sans coup férir, Majorien eut une 
lutte violente à soutenir, probablement des renforts lui furent 
envoyés, les Francs accablés par le nombre cédèrent le ter- 
rain, les étoffes précieuses qui ornaient le lit nuptial tombè- 
rent entre les mains des vainqueurs. Pendant que ceux-ci les 
pillaient, leurs adversaires purent se reconnaître. Arrivant 
par le chemin qui passe près de l'église, tes autres barbares 
qui occupaient te bourg d'HcIcna, au commencement de la 
lutte , étaient venus se joindre à eux ; le combat recommença 
avec acharnement, increscU mavoi's ; mais les Romains 
étaient de plus en plus nombreux, les Francs durent se déci- 
der à battre en retraite ; dans leur mouvement rétrograde des 
chars de luxe esseda et avec eux la mariée restèrent au pou- 
voir do l'ennemi ; rien ne dit que les vainqueurs poursuivi- 
rent les vaincus ; on doit même croire que s'ils l'avaient fait, 
Majorien eut trouvé d'autres occasions de se distinguer el que 
son panégyri.sie ne les aurait point passées sous silence. 

Concluons ; en nous résumant, nous dirons : {■' les terres 
découvertes des Atrébates n'occupaient dans le pays de cette 
peuplade, qu'une partie ayant pour une de ses limites, la 
chaîne de collines nommées les monts d'Artois ; 2° Chelène, 
Alaine, Olehain, Hesdin, Evia Malmaison, Moncheaux et 
Lens ont été supposés à tort le Viens Helena de Sidoine 
Apollinaire ; 3° les considérations stratégiques, te site, les cir- 
constances du combat et en outre quelques conséquences de la 
tradition, sans parler du, nom de Lin donné a une route, ren- 
dent excessivement probable qu'on a cherché avec raison le 
Viens dont il s'agit, sur l'emplacement où exiiite aujourd'hui 
le bourg d'floudain, un chef-lieu de canton du Pas-de-Calais. 



3 bï Google 



— 395 — 

Nous diroDs encore à l'appui ie celle opinion, qu'elle n'esl pas 
nouvelle; nous l'avons entendu énoncer il y a une quaraniaiae 
d'années par un partisan de rcmplacemeni de Lens ; dans une 
note manuscrile des archives d'Arras, M. Podevin, sous-préfel 
de Béihune, en 1810, l'adopte d'une manière affirmative. En- 
fin, l'auienr d'une histoire d'Hesdin, M. Danvin, l'indique 
pour la combattre en s'appuyant contre elle do ce motif sin- 
gulier que personne ne la soutient. 

PosT scniPTUM. — Depuis que j'ai fait le travail précédent, j'ai 
appris que le point culminant qui doniiae La Buissièrc s'appelait le 
mont (l'Helen, ne pourrait-on pas en conclure que le hameau nommé 
la Place à Bruay, situé sur les bords de la Lave supérieure ù envi- 
ron un kilomètre et demi, aurait été le véritable Viens Helena ? Les 
circonstances topograpbiques et slratëgiqucs se rapprochent beau- 
coup de celles d'IIoudain, ici également une hauteur où ont pu 
avoir lieu les fûtes du mariage franc, pendant que l'on se battait 
plus bas. Le doigon du château de La Buissière, une tour de garde 
des anciens ducs de Bourgogne a pu s'élever sur l'emplacement 
d'un présidium ; mais, dans les terrains environnants il est difficile 
devoir d'anciens remparts, la chaussée Brunehaut et le grand che- 
min d'Houdaln sont éloignés de plusieurs kilomètres. Nous conti- 
nuerons donc à donner la préférence i Houdain ; d'ailleurs, n'est-il 
pas possible que le Vicus ail pris son nom d'une hauteur, qui en 
était éloignée d'environ quatre kilomètres ? 

C'« A. ns BEADLAINCOURT. 
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SAINT-TREVERIUS A TEROl'ENNE 

VERS L'AN 520 
ttfâUHË HISTORIQUE 



llammiinicalion Je M. Edmooti Lior nn Nmi 
momliro liditairr'. 



Si nous (levions iiuus Itoroer a parler de Sainl-Trc^crlus et 
<le son apostolat dans la Morinie, ou sérail fondit à peoser 
que nous remontons bien haut dans le r<!sumé i|iii va pmba- 
blcmonl aitsorber aujourd'hui loiitc ta place qu'on veul bien 
nuiis laisser, el le lecNiur pourrait s'écrier avec le président 
Perrin Dandin de comique mémoire : « Avocat passons au 
délugi). » Mais nous avons annoncé plusieurs communicalious 
relalives à la période gallo-romaine si disculée et pourtant si 
obscure encore. Pour niellrc un peu d'ordre dans ce chaos 
et de clarté dans notre travail, il nous a paru nécessaire do 
fixer quelques dates ol de rappeler ces grandes émigrations 
des peuples asiatiques qui ont, à trois reprises différentes, 
Imulever^é la Tace de l'Europe el amené, en dernier lieu, la 
dissolution de l'empire d'Occident. 

On ne manquera pas de nous accuser de lomérité, nous 
cbétif qui osons toucher à ces hautes fonctions réservées aux 
savants. Répondons en deux mots que nous cherchons h 
vérité do bonne foi avec tout le soin dont non? sommes capable 
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cl que nous ii'avous [las d'ailleurs à indiquer le moyen de se 
souslraire à une lecture ennuyeuse. 

D'après les Iraditions les plus probables, l'Espagne, le sud 
de la Gaule et l'Italie seraient la partie de l'Europe la plus 
anciennement habitée. La race Ibérienne aurait fourni ces 
premiers habitants qui seraient arrivés par le sud-ouest en 
suivant, sur lacôlo arricaine, le littoral de la Méditerranée 
jusqu'aux lieux ou se forma plus lard, à la suite de quelque 
grande commotion, le détroit de Gibraltar. 

Bien des siècles après, des bommes d'une autre race appelés 
Cultes ', mais beaucoup plus nombreux, prirent le même che- 
min el donnèrent des habitants à toute l'Europe jusqu'aux 
limites de l'Asie. Le siège principal de la nationalité el de 1» 
civilisation celtiques était à l'extrémité occidentale, sur les 
bords de l'Océan allantiquc cl dans le Grande-Bretagne. Au 
centre el ù l'est on ne rencontrait plus que quelques peuplades 
éparses. Plus on allait vers l'est, plus le pays devenait désert. 

Dès la plus baule antiquilé on trouve les Celtes divisés en 
deux grandes familles: les Galls Galatai, Galli Gaulois qui 
par leurs alliances avec les Ibères, onl fondé la nation des 
Celtibériens dont la résidence s'étendait de la Garonne à la 
Manche el de l'Océan au Rhin; el les Kimris, Ciramériens, 
Cimbri, Cimhres, dispersés dans le vaste espace compris enlre 
le Rhin etla Vislule et depuis la sourc^^ du Danube jusqu'à 
son embouchure. Donc les Galls étaient Celles occidentaux et 
les Kimris, Celtes orientaux. 

Un poème grec intitulé ArgonauHque , publié dans le XVI* 
siècle, par un théologien allemand nommé Michel Neànder, 
a été reconnu, sinon pour l'œuvre d'Orphée, du moins comme 
un recueil de traditions anlérieures à la guerre de Troie. Il 
«lait déjà question alors des Cimmériens qui sont plongés, dit 
le poète, dafls une noil éternelle, parce que le Mont Riphéc 

■ CeiUacIi veiil (tire liabilantsdes forêts. — C"?('(fonim a la nièiue 
,sig ni 11 cation. 



3 bï Google 



— 398 — 

et le Mont Caspien (l'Oursi et le CaucaseJ, leur cachent les 
rayons du soleil levant, le Phlégré (les montagnes de Thrace 
et d'Iilyrie], la clarté du raidi, et les Alpes la lumiëre du con- 
cbant. Le système est absurde, sans doute, mais il permet de 
désigner avec précision les limites du territoire parcouru par 
les tribus Cimbriques et l'on voit que ces limites embrassaient 
toute l'Europe centrale et boréale sans excepter la Russie. 

Plutarque (vie de Marius), rapporte, que de sou temps, on 
disait encore que le pays des Celtes s'étendait depuis l'Océan 
et les rivages septentrionaux jusqu'à l'Orient vers le Palus 
Méotide et qu'il touchait raâme à la Scylhte Pontique, c'est-à- 
dire au Caucase, 

Hipparque; cité par Strabon, livre 2, enseignait qu'au nord 
du Boryslhène et dans la Celtique, le soleil ne quittait pas 
l'horizon pendant les naits d'été. Ainsi les Celtes habitaient 
la Russie ctl'Earope boréale '. 

Enfin Pausanias assure que les Gaulois portaient primiti- 
vement le nom de Celtes. 

H paraît donc bien démontré que l'Europe a eu pour pre- 
miers habitants les Ihériens et les Celtes, et que ces derniers 
se divisaient en deux grandes familles : les Galts ou Gaulois 
les Kimris ou Ctmbres. 

Les plus anciens navigateurs grecs qui ont pénétré dans les 
contrées septentrionales désignent les Cimmériens comme les 
habitants des glaces éternelles, comme les fils des ténèbres et 
de la mort; c'est chez eux qu'ils placent l'enlrée des enfers et 
Ulysse, quand il veut converser avec les ombres des héros, 
est forcé de lancer ses vaisseaux à travers les sombres flots de 
l'Océan jusqu'au pays des Cimmériens. Les commentateurs 
des 1 0* et 1 1* livres de l'Odyssée placent dans la Méditerranée 

' En supposant que le lecteur a prËsentes à la mémciire les divi- 
sions de la carte d'Europe, ainsi que la situation des plus grands 
fleuves et des principales chaînes de montagnes, nous évitons 
d'interiiinables explications cl doue gagnons plusieurs pages que 
nous espérons employer utilement. 
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le ihéàtre des scènes qui y sont décrites, c'esl là une erreur 
sans doute et l'on croit aujourd'hui qu'il faut y voir des sou- 
venirs. Dans une haute antîquilé, les Grecs ont entretenu des 
l'elations avec les contrées boréales. Ainsi, c'est dans les mers 
du nord qu'on trouve les types de ces innombrables troupeaux 
d'animaux marins conduits par Protéo, de ces syréiies poé- 
tiques, do ces harpies représentées par ces oiseattx voraces 
quise jettent avec une incroyable hardîesse sur les vivres ei 
salissent de leur fionte ce qu'ils ne peuvent emporter. C'est 
encore une tradition du Nord que cette fable de Circée ' qui, 
d'un coup de baguette, change les hommes eu pourceaux. Los 
nymphes de fa Grèce et de l'Italie n'ont rien de commun avec 
celle terrible magicienne dont le nom (kirk) signifie ouragan 
et qui a tant de ressemblance avec les druidesses de l'île de 
Sein. 

Tacite (Germanie) rapporte une tradition d'après laquelle 
Ulysse serait le fondateur de la ville d'Asciburgum sur le 
Kliin ; on y aurait découvert un aulel porianl son nom et celui 
de Laertc. Il exislail encore alors sur les confins delà Ger- 
manie et de la Khélie des monuments et des tombeaux où on 
lisait des inscriptions en caractères grecs. Ce sont les grands 
bouleversements dont nous parlerons tout à l'heure qui ont 
interrompu les voyages des Grecs dans le nord. 

Lesmceurs des Celles-Cimmériens justifiaient la terreur qu'ils 
inspiraient; pasteurs et nomades, ils se nourrissaient de la chair 
dé leurs bcsliauK et des produits de leur chasso. Leurs vête- 
ments étaient de peaux do bétes fauves au poil hérissé. Nus, ils 
couraient au combat en poussant des cris sauvages, linuemis 

• Le nom Circée parait indiquer la prêtresse consacrée au culte 
du dieu Circius, Kirk, le vent du nord-ouest si redouté des madns 
des cotes Je l'Atlanliqae. Le culte de ce dieu s'étendait JDsqu'an 
midi de la Gaule ou Aagusie lui éleva un temple. " Galtiam Circius 
infestai eut !edi/icia quasianli tainen gralias agunt languam salti- 
brilaUm exli sui tribuanl ei, llivui cei-le Avgustus temptiim illi, 
i:uin in GnUiri morarettir vovit el /ecU (Slrabon). » 
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des dieux el des hommes, ils méprisaient louies les su|)erstitiou& 
et immolaient à des divinités inconnues leurs prisonniers et 
les étrangers. 

La plupart de ces traits sont communs aux Celtes-Gails ou 
Gaulois ; même férocité, même courage, haine des étrangers 
et de leurs croyances, usage des sacriGces humains. On re- 
marque toutefois que de Irës-bonne heure et bien des siècles 
avant le développemeat de la puissance romaine, )os moeurs 
des Gaulois s'étaient adoucies et que des connaissances étran- 
gères à la grande majorité des peuples de l'antiquilé Jeur 
étaient devenues familières. Est-ce à leur contact avec les 
colonies grecques et phéniciennes qu'ils en étaient redevables ? 
Faut-il y voir un débris de cette civilisation primitive qui 
semble remonter jusqu'à l'origine asiatique du genre hu- 
main 'î 

Toujours est-il que tes premiers récils des historiens latins, 
remontant à 600 ans avant l'ère chrétienne, nous disent que ]a. 
nation entière des Gaulois était divisée en peuplades ou cités 
indépendantes associées entre elles par les liens d'une fédé- 
ration. Dans chaque cité la population se partageait on trois 
castes : celle des nobles ou guerriers, seuls propriétaires du 
sol ; celle des prêtres ou des druides qui se recrutait dans la 
première ; enfin celle des artisans ou cultivateurs réduits à 
une sorte d'esclavage dont la condition des serfs, dans la 
France centrale au moyen-âge, peut donner une idée. 

' Nous n'essaycroQB pas de piinétrer sur ce terrain enveloppé du 
ténèbres. Alexandre de Humboldt : Cosmos, t. ?, p. 131 à 140, <jt 
t. 3, p. 10 et suîv., a consacré quelques pages à i'iJtude île cette 
civilisation primitive et de celle sagesse des premiers liommes, il y 
a aussi dans la métaphysique d'Aristote un passage où il est fait 
mention des restes de la sagesse primitive qui a disparu de la 
terre, dj culle des forces naturelles el de divinités semblables aux 
hommes : « beaucoup d'autres mythes, dit le philosophe, ont été 
" ajoutés pour convaincre la foule, pour servir d'appui aux lois et 
» en vue d'autres buis non moins intcrcssanls. ■> i'-c sujet, bien 
qu'intéressant est eri dehors de notre cadre. 
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Los Bénédictins qui, les premiers, ontétudiô la religion des 
(îaulois, fonl ressortir l'analogie frappante de leur culto avec 
celui de l'anlique Egypte. Colle remarque a été depuis très 
souvent produite, cl, chose étrange, les voyageurs ont constaté 
la similitude parfaite des institutions et du culte des liabitanls 
de l'empire Mexicain avec ceux de la Gaule. 

L'autorité des druides était imtnense et incontestée , ils 
présidaient aux assemblées de la nation cl dirigeaient les dé- 
libérations. Us étaient les seuls médecins, les seuls philosophes, 
les seuls littérateurs. Seuls ils exécutaient les arrêts de ta jus- 
lice etfaisaientbrùler vifs ou immoler, en l'honneur des dieux, 
les criminels. C'est 'a l'école des druides que la jeunesse noble 
venait puiser des connaissances plus étendues peut-être qu'on 
ne le croit, bien qu'elles ne fussent transmises que par la 
tradition orale. 

L'influence des druides était irrésistible pour la classe des 
pauvres serfs gaulois qui leur. obéissaient avenglemeui comme 
;i des dieux terribles où socourables à des guides infaillibles. 
Le nom celtique de fée a laissé dans nos campagnes des sou- 
venirs encore vivants de puissance miraculeuse, do vengeance 
ou de protection. Tout le monde sait ce qu'étaient les fées do 
l'île do Sein '. 

l'Ius de six siècles avant l'ère chràicnnc, disons-nous, et 
liés son premier contact avec les Romains, la nation gauloise 
se présente déjà dans un élal de civilisation matérielle très- 
remarquable, Les champs étaient cultivés, les armées y trou- 
vaient facilement des vivres et franchissaient rapidement de 
grands espaces, ce qui prouve l'existence des routes frayées. 
Les villes étaient nombreuses, beaucoup de nos cités d'au- 
jourd'hui sont à mémo de démontrer que leur origine est an- 
térieure à la conquête romaine et dans bien des contrées inha- 
bitées on retrouve des Iraces d'oppidum gaulois. 

' On a public beaucoup d'écrits sur les draidcs; les derniers, 
(lit-on, sont les meilleurs; nous n'avons extrait que ce qui nous a 
paru nécessaire i noire sujet. 
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Ce peuple avait beaucoup do chevaux cl une excellente 
cavalerie, il élevait des besliaux de toule espèce surtout d'im- 
menses troupeaux de porcs. Ce Eont les Gaulois qui ont appris 
à toute l'amiquité l'art des salaisons dout ils faisiieot un com- 
merce trts-élendu. Les premiers ils imaginèrent de maintenir 
par des cercles de légères pièces de bois et de façonner des 
tonneaux. Leur inilnstrie était renommée pour le tissage, la 
leinlure cl la broderie des étoffes et ils luttaient, sous ce rap- 
port, avec les grandes monarchies de l'Asie. Sous les empe- 
reurs, le monde romain adopta les vêtements des chefs gaulois 
qui sont le type de ceux de l'Europe moderne. Ce sont encore 
les Gaulois qui, les premiers, naviguèrentà la voile, sans le se- 
cours des rames, et qui donnèrent à leurs navires assez du 
solidité pour résister aux longues traversées. Inventeurs des 
procédés de placage ctd'étamage, ils ornaient de plaques mé- 
talliques brillantes et finement ciselées, leurs chars, leurs 
armes et les harnais de leurs ohevaux. Ils étaient riches en 
métaux précieux et savaient les exploiter. Leurs chefs por- 
taient des colliers d'or et se servaient d'argenterie arlislemenl 
travaillée. 

Cette civilisation des Gaulois a une époque si reculée, con- 
traste avec l'état de barbarie où restaient plongés les autres 
membres de la famille celtique; les Cimbres, habitants de 
l'Europe centrale, vivaient encore, tnème du temps de César, 
il l'état nomade et leur pays offrait l'aspect d'une sombre soli- 
tude. 

' Revenons pour un instant aux conquérants de la Toison 
d'Or et suivons les hardis navigateurs dans leur périlleux 
voyage. Les Argonautes, après leur conquête, ayant appris 
qu'Aele occupait l'embouchure du pont et que cette issue leur 
était fermée, exécutèrent pour rentrer dans leur patrie un 
voyage bieu extraordinaire. Après avoir remonté le Tanaïs 

' ("est surtout en vue de ce paragraphe et des suivants que nous 
avons écrit la note deuxlf'me, p, ?. 
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(le Don) jusqu'à sa source, ils lircrent leur vaisseau par lerrc, 
le (rainèrent au moyen de cordes, dans un aulro fleuve (1q 
Volga) qui avait son embouchure dans l'Océan cl parvinrent 
ainsi à la mer. Ils furent portés du nord au couchant, el, sans 
cesser d'avoir la terre à leur gauche, ils entrèrent près de 
Gadès (Cadix ) dans la Méditerranée, Le poème attribué ii 
Orphée, que nous avons cilé déjà, rapporte que les Argonautes' 
ayant pénétré dans le Palus Meolidej s'engai^èrent dans un 
fleuve impétueux qui y jette ses eaux ; après dix jours de 
navigation, ils reconnurent les monts Riphées (la chaîne de 
l'Oural) ; de là leur navire est emporié à travers un détroit fort 
resserré, dans la mer hyperhoréenne ; puis ils se trouvent en- 
gagés dans des eaux marécageuses et sont ohligés de descendre 
à terre pour traîner leur bâtiment avec des cordes. Après 
avoir côtoyé ie pays des Macrobiens (oii l'on vit longtemps la 
Scandinavie), ils arrivèrent au rivage des Cimmériens (Danc- 
marck et Jutland). Assaillis pendant douze jours, par une af- 
freuse tempête, dans la mer du Nord, ils côtoient l'Irlande, 
voient de loin l'ile de Circée couronnée de pins [Ouessant ou 
Noirmouliers) et rentrent dans la Méditerranée par les co- 
lonnes d'Hercule (Gibraltar). 

D n'y a certainement pas le moindre rapport entre les Ar- 
gonautes et saiul Trévérius, qui vivait au moins deux mille 
ans plus lard, mais notre but est de démontrer qu'au 6^ siècle 
il n'y avait plus de Morins à Térouanne, qu'ils y étaient rem- 
placés par des peuplades germaniques nommées par Tacite 
Bruclères, Tenetèros, Angrivariens, Catles, el confédérées 
par la suite sons la dénomination générale de Francs. Pour 
arriver à cette démonstration, il nous faut rappeler les événe- 
ments qui ont forcé les habitants de la Germanie à franchir le 
Rhin pour chercher un asile dans la Gaule. On est à pen près 

• Pernely, religieux Mnodictin, a publiii en 1758 une longue et 
curieuse dissertation sur les Argonautes et sur lo pa6mc ou ce 
péryple est rapporté, ftej Fables Egyptiennes el Grecques déooitées). 
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i]'acnoi'd aujourij'liui ù recomiailie que ha Atiiatitjuus, cii\ù- 
hisseurs de l'Europo au 7** siècle avant l'ère chrétienne y ont 
Iiénôiré ca parcourant, sur !e continent, les mêmes contrées 
que les Argonautes. C.'esi pourquoi nous nous sommes occupé 
si longtemps de ces derniers. Nous tâcherons d'éviter à l'avenir 
ces digressions qui ne feraient qu'entraver une marche déjà 
bien embarrassée. 

PREKIËRE ËHIGBAIIOK EN EUROPE DES PEUPLES ASl.ATIQUES. 

fScytlies, Tentons) G30 avant Jcsus-Clirist'. 

Vers l'époque oii, pour in promitre fois, les Gaulois sont 
entrés sur la scène historique, de grands houleversemenls 
avaient eu lieu parmi les peuples de l'Asie qu'on peut appeler 
l'ancien monde. Après des guerres sanglantes qui avaient dure 
plus d'un sifeclc, entre les Perses , les Mèdes et les Scythes 
et qui semblent avoir eu pour cause le prosélylisme des sec- 
tateurs de Zoroasle, les Grecs et les peuples de l'Asie mineure 
urent arriver sur les bords de la Mer-Noire une nombreuse 
émigration de Scythes qui, chasses par les Perses des vcr- 
sanls du Caucase et des plaiues voisines de la mer Caspienne, 
venaient chercher un refuge sur les confins de l'Europe et do 
l'Asie. C'est probablement dans c-itlo grande émigralion qu'il 
faut chercbor l'origine do la race Teutonne, car on a remarqué 
de frappantes analogies entre les langues Tudesqueselles an- 
ciens idiomes de la Perse ; de grandes ressemblances de 
mœurs viennent confirmer celte donnée ; ainsi le système 
des compositions ou indemnités pécuniaires substituées à ].i 
punition des meurircs a toujours existé et existe encore en 
Perse. Or, c'est sur ce système qu'est basée la loi salique. 

Nous \Lerrons par la suite les chroniqueurs du moyen-âge 

' Co paragraplie se trouve en grande parlie dans le 41^ livre d'Hé- 
rodote (MeJponiÉne). On cile encore au sujet des guerres des Perses 
contre les Scytiies, un (loèmc liùroïquc, le Shah Nnmc!'. Voir 
Ilrunet, art. Flrdonsi, t. 2, c. 1267. 
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rcproduii'u confuscmonl des tradilions sur l'origine asiatique 
lies races Tuilesrjuos. 

A l'approche Je l'émigralioD schytique, les iribus Cimbri- 
<|ues ou Cimméi'tenncs qui liabitaioDtlesbordsde la Mor-Noin; 
el du fleuve Tyras [Doiesler], après quelques essais do résis- 
tance, quillèrent le pays et se retirèrent au sud du Danube; 
les Scythes s'établirent à leur place. On lit dans Ilérodolc 
livre IV, beaucoup de détails sur les Scythes el sur le pays 
cil ils se sont fixés après leur expulsion do l'Asie. 

Trois cents ans plus tard, vers le 3" sifecle avant l'ère cbro- 
licnne, le nom des Teutons * parait pour la première fois dans 
l'histoire et c'est par le nord qu'ils pénâtrent dans l'Europe 
ceniralc. Chassés de l'Asie, arrC-lés par les Cimmériens, ils ont 
du forcément se diriger vers le Nord. On a remarqué, du 
reste, qu'à l'esl de l'Europe, s'étend un vasie plateau maré- 
cageux (ta Russie méridionale et la Pologne) infranchissable 
aux grandes masses d'hommes. Les ïluns, dont nous parlerons 
lout à l'heure, Tonl tourné par le sud en suivant le cours du 
Danube ; les Tarlares du moyen-âge y ont péri ainsi que les 
conquérants modernes. Dans lo nord, au contraire, les marais, 
les rivifcres, les mers elles-mflmes, ne présentent, en hiver, 
qu'une croate de glace solide où des hordes nomades, suivies 
dû leurs chariots placés sur des tr.iineaiix peuvent, avec faci- 
lité, errer en tous sens. La roule qui, de la Mer Noire, con- 
duit à la Baltique en remontant le cours du Don et du Volga, 
dont les eaux poissonucuses offrent partout une nourriture 
abondante jusqu'aux lacs de la Russie septentrionale, avait été, 
dès les temps les plus reculés, fréquentée par les Grecs ; elle 
fut suivie, du temps d'Alexandre, par te marseillais Pylhcas '. 

' Gluvier, GermanUi Antigua, livre i"' cli, 36, disserte longue- 
ment sur l'élymologie du mot Teuton, il attribue aussi h ce peuple 
une origine asiatique. Aujourd'liui Scythes et Teutons sont syno- 
nymes el signJEienI nomades. 

* Strabon le cile plusieurs fois, lîvrCB î, 3 et 4. — Pytlias a éerii 
un traité rfe AmMlii feer.r. 
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Si l'on admet que les TeutoBS aienl suivi ccUe ilireciion, ii 
est facile de concevoir commenl, 200 ans aprtsla grande 
nvasion des Scyllies sur la Mer Noire, le poinl de dépari de 
leurs nouvelles émigrations se trouve dans la presqu'île Scan- 
dinaviquc et sur les rives delà mer du nord- C'est dans ces 
■égions que nous chercherons à l'avenir le berceau de la race 
Teutonîque, car à partir du 4" siècle avant Jésus-Christ, toutes 
eurs émigrations ont pour point de départ l'Europe seplen- 
,rionale et pour but les pays au sud et au sud-iiuest. Il a été 
constaté que la Scandinavie a conservé , dans toute sa pureté 
jusqu'au moyen-âge, la langue des Sagas qui est évidemment 
mère de tous les idiomes Tudesques. 
Dès qu'ils voulurent sortir des régions boréales, les Teutons 
se retrouvèrent en face des tribus Celliques-Cimmériennes qui 
occupaient toujours l'Europe centrale. Nous allons indiquer, 
selon les probabilités, la position de ces tribus. Sur les bords 
de la mer du nord et do la Baltique, entre l'Elbe et l'Oder, se 
trouvaient les Kimris (Cimbrcsj les plus barbares de leur race. 
Ils touchaient h la Scandinavie parla presqu'île. nommée alors 
Chersonnèse Cimbrique, aujourd'hui le Jutland. En allant 
vers l'Occident on rencontrait ensuite, entre l'Elbe et le Rhin, 
les Boigs, Voles ou Belges. Leur limite au sud était la contrée 
alors déserte el montagneuse nommée par les habitants le 
Haarts et par les anciens : Forât Hercynienne. César, livre 6. 
évalue à neuf journées de marche la largeur de cette forft '. 
An sud et à l'est, habitaient les Boïens, dont le pays a pris 
de leur nom celui de Bohême. 

On peut conjecturer que le premier contact des Teutons 

avec les Cimbres fut suivi d'une sanglante guerre, car les deux 

* peuples étaient braves et féroces, mais soit à cause de celte 

* Le traducteur de la Germanie de Tacite (édition Panckouke), 
donne suc la forêt hercynienne une note extraite en parliede Malte- 
Brun. Elle se termine par trente-an noms de localités qui ont haartz 
pour radical. L'auteur se propose sans doute de déterminer les an- 
ciennes limites de celte forêt d^'à citée par ErathostSne et Âristolc. 
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simililiidc de mœurs, soit pour un autre motif , ils lardèrent {len 
il se rapprocher, à se coaliser ei ù marclier ensemble à la re- 
cherche de contrées moins iïpres. Leurs noms élaieul toujours 
unis dans les cris de terreur que leur approche arracliail aux 
nations menacées. 

Au commencement du i' siècle avant l'ère chrétienne, un 
cataclysme qui, peut-être, ouvrit le passage du Sund aux Ilots 
de la Baltique, couvrit une vasle conlrée et mit les habitants 
en fuite. 

« Parlis des exlrémilés de la Germanie et fuyant l'Océan qui 
» avaient inondé leurs terres, les Cimbres, les Teutons et les 
» Tigurins cherchaient par tout l'univers do nouvelles de- 
^ meures. Repoussés de la Gaule et de l'Espagne, ils remon- 
» lent vers l'Italie, envoient des députés au camp de Silanus 
» et de là au Sénat, prient Id peuple de Mars de leur accorder 
j> quelque territoire à ti Ire de solde et promettent, à celte con- 
» dilion, d'employer leurs bras et leurs armes à son service. 
» Mais qu'elles terres pouvait leur donner le peuple romain 
» chez qui les lois agraires allaient allumer la guerre civile. 
» Il refuse, les barbares s'apprêtent à conquérir, le fer à la 
» main ce qu'ils n'ont pu obtenir par la prière '. » 

Le traducteur semble douter de la réalité du cataclysme 
puisqu'il ajoute en note : € L'attrait d'un climat plus doux, 
B telle fut la premifcre cause de loules les émigrations des 
B barbares du nord vers le midi, s Mais le fait incontesté 
de l'émigration est lo seul qui nous intéresse. 

Les Boigs ou Belges furent donc les premiers comme plus 
rapprochés à subir les attaques des émigrants. La durée de la 
lutte est inconnue, mais il est certain qu'à la fin du i* siècle 
avant l'ère chrétienne, les Belges refoulés sur le Rhin fran- 
chirent ce fleuve et se répandirent dans toute la Gaule septen- 
Irionale jusqu'à une ligne tracée au sud et à l'ouest parles 
montagnes des Vosges, la Marne et la Seine. Quelques tribus 

' Florus, livre 3''. 
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ijK'ine porvinreni à se fixer cnlre le Rliôno el les Pyrénées, 
le Langunitoc d'aujourd'hui. Ce sonl les Votks Arécomikes el 
les Volks Tcclosages dont Slraboii, au livre 4, désigne claire- 
ment le pays. Vers la même époque, d'aalres tribus Belges 
envahirent la Gfandc-Brolagne et l'Irlande. 

Depuis le 3« siècle avant l'ère chrétienne jusqu'à l'arrivée - 
de César, te territoire de la Gaule se trouva divisé entre trois 
races d'hommes diiTérents de langage, de mœurs el d'instilu- 
lions. Les Aquitains, race Ihcrienne; parlant le Basque, entre 
la Garonne el les Pyrénées, les Galls (Gaulois) entre la Ga- 
ronne, la Méditerranée, les Alpes, les Vosges, la Seine el 
l'Océan, cl les Belges depuis la Seine jusqu'au Rhin. 

Kous reviendrons plus tard sur les caractères distinctifs de 
ces trois sortes d'habitants, et nous raconterons leurs luttes 
malheureuses contre la puissance romaine. Suivons, quant à 
présent, pour plus de clarté, les traces des peuples asiastiques 
envahisseurs de l'Europe. 

Les Belges, maîtres de la Gaule septentrionale et des rives 
du Rhin, s'opposèrent avec succès au passage do l'invasion 
des Teutons. Le Rhin fut, pour ces derniers, une barrière 
infranchissable. Torcés de rcloumer sur leurs pas, ils se ré- 
pandirent sur les contrées situées a l'est de la foriîl Uercy- 
nienne, attaquèrent cl défirent les Boycns et les poursui- 
virent jusqu'au Danube. 

Peu de lemps après il se forma une masse d'émigranis 
composée de Boïens, de Bolgs-Tectosages et d'aventuriers 
Teutons, qui franchit le Danube el envahit l'Illyrie, la Mfesic 
et la Thrace jusqu'aux frontières de la Macédoine ; c'est du 
4" siècle avant l'ère chrétienne qu'il faut dater cette irruption. 

LIOT DE NORTBÉCOURT. 



(La suile ait prochain BuHeliii). 
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HNTiQUAlKËS DE LA HORINIE 



ANALYSE DES PROCÈS-VERBAUX. 



fiéance du 2 Mai 4870. 

Présidence de Ht. Albert LSGRAND, ViCE-pRfisiDBNt, 

SBCitTAiHS-GÉNËiiÂL : M. DE LAPLANE. 

La réunion mensuelle du mois d'avril 4870 n'ayant pa avoir 
lien par suite de l'absence de plusieurs membres, la Société 
s'est assemblée le S du mois de mai, à 7 heures 1/^ du soir, 
an lieu ordinaire de ses séances. 

Le fauteuil de la présidence est occnpée par H Albert 
Legrand, vice-président, en l'absence de M. le président 
Quenson, retenu à la campagne. 

La séance s'ouvre par la lecture du procès-verbal de la 
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reuiiittii du oibis de mars Ce procés-verbal esl adopté à l'ana- 
nimilé sans ol)servation. 

Immédialemeat après , 11. le PrésideDl anoonce les litres 
des ouvrages reçus par -la Société depais le mois de février. 
Ces ouvrages déposés sur le bureau par les soins de M. le 
Sécréta ire 'Général, passent successivement sons les yeni des 
membres de la Compagnie. Ils sont intitulés ainsi qu'il suit : 

Hémoires de la Société des Anliquairet de Xormandie, 3* 

série, I. XXVIII, i" livraison. 
'JémoÎTes de la Société des Antiguaires de France, i. XXXI. 
Mémoires de Ui Société d^ Agriculture de Dottai, i' série, t. IX. 
Mémoires de la Société d'Agriculture dit département delà 

Marne, 1869, 
Mémoires de la Société d'Archéologie rfw département de 

l'Oise, t. VII, i' partie. 
Mémoires de la Société d'Histoire de Génère, I. XVII, 1" li- 

Bulletin de l'Académie royale de Belgique, X. XXVII et 

XXVIII. 
Bulletin de la Société des Antiquaires de Normandie, 2° et 3' 

trimestres 1869. 
Bulletin de la Société des Antiquaires de FOuest, 4' trimestre 

1869. 
Bulletin de la Société des Antiquaires de France, 3* et i' tri- 
mestres 1869. 
Bulletin de la Société des Sciences et Lettres de Loir-et-Cher, 

janvier 1870. 
Bulletin de la Société des Sciences historiques de l'Yonne, 

3« et 4» trimestres 1869. 
Bulletin de la Société d'Agriculture de Poligny, a" 12, 1869, 

n» 1,1870. 
Bulletin de la Société d'Agriculture de la Sarthe, i" trimestre 

1869. 
Bulletin de la Société d'Agriculture de Boulogne-sur-Mer, 

n-<10,11 et 12. 
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Bulletin de la Société de Statistique du département des Deim- 

Sèvres, n» 4, 1870. 
Bulletin de la Société scientifique dn département du Nord, 

Mars-AvriM870. 
Bulletin de la Société d'Archéologie de la IWôme, Avril 1 870. 
Travaux de l'Académie de Reims, t. XL VI. 
Recueil des publications de la Société Hâvraise, i 868. 
Annales de la Société d'Emulation de Bruges, t. V, n" 1 . ' 
Annales Archéologiques de Didron, t. XXVII, 1" livraison. 
Revue Agricole de Valmciennes, Janvier et Février 1870. 
Revue des Sociétés savantes. Décembre 1869. 
Reme critique d'Histoire et de Littérature, n"' 7 à 1 7, 
Revue bibliographique universelle, Avril 1870, 
Bibliothèque de l'Ecole des Chartes, i" livraison 1870. 
Historiée provindœ Flandro-Bèlgicœ societatis Jesu, quum e 

veteribus dopumentis eolligit. C.-F. Waldack, ejusdem 

societa^s. 
Archives de l'empire. — Collection de Sceaux, par M. Doutt- 

d'Arc, 2 vol. in-i". 
Ly myreur des Histors, chronique de Jean des Prêts dit 

d'Outremeuse, publié par Ad. Borgne), t. II. 
De Brabantsche yeesten, ofRijmkronijkvanBrabandiivende 

boek uitgegeven door J, H. Bormans, derde deel. 
Monuments pour servir à l'histoire des provinces de Namur, 

de Hainaut et de Liuembourg, par J.-J. As Smet, t. II, 

2* partie. 
Nederlandsche Gedichten nit de veertiende eeuw van Jan 

Boendale, hein van Aken en anderen, uitgegeven door 

F.-A.Snellaert. 
Annuaire de l'Académie royale de Belgique pour 4870. 
Les Fourbus, par Kervyn de Volkaersbeke. 
Curiosités numiamatiques, pièces rares ou inédites, par M. 

Renier Chalon. 
Compte-rendu de la Société de Bienfaisance pour l'enstignê- 

Tnent des bègues indigents, par M. Terme- 
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0^-ande cliartc de iieiiii de 'IVanslamarc conférant à Ber- 

Irnnd du GuescHn le duché de Molinx, par M. An^ré, 
Tablettes liégeoises, par M. Alb. d'Otreppe de Bouvetle. 
L'Institut, Décembre 1869, Janvier-février 1870. 

Celle lecture est suivie de la correspondance, laquelle se 
résume ainsi : 

\° Le Minisire des Beaux-Ans annonce, en réponse à 
une demande qui lui avait été adressée par M. le Sécré- 
ta ire-Général, qu'il vient, par arn'lé du 23 mars, di: mettre 
à la disposition de la Société un exemplaire de la collec- 
tion des Sceaux, publiée par la direction générale des ar- 
chives de l'empire. Cet ouvrnge a été immédiatement envoyé 
par la posle ; il ligure au nombre des hommages déposés sur 
le bureau. — Remercîments empressés à Son Excellence, M. 
Maurice Richard. 

2" M. le Ministre de l'instruction publique annonce, par 
dépêche du 34 mars, qu'il a reçu et fail parvenir à leur desti- 
nation respective les numéros 74 et 72 du Bulletin historique 
destinés aux diverses sociétés savantes. 

3" M. le Sous-Préfet de Saint-Omer (Faton de Favernay), 
demande, pour le 4" Juillet, un rapport sur les travaux an- 
nuels de la Société, pour le soumettre au consoil d'arrondis- 
sement et au conseil général. 

4" M. Quelelel, Secrélairo-Perpéluel de l'Académie royale 
des Sciences, des lettres et des beaux arts de Belgique, annonce 
l'envoi de diverses communications des documents inédits de 
la Belgique. — Remercîments. 

o" Le docteur Jos. Klein, bibiiothécsirc de la Société des 
Antiquaires Rhénans, à Bonn (Prusse Rhénane), demande, 
au nom de cette compagnie, à entrer en relation avec I» 
Société par un mutuel échange de publicalions. — Accepté à 
l'unanimité. 

6" M. Ernest Thorins, libraire-éditeur, rue de Médicis, 7, 
à Paris, écrite la date du 19 mars 4870, qu'il a reçu de l'Aca- 
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dt;miti des Sciences d'AmsierdaDi, un paquei de livres à 
l'adresse de la Soctélé. 

Il a été immédiatcmcnl répondu d'en faire le dépôt cliez 
M. Derache, correspondant de la Société, rue Monltuarire, 
i8, à Paris. 

A la suite de la correspondance, M. le Secrétaire-Général 
donne communication d'un rapport adressé ù M. le Sous- 
Préfet concernant les traranx de la Société pendant l'année 
qui vient de s'écouler. Ce rapport sommaire est ainsi conçu : 

Saint-Omer, le 20 avril 1870. 

Monsieur le Sous-Préfet, 

Vous nous faites l'honneur do nous demander quelques 
lensoigncnicnts sur les travaux annuels de notre compagnie, 
alin de les transmettre à l'appréciation de l'autorité supérieure 
qui doit les soumettre, à son tour, au conseil général, dont les 
précieux encouragements ne nous ont jamais fait défaut. Ce 
compte-rendu est fort simple. Monsieur le Sous-Préfet, la 
Société Impériale des Antiquaires do la Morinie poursuit tou- 
jours avec le même zèle le cours de ses intéressantes études 
embrassant tout ce qui concerne notre histoire locale. Si elle 
n'a point à présenter, cette année, des ouvrages importants 
comme ceux qu'elle a pu produire les années précédentes, 
elle n'est point demeurée inactive pourtant, et sans cesse ap- 
pliquée à l'exploration des archives comme à celle des biblio- 
thèques publiques ou particulières, elle s'efforce d'étudier et 
de faire connattrc les anciens monuments oubliés de notre 
histoire; ainsi, elle a publié depuis peu les 69', 70*, 71' 
et 72" livraisons de son Bulletin historique trimestriel. Ces 
publications contiennent, outre les analyses détaillées des pro- 
cès-verhaux des séances, quelques notices intéressantes : 

1-* Sur une récente découverte, par M. Edmond Liot de 
Norlbécourl ; 

9" Sur un manuscrit artésien, par M. le comte d'Héricourt ; 



3 bï Google 



— 4U — 

3° Sur les manuscrits ioédils de Doin Jean Ballin, moine 
de Clairmerais, par H- de Leplaoe ; 

4° Sur la chronique de Pierre Lcprêtre, ancien abbé de 
Sainl-Riqnier. 

5" Sur la confrérie des Sayetlenrs d'Arras, par M. Louis 
Descbamps de Pas. 

6° Sur le Boulonnais et leTemois, par M. Giry. 

7" Sur Hesdin, par M. le baron Dard, etc., elc. 

Dans ce moment, la Société Impériale des Anllquaires de la 
Horinie livre à l'impression une imporianie préface posllmme 
destinée à compléter le remarquable dictionnaire topogra- 
phique de M. Courtois, sur l'arrondissemenl de Saint-Omer. 
Elle poursuit ta publication du catalogue des manuscrits de la 
bibliothèque de celte ville, avec des notes critiques et explica- 
tives, par M. Duchet; elle songe à continuer, à ses frais, le 
texte interrompu de l'Inventaire des sceaux de Flandres, 
sans préjudice d'autres travaux. 

Vous jugerez, par ce rapide aperi^n fjue nous avons l'hon- 
neur de vous soumettre. Monsieur le Sous-Préfet, vous jugerez 
si la Société Impériale des Antiquaires de la Morinie a cessé 
un seul instant de mériter les encouragements que les élus du 
pays, d'accord avec l'aulorilé supérieure, ont bien voulu lui 
accorder depuis sa naissance, et dans l'espoir quî ces encou- 
ragements lui seront continués, nous avons l'honneur de vous 
offrir. Monsieur le Sous-Préfei, l'expression respectueuse de 
tous DOS sentiments les plus distingués. 

Le Secrétaire -(Jéncral de la Souiélc Impériale des 
Antiqaaires de la Morinie, 

II'' DE LaL'LANE. 

Cette lecture entendue, des remercîmenls sont adressés à 
M. de Laplane, et une discussion s'engage sur divers sujets 
historiques; tous les membres y prennent part. 

Puis l'ordre du jour élaut épuisé, la séance est levée à 9 
heure* l/'S. 
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Séance du 4S Juin 4870. 

Phésidence de m. QUENSON. 

Secrétaibe-Général : M. H" DE LAPLANE. 

La séance s'ouvre à 7 heures par la lecture du procès- 
verbal do la séance précédenio, leque! est adopté sans obser- 
vation. 

Immédiatement après, M. le Président donne communication 
des ouvrages reçus par la Société depuis la dernîfere réunion. 
Ces ouvrages déposés sur le bureau par M. le Secrétaire- 
Général, sont les suivants : 

Dictionnaire topographique du département du Morbihan, 
par M. Rosenzweig, 

Mémoires de la Société Archéologique du Midi de la France, 
l. IX, 6* livraison. 

Mémoires de ta Société d'Emulation de Hontbéliard, complé- 
ment des t. II et III. 

Mémoires de l'Académie de t'Iennont-Fen-and, t. X, 1868. 

Annales de la Société Archéologique de Namur, l, X, 4' liv. 

Annales de la Société d'Agriculture du Puy, 1868, t. XXIX. 

Bulletin de la Société des Antiquaires de l'Ouest, 1"lri- 
mestro 1870. 

Bulletin de la Société des Antiquaires de Picardie, 1869, 

Bulletin de la Soeiëté de Statistique de^ Deux-Sècres'. a-" 2 

cl 3, 1870. 
, Bulletin de la Société d'Agriculture de PoUf/ny, n«' 2 et 'i. 

4870. 
Bulletinde la Société scientifique du Limbourg, t. X, 186B. 
Bulletin du Comité Flamand de France, t. V, n" 5. 
Bullftin de l'Ijtstitut Archéologique Liégeois, I, X, i" livr. 
Société d' Emulation de Roubaix. — Séance solennelle du f7 

Décembre IS69. 
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Hevue Agricole de Valeneiennes, Mars 1870. 
Revue des Sociétés savantes, Janvier-Février 1870.- 
Messager des Sciences historiques de Belgique, 1" liv. 4870. 
Annuairede la Société Philotechnique, 1869. 
Publicatîam de Vlmtitut Archéologique d« Luxembourg, 

1870. 
Origines de la Fol Chrétienne dans tes Gaules, par M. l'abbé 

i. Corblcl. 
Revue Critique, n"' 19 à Si. 

Bibliothèque de l'Ecole des Chartes, 2* livraison 1870. 
Bulletin de la Société Bibliographique. 
Bulletin scientifique du département du .\ord, par M. Des- 

planque, Mai 1870. 
Revue Bibliographique universelle, l. V, 5" livraison. 

Vienl ensuite la lecture de la correspondance qui se résume 
ainsi : 

1" Le docteur Jos. Klein, bibliothécaire de la Société des 
Antiquaires Rhénans, demande, au nom de la Société qu'il 
représente, l'échange des publications respectives et indique 
le mode d'envoi de ces publications. — Ce mode sera suivi. 

2" M. G. Bernard, Sécrétai re-ArcbivisIe de la Sociéti; 
d'Emulation de l'Aiitor, réclame l'envoi de quelques volumes 
et livraisons du bulletin qui forment une lacune dans les col- 
lections de celte Compagnie savante. 

'd" M. le baron Danvin de Ârdenibun, adresse la copie 
certiBée d'une charte d'Anselme, comte de Sl-Pol, à Guil- 
laume, 2* abbé de Clairmarais, cbarte provenant des archives 
de l'empire ; en même temps il réclame la copie intégrale 
d'une cbarte précédente consentie à Gunfrid, prédécesseur 
de Guillame, charte donnée par extrait dansBertin de Vissery, 
et dans les Abbés de Clairmarais. Répondu que cette cbarte 
n'existe pas in extenso dans le manuscrit ni dans l'ouvrage sus- 
indiqués, 

4° L'abbé Robert, curé et correspondant à Fouquièreslez- 
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Leiis, adresse un dociimentcoDcernanl teslimUes de la vi'llu 
d'Hesdm et du bourg de Marconno, extrait du registreaux 
mémoires de la ville d'Hosdiu. 

Des remercimenls sont adressés à cet honorable membre 
associé ; le document dont it s'agit sera inséré au bulletin. 

b" M. G. Bormans, Secrétaire de l'Institut arc béologique 
Liégeois, annonce l'envoi d'un volume des publications do 
celle Compagnie et adresse un bon pour retirer ce volume. 

6° M. de Saulçy, Président de la Commission de la topogra- 
phie des Gaules, adresse un tableau à remplir pour ]i 
renis ouvrages relatifs tiiix antiquités celtiques ou gallo-n 

7" M. le doclear Tamisier, membre correspondant, en gar- 
nison à Aire-sur-la-Lys, adresse à !a Société, par l'enlremise 
de M. de Lauwereyns. quelques copies de pièces manns- 
crites prises dans les archives de la ville d'Aire-sur-la-Lys. 
Ces pièces inléressanles au point de vue historique, concer- 
nent: 1''l'histoire des deux sièges d'Aire en 46it, par Jean. 
Humetz ; 

2" Les sièges d'Aire do 1641, 1676 et 1710, par l'abbé 
Denuncq, ancien religieux de l'abhaye de Clairmarais ; 

3° Le journal du siège d'Aire en 1710, par un officier de 
l'armée des alliés. 

i" Une copie du plan dos fortifications d'Aire, puisée dans 
les archives du génie de cette ville, eatjoint àcet envoi. 

L'honorable M. Tamisier annonce, en même temps, qu'il a 
rencontré dans les mêmes bibliothèques : 4° le journal du 
siège d'Aire en 1710, par M. Duhou, copie qui a été insérée 
déjà dans les 67* et 68'' livraisons du bulletin de la Société ; 
2° une notice historique sur la ville d'Aire, prise sur une autre 
copie. Celte notice, dont l'auteur est Dom Guilain Campion, 
religieux de Clairmarais, est une narration sur la fondation 
et les fondateurs de la ville d'Aire ', ainsi que sur ses pre- 
miers bienfaiteurs. 

< Voir l'article concernant Gui s lai n Campion dans l'histoire des 
Abbés de Clairmarais; par M. deLaplanc ;T. 1, p. ?05;, 
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Ces deux manuscrits onl élé déposés à la bibliothèque d'Aiio 
par M. TolTart, secrétaire eu clief actuel de la mairie de 
Sainl-Onior, au uorn de M. l'abbé DonuQU{, aucien religieux, 
qui les a copié lui-môme. 

3" L'estimable et zélé correspond an t ajoute que, dans ses 
recherches, il a rencontré également un autre manuscrit assez 
volumineux, comprenant l'origine et la description de la ville 
d'Aire; 3° d'un catalogue des prévôts de la collégiale de la 
même ville, depuis sa fondalionjusqu'enlTô^, avec indication 
de leur famille et la durée de lenr^ fonctions ; S" une serio 
desarrêls du conseil d'Etat, ainsi qu'un grand nombre d'au- 
tres renseignements sur les abbayes et les grandes familles 
artésiennes. 

La Société écoule avec le plus vif inlérèl les communications 
présentées par M. de Lauwereyns, au nom de M. le docteur 
Tamisier; elle offre ses rcmercimenlâ unanimes à cet hono- 
rable membre pour ses utiles recherches ainsi que pour les 
précieux documents dont il a bien voulu lui faire hommage ; 
elle espiire qu'il voudra bien coulinuer à lui faire pan du ré- 
sultat de ses investigations bisloriques. 

M. de Lauwereyns de Rosendael est prié d'être assez bou 
pour transmettre à M. le docteur Tamisier l'expression des 
remerciments et des féltcilalions de la Compagnie. 

De même suite, il est décidé que les copies offertes par 
M. Tamisjer seront examinées pour être insérées, s'il y a lieu, 
dans les premières livraisons du bulletin hislorique. 

8" M. Louis Deschamps de Pas, donne communication 
d'une lettre de M. Cocheris, conscrvaleur de la bibliothèque 
Mazarine, qui demande à compléter, pour cet élahlissement 
publie, la collection des Mémoires de le Société des Anti- 
quaires de la Morinie. La Société consultée, décide à l'unaui- 
milé que les volumes. réclamés par l'honorable M. Cocheris, 
seront immédiatement mis à sa disposition à tilre d'hommage 
en faveur du bel établissement dont la direclion lui est confiée. 

La lecture de la correspondance éianl épuisée, M. de La- 
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plane dtSpose sur le bureau un petit poi en terre noire présumii 
de l'époque gallo-romaine et trouvé depuis peu en extrayant 
(les cailloux, dans la commune de Bayenijhem-lez-Eperlec- 
ques, Don loin et presque sur le même plateau oii l'on a ren- 
contré, il y a quelques années,' lent de mémorables puticule^i 
pleins'de débris appartenant à la période romaine. Ce pol rem- 
pli déterre noirâlre, humide el cendrée, paraissant remonter au 
temps de l'incinération des corps, était complet à l'intérieur, 
la lerre n'y a pas éti; remuée ni altérée, elle a éié scrupuleu- 
sement conservée par les soins de l'honorable Secrétaire- 
Général, dent la maison de campagne est peu éloignée du lieu 
de la découverte, telle qu'elle élait au moment de la trou- 
vaille, afin que la Société put en juger par elle-même. A l'ex- 
lérieur, le vase s'est fendu au contact de l'air, mais il a été 
immédiatement resserré au moyen d'une lanière et d'un jonc. 
La vérification intérieure de ce pot exigeant des soins parti- 
culiers pour le conserver intact, celte opération a été confiée 
à l'honorable M. Auguste Descbamps de Pas, dont la spécia- 
lité est connue. Grâce à son zèle, on peut espérer qu'à la 
prochaine réunion le vase sera reproduit complet dans son 
îulégrilé et que le contenu pourra être mtnntieusemeiil exa- 
miné sans danger pour le coul«nant dont la place est marquée 
au musée dans la collection déjà assez intéressante des poteries 
romaines. 

Cet examen est, eu conséquence, renvoyé à une séance 
suivante. 

A la suite de ce renvoi, M. Louis Deschamps de Pas de- 
mandant la parole, donne quelques renseignements qu'il avait 
été chargé de prendre au sujet de l'inventaire des sceaux 
d'Artois. 

11 résulte de la correspondance de M, Demay, dit l'hono- 
rable membre, que la publication de cet inventaire exigerait 
40 feuilles de texte, plus 5 feuilles pour l'inlroduclion et la 
table, total 45 feuilles in-i". 

Quant aux planches, ajout«-t-i!, il est facile de trouver 
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pour 500 [r. ou 1,U0O 1r: de sceaux méritant les honneurs do 
la gravure, mais d'une gravure à bon marcbé revenant loul au 
plus à 10 fr. la pièce. 

Dans la pensée de l'honorable membre, il conviendrait de 
demander auminislËredes beaux-arisraulorisalion de .publier 
cet inventaire, attendu que ce travail, ayant éié fait à l'aide 
de mission payée par ce ministère, doit lui appartenir; on 
pourrait également, dit-il, demander une subvention au mi- 
nistère de l'instruclioD publique, pour aider à celte publica- 
tion, soit sous la forme d'une Somme d'argent, tîoil sous celle 
d'une souscription à un certain nombre d'exemplaires. Le 
tirage d'ailleurs ne sérail pas considi^rable, est-il ajoute en 
terminant, il ne devrait guères dépasser cent exemplaires, ce 
livre ne pouvant convenir qu'à un nombre très limité d'ap> 
précialeurs. 

D'après ces renseignements, ta Société adopte en principe 
la publication des sceaux d'Ariois en formai in-4", mais elle 
en ajourne l'exécution â un moment utile et plus praticable 
pour elle au point de vue de ses finances. 

Passant à une autre communication, M. de Laplanc en- 
tretient l'assemblée du catalogue des manuscrits de la biblio^ 
ihèque communale. On sait, dit M. le Se crû la ire- Général, que 
lors de la publication de ce catalogue dans la collection des 
Documents inédits imprimés par le gouvernement, catalogue 
rédigé par un élève de l'Ecole des chartes, M. Miclielant, la 
ville de Saint-Omer, sous l'inspiration de la commission de la 
bibliothèque publique, demanda et obtint l'autoriâation de 
fairo tirer à part cent exemplaires de ce qui la concernait. Ce 
fut l'allocation municipale annuelle de la bibliothèque qui dut 
faire les frais de ce tirage. Plus tard, la Société des Aniiquaires 
crut devoir compléter ce catalogue par quelques additions et 
reclilications et par une introduction. Cet important travail 
bibliographique, conSé aux soins éclairés de l'honorable M. 
Duchet, l'un de ses membres les plus distingués, a été heu- 
reusement accompli en majeure partie. 
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La compagnie a fait l'avance des frais de celle importante 
nddi^on, frais s'étevant à 720 fr. ; mais la commission admi- 
nistrative de In bibliothèque communale trouvant que la pro- 
priété d'un travail si précieux devait lui appartenir puisqu'il 
double la valeur du premier catalogue, a proposé à la Société 
des Antiquaires de la Morinie de la faire rentrer dans ses 
avances en acquiltanl cette partie des frais comme la première 
sur le fonds annuel d'entretien, en une ou plusieurs annuités 
t «a convenance, de telle sorte que la Société se trouvera dé- 
smturesbée au. point de vue financi^er, mais conservera le méxite 
de l'œuvre généreusement accomplie, ce que la commission de 
la bibliothèque veut bien reconnaître eu mettant à la disposi- 
tion de la Société des Antiquaires de la Idorinie un certain 
nombre d'exemplaires pour ses membres actifs. 

La Société entend avec plaisir cette communication à la- 
quelle elle donne son entière approbation avec des remerci- 
menls au négociateur qui, en sa double qualité de membre du 
conseil municipal et de la commission de la bibliotbèque, a pu 
mener cette affaire à bonne lin. 

Puis l'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée â 10 
heures. 



Séance du 4 Juillet 4870. 

PnesiVENCB DE M. Albert LEGRAND, Viee-Président. 

Sechétaire-Général : M. DE LAPLANE. 

La séance s'ouvre à sept heures par la lecture d'une lettre 
(le M. le Président Quenson qui s'excuse de ne pouvoir 
assister à la réunion, parce qu'il est retenu a Nielles-lez- 
Bléquin. 

M. de Laplane, Secrétaire-Général, donne ensuite commu- 
nication du procès-verbal de la dernière séance, lequel est 
unanimement adopté sans observation. 
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Immédîalemenl après, M. le Présidenl annonce les titres 
des ouvrages reçus par la Compagnie depuis la dernière réu- 
nion. Ces ouvrages sont intitulés : 

Travaux de l'Académie impériale de Reims, 1867-1868, 

n"' 1 et 2. 
Procès-verbaui: des séances de la Société Havraise d'études 

diverses (25 février 1870). 
Bulletin scientifique, historique et littéraire da département 

dw Nord, par M. Desplanques, Juin 1870. 
Bullelin de la Société Bibliographique, 
Bevve bibliographique universelle, 3* annéo, t. V, 6' livp. 
Revue critique d'histoire et de littérature, n"' 25 et 26. 
Vieil-Hesdin, par M, Jules Lion, 3' partie. 

De même suite, il est donné connaissance de la correspon- 
dance mensuelle, laquelle se résume ainsi qu'il suit : 

M. R. Demarlys, Secrétaire de la Société historique de 
Compiègne, dejuande quelques renseignements pour la solu- 
tion, dit-il d'un petit problème archéologique dont un des 
termes se trouve à Compiègne et les autres sont à Saint-Omcr, 
concernant Monseigneur de Brunes de Monllouet, ancien 
évëque de Sainl-Omer, membre des Etats d'Artois, député à 
la Cour, mort subitenfent en celte ville, en remplissant son 
honorable mission. 

On voit à Compiègne, dit l'honorable correspondant, dans 
l'église Saint-Jacques, une grande dalle de marbre blanc, 
portant une longue inscription consacrée à la mémoire du 
prélat; d'autre part, ajoule-t-il, quelques historiens disent 
que les Etats firent ériger un monument à l'évêque Montlouet, 
et il demande, en conséquence, si ce projet a été rois à exé- 
cution? Si la dalle actuellement à Compiègne peut abriter 
encore la dépouille mortelle de l'évéque de Saint-Omer? Ou 
bien si oUe n'est qu'une simple pierre mémorative qui, privée 
du personnage auquel elle fut destinée, n'offre plus dès-lors 
un si grand intérêt de restauration. 
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Il a été immédistcment répondu par M. le Secrétaire-Gé- 
néral que Monseigneur François-Joseph de Brunes de Mont- 
louel est parraitemeni connu à Saint-Onier. Ce prélat, d'abord 
vicaîro général ot ofiicial du diocËse de Ddlo, sa patrie, fut 
sacré évëque de Sainl-Omer le 12 janvier 1755. Député du 
clergé aux Etats d' Artois, il avait été délégué à la Cour, fonc- 
lios à laquelle il fut conltnné pendant trois ans sur la demande 
de tous les ordres de la province et mourut à Compiégne le 23 
août 1765, dans la 83° année de son âge. Les Etais assemblés 
à Arras arrêtîsrent, dans leur séance du 11 novembre 1765, 
qu'ils feraient élever à leurs frais un monument à la mémoire 
du prélat, dans l'église de Compiégne. On conserve aux ar- 
chives d'Arras et nous possédons nous même un exemplaire 
d'une gravure contemporaine de ce monument avec l'inscrip- 
tion funéraire qui y est tracée. Il n'y a pas de doute, ajoute 
M. de Laplane, que le inarbre de Compiégne ne soit le 
débris- du monument élevé à Monseigneur de Montlouel , 
dont le corps ne larda pas à être ramené dans sa cathédrale à 
côté de ses prédécesseurs. On peut fournir un spécimen de la 
gravure et de l'inscription si on le désire. 

2° M. le comte de Galamelz, à Arras, adresse nue série de 
détails hisloriques sur l'ancienne ville de Thérouanne. Ces 
- détails intéressants à plus d'un titre, sont renvoyés à l'examen 
de l'honorable M. Albert Legrand, pour être insérés dans l'une 
des prochaines livraisons du bulleliu. Des remercîments sont 
adressés à M. le comte de Galametz. 

3" M. Comiguan, lauréat de plusieurs concours académi- 
ques, ex-rédacteur en chef de plusieurs journaux politiques, 
littéraires el scientifiques, adresse une circulaire annonçant 
la fondation d'un nouveau journal intitulé ; Journal des So- 
ciétés savantes en province, paraissant le 1" et 15 de cbaque 
mois. Il est donné lecture de cette circulaire selon le désir 
exprimé par le correspondant. 

La lecture de la correspondance épuisée, M. le Président 
distribue à tous les membres présents les 73= et 74" livraisons 
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du bulletin hislorique, pour les mois de Janvier; Février, Mars, 
Avril, Mai et Juin 1870. 

Puis la parole étant donnée à M. Louis Descliarops de Pas, 
pour une proposition, cet honorable membre présente M. le 
comte Adolphe do Beaulaincourt, officier supérieur d'artillerie, 
en qualité de membre correspondant. Cette proposition étant 
appuyée, l'élection est renvoyée à la séance mensuelle suivante 
conrorméDiBUl au règlement. 

A la suite de celte décision, une discussion est ouverte sur 
l'exécution et les plans des restaurations opérées à l'aDcienne 
cathédrale de Saint-Omer, plusieurs membres prennent la 
parole; le système adopté par les architectes officiels pour la 
reconstruction des tourelles qui surmontent l'édifice, sont gé- 
néralement blâmées comme n'étant pas de bon goût e( peu en 
rapport avec l'édifice. 

On pense unanimement comme quelques archéologues l'a- 
vaient indiqué, qu'il eut été plus simple et do bien meilleur 
goût, de rétablir ces tourelles telles qu'elles étaient autrefois 
exactement semblables à celles que l'on voit encore intactes 
sur la lourde Saint-Bertin, et on exprime le regret que la 
Société n'ait pas été écoutée, elle eut probablement prévenu 
le disgracieux quiltage qui choque la vue et dépare le carac- 
tère grave et bien accentué du monument restauré. 
Ces regrets exprimés, la séance est levée à 9 heures i/i. 



Séance du 2 Août 4870. 

PRÉSIDENCE BH M. AlBERT LEGRAND, VICE-PRÉSIVEHT. 

SECBÉTAiiiE-GËNeRAL : M. DE LAPLANE. 

La séauce s'ouvre à huit heures par la lecture du procès- 
verbal de la derniËre réunion. Ce procfes-verbal est approuvé 
sans observation. 

M, le Président annonce ensuite les titres des ouvrages re- 
çus en hommage ou à titre d'échange ou d'acquisition depuis 
la dernière réunion. Ces ouvrages sont : 
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Mémoires de la Société Littéraire, Historique et Archéolo- 
gique de Lyon, 1869. 

Bulletin de la Société pour la conservation, des monuments 
historiques d'Alsace, t. VII,- 2* livraison. 

Bulletin de la Société Archéologique de l'Orléanais, t. V, 
n°*fiO, 61, 62 et 63, avec litre ettable du i« volume. 

Bulletin de la Société tfes Antiquaires de Picardie, 1 870, n" 1 . 

Bulletin de la Société d'Agriculture de la Sartke, i" tri- 
mestre 1870. 

Bulletin de la Société de Statistique du département des 
Deux-Sèvres, a" 4. 

BiUletîn de la Société d' Agriculture de PoHgny, 1870, n"' 4 
et 5. 

Messager des Sciences historiques de Belgique, 1870, S'Iivr. 

Annales Archéologiques de Didron, t. XXVII, 2^ et S* Hvr. 

Retue Agricole de Valenciennes, Avril 1870. 

Recherches sur les monnaies des comtes de IVamur, par M. 
Renier ChaloQ, — Suppléments. 

Revue Critique, n" 27, 28 et 29. 

Ecole spéciale d'architecture. 

Les Coupures ou Fragments épars, par M, Alb. d'Olreppe de 
Bouvetle. 

Les Artistes Audomarois. 

Etude sur l'Atrébatie avant le S" siècle, par M, A. Teroinck. 

Bévue Bibliographique universelle, juillet 1870. 

Bulletin scientifique du département du Nord, juillet 1870. 

Cos publications diverses passent successivement sons les 
yeux de chacun ies membres de la compagnie, puis il est 
donné communication de la correspondance suivante : 

1° M. le Préfet du Pas-de-Calais demande d'urgence au 
nom du ministère des lettres, sciences et beaux arts : 

1° La date de la fondation de la Société avec sa dénomi- 
nalion très-précise ; 

2" Le nombre des volumes qu'elle s publiés sous foime de 
mémoires on bulletins ; S 



3 bï Google 



— 42fi — 

3° La date de son auloriaalion minislérielle ; 

t" La dale de sa reconDaissance comme élablissement d'uli- 
Itlé publique, s'il y a lieu ; 

&" Les noms des Président . Vice-Présidenl et Secrétaire, 
aujourd'hui en exercice. 

Il a élé immédiatement répondu à ces questions par M. le 
Secrétaire-Général. 

2° M. de Lauwereyns, en s'excusant de ne pouvoir assister 
il la séance à cause d'une affaire imprévue, adresse en même 
temps une nouvelle communication de M. le docteur Tamisier. 
Cette communication ayant pour titre : Edification et des- 
trucUon de Terrou^nne, en vers français, et un /'acstmi^ 
photographié d'une pièce qui est aux archives de la ville 
d'Aire, — De nouveaux remercimenls sont adressés à M. 
Tamisier. 

Immédiatement après, M. le Président lait l'ouverture d'un 
vase gallo-romain en poterie brune commune, trouvée ré- 
cemment sur le territoire de Bayenghem-lez-Eperlecques, 
hameau de Monnecove, non loin du lieu oîi l'on a rencontré 
tant de puticules. Ce pot qui parait remonter à l'époque de 
l'incinération des corps, était plein d'une terre noirâtre, coa- 
gulée, trës-dense, très-compacte, très-dure à détacher. Elle 
contenait quelques petits cailloux et un tesson de poterie de 
même nature que le vase ; mais ainsi qu'on pouvait l'espérer, 
il ne conlcnait aucuns pièce de monnaie ni aucun signe qui 
ait pu faire prouver plus exactement la période a laquelle re- 
monte cet intéressant souvenir du passé. 

Celte opération terminée, M. de Laplane soumet à ses col- 
lègues un croquis de l'ancien château situé sur l'esplanade 
de Saint-Omer, entre la caserne d'infanterie et te magasin à 
poudre. Ce croquis, dû au crayon contemporain de M. E. 
Wallet, excellent dessinateur audomarois, est peut-être le seul 
souvenir graphique qui reste de celte vieille construction 
historique qui a subsisté en partie jusqu'à la fin du siècle der- 
nier. A ce titre.il doit élre précieusement conservé. Ce dessin, 
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quelque incomplet qu'il soit, a sa place marquée dans les ar- 
chives de la Société et il figurera plus utilement encore dans 
une nouvelle histoire de la ville de Saint-Omer. 

Conformémenl à l'ordre du jour, M. Albert Legrand rend 
compte des pièces historiques communiquées par M. le comte 
de Galametz, concernant la ville de Thérouanne; panni ces 
documents se trouve une attestation de mise en ferme de 
plusieurs pièces de terre situées dans celte ville et des certi- 
ficats authentiques de militaires tués sous les murs de cette 
ville pendant le mémorable siège de t5b3, qui amena la des- 
truction complète de la vieille cité des Morins. Ces pièces 
sont renvoyées, pour l'insertion, à la commission du bulletin 
historique et de nouveaux remercîments sont adressés à M. le 
comte de Galametz. 

Cette communication donne lieu naturellement à une dis-* 
cussion approfondie sur l'existence et l'importance ancienne 
de la ville de Thérouanne. Plusieurs avis sont émis à ce sujet, 
divers renseignements historiques et précis sont fournis par 
l'honorable H. Legrand, il en résulte que la vieille capitale 
des Morins dont l'emplacement des fossés actuels indique 
encore parfaitement l'enceinte et l'étendue, pouvait avoir au 
plus 5 i 6,000 âmes au moment de sa destruction. 

A la suite de cette intéressante discussion et conformément 
à l'ordre du jour, il est procédé à l'élection d'un membre 
correspondant. 

M. le comte de Beaulaincourt, chef d'escadron d'artillerie, 
régulièrement proposé à la séance précédente, est nommé 
membre correspondant. M. Louis Deschamps de Pas est prié 
par M, le Secrétaire-Général de lui annoncer sa nomination. 

Après celle opération, la séance est levée a 9 heures l/S et 
les réunions mensuelles sont renvoyées au mois de novembre 
à cause des vacances. 

le Secfétaire-Ginéial de la Société 
U'' DE LaPLAME. 
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SAINT-TREVERIUS A TEROUENNE 

VERS L'AN 520 
RÉSUMÉ HISTOltIQUE ' 



tkiininunicalion de M. Edmond Lior db NoRTULCoriiT, 
membre lilulaire. 



L'an 281 avant Jésus -Chrifil, une horde du Volcs-Tectosages, 
de Botens et d'un petll corps de Tentons, commandée parmi 
chef nommé Luther ou Lothaire, parvint a franchir les 
Thermopyles et pilla le célèbre temple de Delphes. La grande 
majorilé de cette expédition se composait de Celles et de Gau- 
lois chassies de leur patrie par l'invasion. Attaqués et dispersés 
dans leur retraite par les Tbes^aliens, ils se réunirent dans la 
Thrace, franchirent le Bosphore, se jelferenl dans l'Asie mi- 
neure et, après en avoir ravagé le littoral, se fixèrent sur le 
plateau monlagneux qui en occupe le centre. C'est à ces émi- 
grés qui se lîrent, par la suite, redouter de tout l'Orient et 
devinrent les auxiliaires des grandes monarchies asiatiquej 
que les Grecs ont donné le nom de Galataï. 

Cependant les Teutons poursuivaient leurs conquêtes dans 
TEurope centrale et achevaient d'espulser de la contrée com- 
prise entre le haut Danube et Is forêt hercynienne, tes restes 
des Boïens. Une nouvelle horde d'émigrants composée de 
Cimbres-Boïens sous un roi nommé Boïorix, accompagnée 
d'un corps de Teutons sous les ordres de Teutobod, Theobald 

< Voir pour la premii^re partie, 74' livraison, pag. 3W à 408. 
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ou Tliibaut, s'eiïorça d'entrer en'llalie par les défilés dû Tyrol 
(av. J.-C. 143), après une victoire remportée sur le consul 
Papirius Carbon et une vaine tentative sur la ville de Noréia, 
il fallut rétrograder jusqu'au delà des Alpes Trïdentiues. 

Quelques tribus se dispersèrent dans l'Illyrie ; la masse 
remonta le Danube jusqu'à sa source, entraîna dans sa marcbé 
les Celtes-Helvéïiens, habitants des vallées des Alpes, et tous 
ensemble ils envahirent la Gaule dont ils ravagèrent peudanl 
dix ans le centre et le midi. 

Après avoir pénétré jusqu'en Espagne et battu plusieurs 
armées Romaines, ils trouvèrent enfin un vainqueur. Marius 
détruisit d'abord, dans les plaines d'Aix, les Teutons et les 
Celtes-Helvétieus réunis [av. J.-C. 40^) cl ensuite, l'année 
suivante, près de Verceil, tes Cimbres-Boïens qui étaient par- 
venus à se frayer un passage dans le nord de l'Italie. 

Ce fut le dernier effort des tribus Cimbriques pour se créer 
une patrie. Il ne resta plus d'elles que le souvenir de l'efihii 
causé par leurs invasions, quelques peuplades éparses sur les 
bords dé la Baltique et quelques unes composées de Boïens et 
de Belges entre le Rhin et la forêt Hercynienne. Ainsi, au 
dernier siècle av. J.-C, les Celles habitants originaires de 
l'Europe centrale, avaient disparu; ils étaient remplacés par 
des peuples de race Teutonne ouTudesque qui occupèrent tout 
l'espace Gompri<! enire le Rhin, le Danube, l'Oder et la mer 
<lu Nord. 

C'est vers cette époque qu'ils furent connus sous le nom de 
Wehr-menn Germains ^guerriers) et qu'on donna à toute la 
région qu'ils occupaient le nom de Germanie. 

La forél Hercynienne qui forme comme une longue barrière 
au centre de la Germanie, devint la ligne séparative des deux 
parties do ce grand corps. Ceux au nord de la forfi furent 
nommés Sicambres ou Saxons (sédentaires), ceux ausudSuëves 
{nomades, de Schweben] '. 

' Nous devons nous borner aujourd'hui à cuposer, plus tard nous, 
nous permettrons quelques remarques. 
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Pendant les trois derniers sibcles antérieurs à l'ère chré- 
tienne, à part quelques tentatives peu considérables sur la 
Belgique, les Saxons ou Sicbmbres ne cliercbërenl point à 
s'étendre. Les Sufeves, au contraire, continuferent leurs luttes 
avec les Ctmbres-Boîens dont l'expulsion définitive ne remonte 
pas à plus de 400 av. J.-C, et ils furent toujours associés aux 
mouvements qui précipitèrent les Cimbres sur les contrées 
civilisées de l'Asie et de l'Europe méridionale- 

D'après César (liv. ij, la confédération Snévique comptait 
cent nations ou trib'ns dont chacune fournissait, tous les ans, 
mille guerriers qui sortaient du pays pour tenter de nouvelles 
conquêtes. Vers l'an 50 av. J.-C, les Celies-Helvéïiens har- 
celés sans relâche par ces dangereux voisins, se jetèrent en 
masse sur la Gaule. César les repoiissa dans leurs montagnes 
et consentit cependant à coloniser dans le Bourbonnais dé- 
peuplé un corps de Boïens qui avait fait partie de l'expé- 
dition. 

A la même date les Gaulois-Séquanais en guerre avec leurs 
voisins, demandèrent dn secours aux Suèves qui s'empres- 
sèrent d'envoyer des auxiliaires sous le commandement 
d'Arioviste [Her Wirck ou Hervé). Bientôt les protecteurs 
opprimèrent ceux qui avaient imploré leur assistance. César 
fut appelé et força les Suéves à repasser le Bhin, mais il fit 
payer cher son intervention. Tonte la partie de la Gaule que 
Harius avait laissé libre fat convertie en province romaine. 

Pendant longtemps les Suèves se montrèrent bien supérieurs 
aux autres peuples Tudesques, leurs anciens confédérés. Les 
Saxons ou.Sîcambres, furent eux-mêmes exposés à leurs 
attaques. Ainsi les Ubiens de la rive gauche du Bhin durent 
payer tribut ; les Usipeles et les Teucbteres, à la suite d'une 
défaite, voulurent chercher un asile dans les Gaules et en 
furent expulsés par César. 

La durée et les détails de la lutte entre les deux grandes 
fractions de la race Teutonne sont inconnus. On sait loulefots 
que sous le règne d'Auguste, les Thoringi ou Thuringiens, 
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habilaiits les uioDlajjiius du HaarLz et voisins des Suèves furent 
chassés de leurs reirailes par ces derniers et se réfugièrent 
sur te Rhin. Auguste leur permit de passer ce fleuve et de 
s'établir sur la rive gauche de la Meuse dans te pays désert 
habité antérieuremeni parla nation Citnbrique des AtUiatici, 
détruite et dispersée par César. 

L'émigration forcée des Thuringtens est la dernière preuve 
de la supériorité des Suëves. Un siècle plus tard, resserrés 
dans leurs limiles au sud et à l'est de la forêt Hercynienne, 
au lieu de combattre les Romains, ils se mettaient à leur 
solde '. Les Sicumbres ou Saxons devenaient à leur tour les 
plus puissants et soutenaient seuls la lutte contre Rome. 

Au commencement de l'ère chrétienne, ces grandes fluc- 
tunlions des peuples avaient cessé, une sorte d'équilibre s'élait 
établi, et, selon le met de l'Evangile : Le monde était en 
paix. 

L'empire romain embrassait tout le sud et l'ouest de l'Eu- 
rope, l'Asie occidentale et te nord de l'Afrique. L'Europo 
centrale était devenue la résidence do la race Teutonne, Tu- 
desque on Germanique. Des camps forlifiés en grand nombre, 
reliés entre eux par des remparts et défendus par les légions, 
protégeaient la ligne des frontières du haut Danube, du Rhin 
et des Alpes; la Gaule asservie adoptait forcément les usages 
du Rome. 

Cet équilibre qui dura deux siècles paraissait encore iné- 
branlable aux Romains du temps de Tacite ', une nouvelle 
éuiigratioa asiatique le renversa. 

' Tacile Germania, di. W. 

- Il nous semble utile de rappeler ici qiiCÏiinc et Tacite divi- 
saient la race Tudcsque en trois sections : les Jngcrvancs liabilanls 
de la Qi-rmanio intérieure, les Istawnes habitants des bords du 
Danabu (Ister), et les llerminont* dout le nom est le mâme que 
celui de Germains (Webr-Meo). On reconnaît facilement le vcfbe 
Wuhiten et Gewolien (habiter) dans les deux premiers noms. 
;Pline, livre 4 ch. 43. — Tacile. Gcrmania, g 1). 
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BEUXIfiHE ÉMIGRATION DE PEUPLES ASIATIQUES. 

Odin et ses compagnons. 

Peu de temps avant l'ère chrétienne parut au uoril de l'Eu- 
rope une troupe d'Asiatiques nomades conduits par un chef 
nommé Sig. Les Sagas, poËmes héroïques des Scandinaves, 
désignent ce chef tantôt comme un prophète envoyé par le 
dieu Odin, tantôt comme un lils ou descendant de ce dieu, 
tantôt enfin comme le dieu incamé. On s'est demandé si ce 
nom d'Odin ou Woddeti ne serait pas nue forme dégénérée 
de celui de Boouddtia et si Odin ne serait pas un des prédi- 
cateurs de la secte du Bouddhisme issue de l'Inde et répandue 
aujourd'hui dans la Chine et l'Asie centrale. L'analogie de 
celte doctrine avec les traditions mythologiques des Scandi- 
naves font pencher par l'affirmative. 

De même que les ancêtres des Teutons, les compagnons 
d'Odin sortaient des steppes de l'Asie centrale et faisaient 
partie de ces irlbas nomades confondues sous les dénomina- 
tions générales de Scytiies par les anciens et de Tartares par 
les modernes. Ils appartenaient à la race Turque et étaient 
originaires des plaines situées entre la mer Caspienne et la 
mer d'Aral. Leur émigration paraît avoir été provoquée par 
une invasion de Chinois qui, vers ce temps, s'avancèrent jus- 
qu'à la mer Caspienne en conquérants et en persécuteurs du 
Bouddhisme qu'ils devaient adopter plus tard. Refoulés vers 
l'ouest, Odin et ses compagnons se virent arrêtés sur les bords 
de la Mer-Noire par Pompée et Lucullus, chefs des armées 
romaines qui, après la défaite de Nilhridate, firent dans la 
Scythie de grandes courses, funestes aux tribus nomades. Ne 
trouvant d'issue que vers le nord, ils prirent Ig chemin que 
noua avons désigné, et, de même que les Teutons, ils remon- 
tèrent les grands fleuves de la Bussie méridionale. Sig ou 
Odin, après avoir fondé un royaume dont la capitale fut la 
ville célèbre de Novogorod, s'avança vers la Baltique. Les 
côtes méridionales de celte mer étaient encore habitées par 
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)es restes des iribus Celtiques ou Cimbrîqiies, échappés,' 
comme nous l'avons (lit, à la deslruclion presque générale 
de leur race par les Teulons. Ces peuples se soumireut sans 
résislauce el adoptèrent les doctrines religieuses apportées 
par Odin qui forma de la Cimbrie un royaume dont il donna 
le gouvefaemenl à son fils Stiold. Il entra ensuite dans la 
Scandinavie, où s'était fixée une partie des Teutons, lors de 
la première émigration des Asiatiques. . 

Au nord de la presqu'ile était le pays nommé Dwarf-Heim 
(pays des Nains-Lapons).. Au centre, le Yoln-Heim (pays des 
Géants ou Gotlis')' ^^ partie méridionale se subdivisait en 
plusieurs districts, tels que le Siider-Mann-Heim, pays des 
hommes du sud (aujourd'hui la Sudermanie en Suède) et le 
Xord-Uan-Heim, patrie des fameux pirates des 8° el 9" 
siècles. 

Odin fut bien accueilli dans le pays des hommes (Mann- 
Heim), Gylh, rai de ce pays, adopta, sans difficultés, la re- 
ligion et la civilisation nouvelles. Le mariage de ses filles avec 
tes fils d'Odin cimenta l'union des deux peuples. Au reste. 
les Sagas ajoutent que, pour obtenir la confiance des Scandi- 
naves, Odin n'oublia pas de leur rappeler leur commune 
origine Asiatique, que comme lui ils étaient sortis de la grande 
Scytbie ou Tartarie Occidentale et qu'ils étaient venus dans 
le Nord par le même chemin. 

Maître de la Scandinavie méridionale, des càtes de la Bal> 
lique el du nord de la Russie, Odin s'arrêta. Consolider sa 
domination, répandre, avec son culte, la connaissance de 
l'écriture et de quelques arts de l'Orient, tel fut l'ejuploi du 
reste de sa vie. Se sentant appesanti par l'âge et voulant 

' La liautc taille des montagnards Suf'dois jiislitjo le titre de 
Géants. D'après les Sagas, co pays, avant l'arrivOe d'Odiii, était 
gouverné par un roi nommé Sud-Mund (bon homme), les peuples 
voisins croyaitnt que la mort n'avait pas de pouvoir sur son royau- 
me et qu'on y jouissait d'une santé inaltérable. Cette tradition est 
'eut à fait eonformu à celle des Grecs sur le pays des Macrobicns. 
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s'épargner la lioiito de iiiourir de vieiltcisse, il se jeta sur uu 
bûcher endammé après s'ôlre fait par toul le corps des inci- 
sions circulaires a\ec la pointe de son glaive. De pareils acles 
ont été, de tout temps, considérés comme irès-inériloires par 
les sectateurs de Bouddha, et, d^ nos jours même, les An- 
glais, bien que maîtres de l'Iode, ne parviennent qu'avec 
peine à meure un terme à ces coutumes barbares. 

Les fils d'Odin gouvernérenl après lui, avec une autorité 
absolue les royaumes qu'il avait créés, mais ce ne fui pas sans 
résistance qu'ils établirent leur dominalion surle /oOtaAeini, 
pays des Géants ou Golhs. Après un siècle de guerre, préfé- 
rant l'exil à la soumission, ces derniers quittèrent le pays sauf 
quelques tribus qui maintinrent leur indé()endance en se re- 
tirant sur les rochers inaccessibles de la Scandinavie d'où ils 
redescendirent plus lard pour exterminer les Asiatiques. 

Tacite, qui écrivait à In fin du l*"" siècle, ne mentionne pas 
les Golhs dans son énumération des Barbares fixés dans 
l'Europe centrale. On en canclul que leur émigration a dû 
commencer vers lo milieu du 2^ siècle, puisque cent an; 
plus lard, au commencement du 3^, ils étaient établis sur les 
frontières de l'empire romain après avoir bouleversé, dans 
leur passage à travers la Germanie, toutes les posilions des 
tribus Tadesques répandues dans celte vaste région. 

En sonani de h Scandinavie, les Golhs s'emparèrent d'abord 
de la Chersonnèse Cimbrique, car, depuis lors, celte péninsule 
s'appela Jutland ou terre des Gotlis Ils s'avancèrent ensuite 
versiesud en remonlanl le cours de l'Elbe el envaiiirent le 
territoire des Suèvcs qui, comme uotxs l'avons dit, déchus de 
leur supériorité, n'étaient plus sortis de leurs limites. 

Les tribus Germaniques répandues entre l'Elbe et le Hhin, 
avaient seules continué la lutte contre la puissance Komaino. 
C'est dans leurs forêts que périrent Varus et ses légions sous 
Auguste ; c'est la aussi que Germanicus remporta ses victoires 
sous Tibère. Il n'est donc pas étonnant que Tacite ail pu 
transmettre a la postérilé des connaissances si exactes sur le 
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caractère, les mœurs et l'organisation de ces peuples. Ses 
écrits sont encore aujourd'hui le meilleur commentaire Jcs 
premières lois des Francs. 

Nous devons faire remarquer ici une différence entre l'or- 
ganisation des Germains (Herminones) et colle des Sucvcs : 
les premiers étaient subdivisés en tribus dont chacune formait 
un peuple indépendant qui avait son nom particulier. Ainsi 
les Cattes, les Bruchtërcs, les Tenchlères, les Angrivariens 
de César et de Tacite étaient autant de nations distinctes. En 
cas d'attaque, ils se réunissaient pour repousser l'ennemi. 
Les Suèves, au contraire, étaient réunis en une seule confé- 
dération compo.sée d'un grand nombre de peuplades comprises 
BOUS cette dénomination générale (Tacite Ger. 38). Le même 
auteur ajoute que les Suèves portaient les cheveux tressés et 
rassemblés par un nœud en une seule natte, que les Germains 
laissaient llotler leur chevelure en liberté, coutume conservée 
par les Francs. Les peuples Gothiques nouaient leurs cheveux 
en un grand nombre de petites tresses qui retombaient autour 
de la tôtc. Ainsi la coiffure suflisait pour distinguer les trois 
grandes sections désignées par Pline et Tacite, sous les noms 
de Ingœvones, Herminones et Istœvones. 

Les seules tribus Suëves connues dus Romains étaient celles 
fixées sur les bords du Danube. On les uùmmail Marcomatts 
(Marck'mann-hommesdes frontières). Ils forment, dit Tacite, 
comme le front de la Germanie sur tonte l'étendue de ce 
fleuve. Au nord des Marcomans et â l'est de la forêt Hercy- 
nienne étaient les Hcrmundures, successeurs des Boïkns dans 
le pays qui a conservé le nom de Bohème. Les Vandales, les 
Lombards, les Ruges, les Hernies et d'autres peuples plus 
obscurs, occupaient toute l'étendue du pays comprise entre 
l'Elbe et l'Oder jusques près de la Baltique, nommée par 
Tacite Mare Sutieum. Les marchands de Rome pénétraient 
jusques-là pour y acheter des pelleteries et de l'ambre jaune, 

A leur sortie du Jutland, les Goihs émigrés tombèrent 
d'abord sur les Vandales habitants le Mecklembourg actuel. 
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qui, iDcapnble» de résister, cédèrent et peul-ètre se joiguirent 
à la horde eovahissante. On présume que les Ilennundurcs 
voulurent s'opposer au passage et qu'ils furent détruits ou 
dispersés, car leur nom ne parail plus dans l'histoire. Les 
Goihs arrivèrent ainsi jusques sur les bords du Danube, 
chassant devant eux tout ce qui leur faisait obstacle et s'éta- 
blirent sur tout le cours inférieur de ce fleuve aux confins des 
provinces romaines de la Pannonie, de la Mesie, de la Dacie 
et de la Tlirace. Ils sont mentionnés, pour la première fois, 
dans l'histoire romaine, en l'an 215 après Jésus-Christ. Cara- 
calla leur fit la guerre. Vingt ans plus tard, en 235, Rome eu^ 
pour Empereur Maximin, un Golh. Dix ans après, les Goths 
étaient les maîtres de toutes les contrées Slaves jusqu'à t'em- 
bouchure du Dniester ; ils avaient sur la mer Noire des bàli- 
menls légers qu'ils employaient à la piraterie. On les trouve 
alors séparés en deux branches : les Osirogoths et les Wisi- 
goths. En 269, les Osirogoths organisèrenl une expédition 
composée d'une flotîe de 2,000 navires el de 300,000 hom- 
mes. Après d'affreux ravages -sur les côtes de la Grèce, do 
l'Asie Mineure el en Macédoine, Ils cssayërenl de remonter 
le Danube en dévastant les contrées riveraines. L'Empereur 
Claude II les surprit près de Nyssa et les anéantit entièrement. 
On décerna au vainqueur le nom de Gothique, on lui éleva 
dans le Capilole une statue d'or haute de dix pieds. L'éclat de 
la récompense fait apprécier la grandeur du péril. 

En 274, Aurélien, après plusieurs années de guerre avec 
les Goths, leur abandonna toutes les possessions de l'empire 
an delà du Danube. Au cortège triomphal que lui décerna la 
ville de Rome, on vil paraître le char du roi des Golhs traîné 
par qnalre rennes. Donc ces peuples avaient encore à cette 
date des relations avec le Nord. 

Tandis que les Golhs étendaient leur domination du nord 
ausud-est, depuis la Baltique jusqu'àla mer Noire, les Suëves 
chassés de leur position entre l'Elbe cl l'Oder, se portèrent 
vers les sources du Danube entre la forèi Hercynienne el le 
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Rhin. Cetle contrée est nommée par TacLle Decumates Agri, 
champs déeumates parce qu'elle était ta seule partie <le la 
Germanie qui conseatil à payer des impôts ou dîmes. Les 
habitants étaient de race Gauloise. A la suite de l'alliance des 
deux peuples, elle st) nomma Suevia, Souabe. Mais bientôt 
d'autres fractions de toutes les races disséminées à la suite de 
ces continuelles perturbations, >^inrcnt se joindre à ces alliés, 
et, de toutes ces fractions, il se forma une confédération gé- 
nérale qui, à raison de ces origines diverses, prit le nom 
à' Allemanique (hommes de toute race]. Ce nom parait pour 
)a première fois en 214. Caracatia se prétendant vainqueur 
réclama et obtint le litre d' Allemanique. 

La confédération des Allemands porta à l'empire romain les 
eoups les plus funestes. Par sa position, elle présentait deux 
fronts d'attaque oii elle pouvait se transporter rapidement et 
sans obstacle. Par le Rbin elle entrait dans la Gaule, par le 
Danube en Italie. Les Romains retardés, chaque fois, par le 
passage dc^ Alpes, ne pouvaient arriver que quand le mal , 
était fait. Les campagnes de Marins contre les Cimbres et les 
Teutons qui prirent la m<3me contrée pour point de départ, en 
sont la preuve. 

En l'an 256, ta confédération Allemanique fît, contre l'em- 
pire romain une attaque générale, et entra simultanément par 
le Danube et le Rhin dans l'Italie et dans la Gaule. Les rive- 
rains du Danube furent repoussés, mais ceux du Rhin péné- 
ttèrent jusqu'au centre de la Gaule, dévastèrent les bords du 
Rhône et fureoi enfin exterminés, comme leurs ancêtres, les 
Cirabres-Teutons, dans les plaine? d'Arles. Leur chef, nommé 
Crochus par Grégoire de Tours ', péril dans les supplices. 

Vers 270, nouvelle invasion Allemanique par les deux 
'mêmes points, mais plus terrible. Les Allemands du Danube 
s'avancèrent jusqu'aux environs de Milan et de Plaisance ; 
Aurélien ne les chassa qu'avec peine et après avoir essuyé 

« LiT. I" ch., 80 et 82. Au ch. 2 du iiv. 2, on lit : Hos seeiiH 
Suevi id est Altemani. 
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une défaite. Bieniôl aprè>, les Allemands du Rhin enlrèrenl 
du nouveau dans la Gaule. L'Empire, déchiré par les guerres 
civiles, n'était pas en état de résister, aussi les ravages Turent- 
ils affreux. Partout, sur leur passage, les barbares coupaient 
les arbres, arrachaient les vignes, hrùlaient les habitations. 
Roixante-dix villes furent rasées; on en trouve encore les 
débris dans les plaines du Berry et du Bourbounais. BnHn, 
en 277, Probus extermina ces hordes sauvages et employa ses 
troupes à rebâtir les maisons, réparer les roules et replanter 
les vignes. 

D'après les récils contemporains. Cette masse envahissante 
était un composé de Marcomans, de Vandales, de Bourgui- 
gnons, de Lyges, de Gépides, de Baslarnes et de Juthongues. 
Ces quatre derniers peuples, de race Slave, avaient été chassés 
par les Goths de la Silésie et de la Pologne, leurs pays. Les 
Bourguignons étaient une confédération formée de débris de 
peuplades Suéviques et de ce qui avait survécu des Her- 
mundures. • 

Dieu que l'émigration Gothique n'eut pas entamé le terri- 
toire des Teutons [Hermînones, Germains], au nord de la forêt 
Hercynienne, ils n'en éprouvèrent pas moins le contre-coup. 
Les peuplades établies entre l'Elbe et le Weser se trouvant, 
après le passage de l'émigration, en contact direct avec les 
Scandinaves soumis aux fils d'Odin, adoptèrent leur culte et 
se réunirent en corps de nation sous leur ancien nom de 
Saxons. On compte, dans cette confédération, plusieurs tribus 
Suèves placées au-delà de l'embouchure de l'Elbe (dans le 
Holstein et le SIeswick) et le nom d'AngleA, conservé à l'un 
de leurs territoires rappelle les Angli de Tacite qui devinrent 
les- Anglo-Saxons conquérants de la Grande-Bretagne. 

Prolitant des avantages que leur oiTrait la possession d'une 
grande étendue de côtes et des embouchures de deux grands 
fleuves, les Saxons se livrèrent à la navigation. Semblables 
aux Normands par les mœurs et par le culte, ils les préeédë- 
real dans la piraterie. Vers le milieu du 3' siècle, on enlead 



3 bï Google 



— 439 — 

parler de leurs expéditions sur les c(Sles de la Grande-Bre- 
tngne, de la Gaule et de l'Espagne. A partir de l'année 266, 
leurs flottes promèiienl, penâanl douze ans, la dévastation sur 
ces rivages. Il fallut garnir de postes fortifiés toute la ligne 
des côles de l'Océan et faire slalionner des flottes nombreuses 
à Tembouchure des fleuves. Mats bienlôl, suivant l'exemple 
dos autres armées romaines, ces troupes voulurent avoir leur- 
empereur et, en l'année 987, Carausius, chef de la flotte des- 
tinée à défendre la Grande-Bretagne et les côles de la Morîaie, 
fit alliance avec les Saxons qu'il aurait Ad combattre, se fit 
proclamer empereur par ses troupes, se rendit maître delà 
Grande-Bretagne el transmit, sans obstacle, son pouvoir à 
Allectus, usurpateur comme lui. Cet état de révolte dura dix 
années ' . 

' On voit que nous avons hSIe d'en finir avec le ri?cit des inça- 
fiions des peuples Asiasiiques que nous abrégeons le plus possible ; 
nous passons, sans en dire un mot, sur beaucoup d'événements 
auxquels notre Morinie a participé, et dont nous n'avons jusqu'ici que 
des notions assez peu exactes. En outre, notre lopi^raphie ancicnDO 
est peu connue malgré les dissertations publiéessur quelques points. 
Nous avons le projet de nous en occuper, de décrire les vestiges 
d'établi ssemenls remontant o l'époque gallo-romaine, que nous 
avons visités, d8 rappeler les événements qui y donnèrent lieu et 
d'apprécier leur importance probable. 

A peu de distance de St-Omer, dans l'espace qui s'étend du côté 
de la mer el surtout dans les vallpes arrosées par des rivières, on 
trouve, à chaque pas, des traces d'anciens terrassements. Sur la foi 
d'une phrase de Montesquieu, citée par Gibbon, nous avions pensé 
que ces crêtes Étaient de vieux remparts érigés autrefois par les ha- 
bitants, pour protéger leurs demeures contre les invasions subites 
des pirates Normands. CeJi peut élrc vrai pour beaucoup de loca- 
lités; mais, dans quelques unes, les remuements de terre sont si 
considérables qu'ils n'ont pu être effectués que par une nombreuse 
réunion d'hommes. Citons aujourd'hui la colline de Bayenghem- 
lez-Ë|>erlecques, où l'on a déeouvert plusieurs puits comblés avec 
des débris de toute espèce remontant évidemment jusqu'à l'époque 
gallo-romaine. Les hautes crêtes qui l'entourent à peu près de tous 
eûtes et qui étaient bien certainement autrefois à peu prés perpen- 
diculaires; les chemins nombreux qui y aboutissent et rayonnent 



3 bï Google 



Les Germains, proprement Jit, répandus entre le Weser et 
le Rliiu, qui soutenaient à peu près seuls, depuis longtemps 

dans tons les ecns; la construction particulière de ces chemins qui, 
lorsqu'ils franchissent la colline, s'enfoncent dans des tranchées 
recouvertes de broussailles, dont le but bien évident était de cacher 
les voyageurs aux regards des ennemis; la grande quantité des 
' fragmcnis de ce ciment ferrugineux mêlé de cailloux qui recou- 
vrait autrefois les chaussées romaines d'une certaine classe, et 
qu'on retrouve tant sur la hauteur que dans les champs aux envi- 
rons el bien d'autres indices sur lesquels nous nous proposons de 
revenir; tout cela, disons-nous, permet de conclure que ce lieu a 
servi longtemps de refuge à une nombreuse réunion d'hommes, 
peut-être à une légion tout entière. 

11 y a un an environ, près du hameau du Culhem, à un kilomètre 
el demi de la colline de Bayengbem, des terrassiers occupés à ni-. 
vcler un chemin vicinal, mirent à découvert des fragments de po- 
terie. Inutile de dire que nous accourûmes à leur appel. Grâce h 
mille précautions, nous parvînmes à retirer intactes deux petites 
Ëcuclles en terre rouge d'une grande finesse, recouvei tes d'un beau 
vernis et ornées, sur les bords, de petites canelures exécutées avec 
beaucoup de soin; une autre écuelle, moins bien faite, de couleur 
verdâlre, deux petits plats rouge, au fond desquels on voit une 
empreinte dont nous n'avons pas pu déchiffrer les caractères. Tout 
auprès nous avons ramassé en assez grande quantité, des morceaux 
de vases eu terre rouge et noire qui se brisaient au moindre con- 
tact; des parcelles de charbon el d'ossements; deux morceaux 
d'émail qui ont dû faire partie d'un ornement roud, pereé de dis- 
tance en distance ; deux parcelles de verre d'une extrême ténuité ; 
probablement les débris d'une petite f Jole ; cinq fragments en cuivre 
fortement oxldé, espèces de grosses épingles à la télc percée. Nous 
présumons qu'elles faisaieut partie d'une de ces agrafes nommées 
fibtila. 

Tout cela était enfoui à une profondeur de 1 m. 60 c. et par suite 
d'un déplacement accidentel ou d'éboulemeni, les objets se trou- 
vaient bouleversés. Itien du reste ne pouvait foire supposer une 
excavation et, après l'examen le plus attentif, nous pouvons affir- 
mer que la terre qui recouvrait ces débris était semblable à celle 
du champ voisin. Même densité, même nuance. 

Sauf plus ample informé, nous pensons que ces puits comblés 
avec des débris de toute espèce, lemonient au moins jusqu'au b' 
siècle de l'ère chrélienoe, que les camps retranchés où ils se trou- 
vent sont l'œuvre des légions romaines, que lors de leur départ 
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les efforts des armées romaines, se voyant entourés de ces 
nouvelles aggrégations, sentirent la nécessité de s'unir pour 
la défense commune. Vers l'année 336, ils avaient éprouvé d« 
grandes défaites. L'Empereur Maximilîen s'était vant^ devaal 
te Sénat de Rome d'avoir incendié et dévasté leur pays sur 
une étendue de 400 milles. Il est possible que ce désastre ait 
déterminé les confédérations sous le nom de Francs Franken, 
qui équivaut à l'épithète latine Ferox, fier, belliqueux. On lit 
pour la première fois le nom de Francs, dans l'hisloire, vers 
l'année 240, sous le règne de Gordien. Aurélien, alors simple 
tribun, leur livra, près de Mayence, un combat sanglant. La 
confédération Franque embrassait toutes les tribus Germani- 
ques placées entre le Mein et la forêt Hercynienne au sud ; 
le Weser à l'est et le cours tnférîeur du Rhin à l'onesi. Les 
Bructères, les Tencbtëres, les Chamaves, les Cattes, et les 
Angrivariens en faisaient partie. C'est par erreur que quelques 
écrivains leur attribuent des expéditions de piraterie, car ils 
étaient séparés de la mer du nord par les Frisons qui bor- 
daient toute la côte depuis l'embouchure du Rhin jusqu'à 
celle du Weser. Ces derniers ont gardé leur indépendance 
jusqu'au temps de Charlemagne et ils se sont presque toujours ' 
associés aux Saxons leurs voisins. 

Les Francs n'étaient donc pas, comme on l'a dit si long- 
temps une simple peuplade germanique, mais bien une confé- 
dération de plusieurs tribus ayant chacune leur nom et leur 
gouvernement particulier, et ne se réunissant que si un danger 
commun venait les menacer, ou s'il s'agissait d'une entreprise 
à laquelle tous prenaient intérêt. 

Tacite a donné la nomenclature complète des nations 6er- 

délinltif provoqué par Stilicon, elles détruisirent à la hâte tout ce 
qui pouvait servir & leur? ennemis : les Saxons, du cûté de la mer, 
la confédération Frasque du côté du Rhin. 

En atlendaul, nous renvoyons nos lecteurs aux lettres de Siddno 
Appolinaire, b l'Iiistolre critique de Dulras, enfin aux autoritéB in- 
voquées par Gibbon. 

3 
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■nsDiques connues de son temps, c'esl-à-dirc, sous le règne 
(le Xrajan, à la fui du premier siècle. Cent cinquante ans plus 
tard, on ne voit plus un seul de ces noms parmi tes peuples 
de même race el de mémo pays qui envahirent l'empire ro- 
main. Tous sont remplacés par d'autres, inconnus jusqu'alors. 

L'invasion Gothique, en bouleversant la position territoriale 
de tous les peuples de la Germanie, a dissous les anciennes 
confédérations et nécessité la formation de nouvelles alliances. 

Pour ce qui regarde les Francs, St-Jérôme — vie de Sl-Hi- 
tarion — explique très clairement leur position ol leur ori- 
gine, x Entre les Saxons el les Allemands, il existe une nation 
» moins grande par son étendue que par sa force. Elle est 
» nommée Germanie par les historiens, et aujourd'hui France. 
y> Inter Saxones et AUemanos gens extat non tant lata quant 
» valida ; apud historicos Germania ntinc Francia noci- 
B tatur. » La narration d'un événement de la fin du i^ siècle, 
donnée par Sulpitius Alexander fail eonnaiire ta démarcation 
des territoires occupés par les deux grandes fractions delà 
confédération Francque. Sunon el Marcomir, rois de ces peu- 
ples, avaient cummis des actes de brigandage dans la Gaule. 
-Arbogasle, Franc lui-môme, mais allié des Komains et com- 
mandant leurs armées, se mil à leur poursuite et, après avoir 
passé le Rhin, il pilla les bourgades des Bructéres et des Cha- 
maves, voisines du fleuve, ces tribus avaient Sunon pour Roi. 
Marcomir, à la télé des Angrivariens et des Galles, ses sujets, 
NC plaça à l'entrée des montagnes ei empécba les Romains d'y 
pénétrer '. 

' Arbogastes Sunoucm et Marcomerem subregulos Francorum 
gentilibus odiîs inseclans Agrippinam régente maxime Itjemc pelîil 
ralus tuld omnes Francix recessus pcnelrandos. Colleclo crgo cxer' 
citu, Rltenum transgressus, Itruoteros ripte proximos, pagam etiam 
quem Charnavi incolunt depopulatus est, nullo unquam occuraanle, 
niai quod pauci ex Ampsivarils el Caltis, HarcomEre duce, in ultc- 
rioribus collium jugis apparaerc. — Cet historien n'est connu que 
par des fragments reproduits dans firégoire de Tours, liv. 2, 
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Ce récil, d'un auteur contemporain, est décisif; il âémontre 
avec évidence que la dénominalion do Francs élail alors appli- 
quée d'une manière générale aux anciens Germains. Nous 
aurons plus lard l'occasion de revenir sur ces faits, tors de 
l'arrivée cl de l'établissement des Francs dans la Morînie. 

A la Gn du 4' siècle de l'ère chréliennc, l'Europe centrale, 
bouleversée par l'invasion des Golhs « offrait l'aspect d'une 
» ruche immense où, dispefsés par un corps étranger, les 
» frelons bourdonnent et s'agitent en tournoyant sur eux- 
» mêmes jusqu'à ce que, se lançant au dehors, ils se préci- 
9 pitent furieux sur le premier objet qui se présente à leur 
» vue, » 

Trois aggrégalions principales se formèrent enfin des débris 
de toutes ces tribus désorganisées par les émigrations et les 
guerres intestines. La première était celte des nations Gothi- 
ques sur le cours inférieur du Danube ; la seconde celle des 
nations Suèves sur le Haut-Danube et le Haut-Rhin et la troi- 
sième celfe des nations Germaines ou Saxones snr te Rhin in- 
férieur jusqu'à l'Océan. 

La ligne des frontières Romaines élail donc bordée, dans toute 
sa longueur, par des masses de barbares. La vaste enceinte 
qui s'étendait depuis l'embouchure du Rhin jusqu'à celle du 
Danube ne pouvait être partout bien gardée. Souvent les Bar- 
bares faisaient des irouées, envahissaient les provinces in- 
lérieureset toujours leur expulsion était précédée d'alTreux 
ravages. Ces coups multipliés ébranlaient la puissance ro- 
maine, mais ce grand corps éiaii encore entier. Vers la fin du 
3" siècle, il sembla tomber en dissolution ; chaque armée pro- 
clama son Empereur et trente tyrans se disputèrent les lam- 
beaux de l'empire. 

Aurélien parvint à rétablir l'unité du pouvoir, mais il re- 
connut bientôt l'impossibilité de placer sous une direction 
unique des forces disséminées sur une immense étendue. On 
créa deux empereurs; l'un pour l'Orient, l'autre pour l'Occi' 
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dent. Les frontières (urenl distribuées a quatre commanilanls 
en chefs à qui on décerna le titre de César. 

Le calme semblait renaître lorsqu'une nouvelle invasion, 
partie des extrémités de l'Asie, vint se précipiter sur ces 
masses de Barbares agglomérés cl les pousser en avant. Alors 
commcni;a l'agonie du colosse. . 

K. LIOT DE NORTBÉCOURT. 



(l.a smlf au prochain Biillelhi). 
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DOCUMIiOTS IKEDITS 



TOUCHANT LES LIMITES DE LA VILLE s'HESDIN ET DU 

ROURG DE MARCONNS 



Extraits du Registre nax Mémoires de h vilte susdite. 



(k)niniuiiicalioii deM. l'abbé Robert, cure el membre eorresfwndant, 
à Fouquières-lez-Lens. 



Celte limitation de la nouvelle baaiieiio d'Hesdinteft est la 
même que celle de l'ancienne banlieue faite par le commis- 
saire du Roi dont l'original a été écrit de la main de Philippe 
Barbier, greffier d'Hcsdin, et produit dans un proues que les 
Mayeurs et Echevitis do cette ville ont eu, sur requête contre 
la demoiselle du Maisnil, aii conseil d'Artois, pour la juri- 
diction de cette nouvelle banlieue au bourg d'Uesdin, et ren- 
due le deux du mois d'avril 15S3. 

«Nous, hommes de Franche, conseilles et maître des re- 
quêtes, etc. 

» Item pour nouvelle banlieue pour la meilleure commodité 
d'icelle ville, Marconne, avec te village de Ste-Auslreberthe, 
comme étant (ort proche d'icelle ville du côlé de la porte al- 
lant à Arras, cte. Lesquelles demandes étant présentées aux 
s" gouverneurs et odiciers, après avoir délibéré par ensemble 
désirant accommoder la ville et donner occasion d'embellisse- 
ment et accroissement à icelle, ont consenti et consenleni 
auxdits Mayeur et Echevins que ladite ville puisse étendre sa 
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jurisdictiou et limites conformément au placard <le Sa Majesté, 
en dalle du mois de mars 1S63, pour en jouir et possesser à 
l'avenir, depuis la porte du bourg faite et à faire, jusqu'au 
pied du pont de Saint-Leu, en relournaut d'icelle vers le 
bourg jusqu'à la fontaine de Saint-Maurice en Msrconne, 
g'étendani jusqu'au marais, el d'icelle fontaine alhnl jusqu'au 
chemin qui retourne et, sans en comprendre les bois et marais 
de tout coté de la dite ville de Sa Majesté, ce qui leur a été 
accordé par les dits sieur gouverneur el officiers, pour la 
nouvelle banlieue, sur le bon plaisir de Sa Majesté demourans 
les dits Hayeurs et Eclievins en ta même liberté et franchise 
qu'ils oui eues de lems immémorial, aux faits et exercice de 
la jurisdiction en toute l'ancienne banlieue comme Ils ont fait 
du temps passé, sauf les maisons appartenantes à icellcs, es- 
quelles les dits Echevins n'auront aucune connoissance ou 
jurisdiction, etc., il est ainsi au dit registre, témoin le greflicr 
soussigné, signé Catin. 

» Collationné le présent extrait a l'expédition signée Catin, 
exibé et rendu et trouver y concorder, par les notaires royaux 
d'Artois à la résidence d'Hesdin, où le papier timbré ny le 
contrôle ne sont point en usage. Soussignés à Hesdin, le 24 
décembre 1762, signés Flamant et A. Lion, avec paraphe. » 

A cet extrait nous ajouterons cet autre touchant la décla- 
ration donnée par les lieutenant, gens de lois et quatre plus 
haut cotisés au centième de la paroisse de Marconne, de tous 
les biens fonds, manoirs, prairies, terres labourables cl pro- 
duisant le revenu compris dans l'étendue du vain pâturage du 
(lit lieu et limitant encore la banlieue de la ville d'Hesdin. 

« Quatrième canton, article 22. 

» La dite communauté de Marconae possède quarante me- 
sures de marais, tenant d'une liste à 60 mesures de terre à 
Monsieur de Marconne, et 40 mesures de marais d'Hesdin, 
inhabitables en tout temps, d'autre liste ala chaussée d'Hesdin, 
d'un bout à l'article précédent, d'autre bouta l'article suivant, 
d'un revenu estimé 40 livres. 
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:« Nuiis lieuletiaut et gens de lois et principaux liuliitaiilâ, 
{jualre plus haut cotisés au centième du dit Heu, ccriiiions la 
dite déclaratioD sincère el vérilable. 

» Fait à Marconne, le 2 Avril 1761, et avons signé: Go- 
niai'iin, Lliomme, Cliiveux, Vian, Ignace Poiriez et Pruiosl. 

» Cullatioanné pai' le secrétaire général du département du 
Pas-de-Calis, Lefebvre-Cayet, sec. génér. » 

Aujourd'hui ces marais inhabitables sont devenus de char- 
mantes prairies ou promenades publiijues ; grâce a la longue 
udminisiration, si inlelligenieel si honorable de M. Prévost, 
ancien maire d'Hesdin, ancien membre du conseil général el 
chevalier de la Légion-d'Honneur. 

ROBEKT, 
Curé de l'un<iiUfres-kî-Lms. 
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PIECES DIVERSES 



CONCERT) ANT 



THËROUANNE ET BOULOGNE' 



CommuDicatibn de M. le i^omle de Gslamelu, memtarc 
correEpondaat à Arras. 



4 Juillel 1553. 

Acte de notoriété donné par noble homme Jehan Lamorestie, 
iigé de 30 ans, de la ville de Miremonten-Renois, caporal de 
la compagnie du feu capitaine Ferrière, Pierre Hîrande, âgé 
de 35 ans, de la ville de Marmande, Jehan Grenier, âgé de 
30 ans, demeurant au Braigera, et Louis Dumaresl, ^gé de 35 
ans, du village de Pouacq, gascons et compagnons de guerre 
sous la charge dudit capitaine Ferrière, par lequel ils attestent 
avoir bien connu Jacques Morel, compagnon de guerre sous la 
charge dudit capitaine Ferrière, qu'il était avec eux enfermé 
dans la ville de Tliérouanne ; que lors du premier assaut 
donné à ladite ville par les Flamencqs, Allemands, Espagnols 

' Ces pièces dont la Société doit la communication à l'obligeance 
de M. le comte de Galamelz, d'Arras, pouvant avoir nn intérâl liis- 
torique. Ha paru utile de les consigner dans notre bulletin, oii elles 
Heront, au besoin, ulilemcnl consultées. 

H'"' bli luPLAN^. 
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et Wallons, tenant le parly de l'Empereur, il fat blessé i'ua 
coup de canon sur l'épaule gauche, dont il mourut trois jours 

apri>s, et qu'il fut enterré dans le cimetière de l'église Saint- 
Nicolas de ladite ville de Tbérouanne ; que ledit assaut fut 
donné par un Inndy, lendemain de la fi^te Sainl-Barnabé 
dernier; qu'il commença à S heures du matin cl finit entre 
trois et quatre heures; que ledit Morèl était sous le caporal 
Delamoreslie ainsi que les attestants, liuquol acte Vallentin 
Gellée, marchand, demeuranl à Cherens, beau-frère dudit 
feuMorel, stîpnlant en cette partie pour Mariette Gellée, veuve 
dudit feu, a requis et lui a clé accordé acte par lesdits no- 
taires pour ser\'ir à ladite Mariette Gellée, sa sœur, là, oii et 
quand il appartiendra ce que de raison. 

Extrait du i' registre des actes d'Honoré Lebland, 
notaire à Abbeville, f° t2t v". 



31 juillet \bbi. 

Certificat donné par Antoine Videlaine, caporal du capitaine 
Labarre, Jehanne Debeauqueme, veuve de Jehan Sauvaige, 
huissier de MM. du chapitre de l'évêcho de Thérouanne, et 
Marguerite Sauvaige, lille à marier, pour lors demeurant tous 
à Abbeville, par lequel ils attestent avoir connu noble homme 
Jehan Damonneville, morlc-paie de la ville et château de 
Hesdin, et qu'ils savent que le lundi avant le premier assaut 
donné a ladite ville de Thérouanne au mois de juin 1553, ledit 
Damonneville qui y était en garnison reçut un coup de canon 
il la tète dont ÎI mourut deux jours après ; qu'ils étaient pré- 
sents lorsqu'il décéda pour avoir Clé enfermés avec lui en ladite 
ville avant l'a^aut donné par les ennemis du Roy, De laquelle 
déclaration D"" Anne Lamiré, sa veuve, a requis et demandé 
acte qui lui a éié accordé pour lui servir et valoir où il appar- 
tiendra ce que de raison. 

Idem f9 297 V». 
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1" Auùt lâJl, 

Biiîl [tar M* Pierre Ltrscuicr, (hauoiue de Thérouanne, lani 
eD son Dom i\ae comme Jt^pulé par \ei chantre, «^colatre, 
chanoines et cbapitre duilit Tliéruuanne. Irauslalés en la ville 
de BonloDgDo, suivant l'acte ca|iituUire du (7 May fôoi, 
transcrit eo entier dans ledit bai), duquel il résulte qa'il avail 
le [loutbir à lui donue |)ar 

Pierre Boulen^er, cliautre, 

Philippe de Sentis, éeolaire, 

Philippe Fœullet, 

Pierre Fourroy, 

GuîDaniDe Sa ni tin, 

Jehan de Vaudricouri, 

François Dupio, 

Jacques Doucime::. • 

Jehau Doniyn, 

Charles Pecquel, 

Jehan Fœullel, 

Robert Barbier. 

Jehan Caucliie, 

Robert Ducrocq, 

Claude Gnabec, prêtre: et cajniulaires. 

François de Hodicez, 

Jacques d'Oultretauc on d'Oullreau, 

Louis Picquel, 

Ondarddu Biez, 

Gabriel de Callonnc, nos ciipilulanis. 
Tous chanoines prébendes en l'église de Tliéruuiiniie de 
présens translatés de l'autorité du Roi, par Mgr. lu Kévcr. 
cardinal de Lorraine, arche\èque de Rheims en l'église du 
Saint-Vnlmer de la ville de Bonloognc, pour faire et conti- 
nuer le service divin comme ils avaient coutume de le faire 
en leur église de Tbérouanne. 
Au proStde Robert Bouche et Honoré Féron, demeurant à 
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Vi]lers-t'Uos|iLlal ut Itonnières, bailliage du Ilesdin, Je In 
ferme de Bonniëres, appartenant, en temps de paix, aux abbé 
el religieux d'Anchin, el pour lors à mesdits sieurs da cha- 
pitre par don que luur en a fait le Roy, par forme de récom- 
pense, ferme ey devant occupée par Jacques Destaviers, leur 
fermier, qui s'est retiré au pays des ennemis. 

Idem f" 298. 



■23 Octobre 15&1. 

l'rocoration de sœur Marguerite Duaiastre (sic), maîtresse 
(les sœurs el religieuses du vouveni de Saiat-Dominique en 
Thérouanne, réfugiée pour lors en l'hèpilal de Suint-Julica 
d'Abbeville, depuis ta prise el 'destruction de celle ville, 
donnée à Messieurs M" Pierre Marlin el Jeban Boulleiiger. 
Du â=regislref"f8 V". 



■2i Mars 1470. 

Ordonné par les députés des Elats d'Artois assemblés à 
Arras, que pour faire connaître au duc le con!«niëmenl d'une 
imposition de 500,000 écus pendant six ans sur les païs de 
pnrdecà ils enverront Jehan Reumet (RumelJ, clerc de Hes- 
din, tant pour rendre ladite réponse que pour poursuivre les 
provisions qne le duc accordera au païs sur le fait des gens 
d'armes aux gages de 34 sots parisis par jour qui fout 27 sols 
dont 

Arras et Saint-Omer paieronl ebacune six sols. 

Hesdin, Bélhune et Aire, chacune Irois sols. 

Bapaume, Lens, Saiul-Pol el Thérouanne, chacune 18 de- 

.^rcliivcB municipales d' Arras. 
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DIRECTION GENERALE DKS ARCHIVES DE L'EMPIBE 

SECTION BISTORIQUE, 

CHARTE D'ANSELME 

COMTE DE SAINT.POL , 



Uommui)! cation du M. le baron d'Anvin de Uardeiithuii. 



In nomine Patris et Filii et Spiriliis Sancil. Amen. Noliim 
sit omnibus tam preseniibus quam futurlii, quoJ ego Aiiseimiïs, 
Dei gratis, cornes de Sanclo Paiilo, jiBtis |ietilioail)us Wil- 
lelmi abbatis el fratmm de Cloromarescb ' libenlerannuons, 
donationesrjuas in preseniia Engelramiii comitis, fratris niei, 
sub tcstimonio uurie ipsiuï, ab lioniinibus terre sue prefate 
ecclesie eollate suo et scriplo sigilli ejusdem impressione mv- 

< Uuillauinc, successeur de Giinfrld A la pr^lalurcdc l'abbavcde 
Glairmai'ais, fut le second abbé du ci; moiiaslùrc qu'il administra de 
1149 à 1169. —Voilà iloncune date pri^cisc pour cotle tbartc dont 
nous n'avions pas eu connaissance en écrivant lV//j^ire(f«rj Abbés de 
Vld'nnarais. A ce tilru, nous avons cru devoir la consljjiitT ici 
tomme pièce jusiilicalive qui poiirj'a i-lcc coiisulléc au besoin. 
Il'' Dt: Lai'lank, 
Sccrilaire- Générât. 
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nito confirmale, eas qualcumque in presentïa mea, coram ba~ 
ronibus niiiis predicle ecclesie suni addite, libère possidendas 
in perpetuam elemosinam coacessi, quarum isia sunl vocabula : 
Quicquid Anselmusde Pas in nova villa babebat, cum duabus 
partibtis décime a monaehis de Pas per Anselmum de Pas 
cambio coDgruenle acquisilis, concedente priore Sancti-Mar- 
lini-de-Campis ; terra Godardi in nova villa quam excolendaih 
fralres obtinent; lerracum luco quain caaonici Monte Sancii 
Kligii possederant in parrochia de Anvin, terra cum Bosco 
eliam in parrochia d'Ostroville conliguo. Nove-Viile nemori ; 
terra de Mainardsart cum aliis terris ab Adam de Briasl ac- 
quisilis, concedenle Balduino de Orîvile, el cum terris eliam 
quas a Balduino milite de Briast de Brtast (aie) concedente 
domino tpsius scilicet Balduiniis de Anvin, fratres acquisieruiii 
cum duobus partibus decimarum et toio terragio lerrarum 
predictarum que jacent a terra Godefridi Palemard el Godefridi 
Boteri usque ad lerram Hadewidis sororis Adam de Rivilcurl, 
coneedentibus Adam el Balduino qnîcquid in prcdiclis deci- 
mis etterragiis alteriitnim commune habebani quedam lerra 
Balduini de filenaincurt in parrochia de Munci per manum 
Balduini de Orvile de cujus feodo erat, lerra quoque que di- 
cilur Camfolcardqaam PeraldusTilius Erlaldi de Wachin pre- 
Taie ecclesie conlulil, concedenlibus sororibus ejus et maritis 
earum el Hugone Tyranno de que tenebatcam et Adam de 
Mainil ; terra a Walone de Hukelies pro terragio, jure hcre- 
ditario à Malilde de valle Hugonis et Balduino filio ejus quan- 
quam lerra pro sexla garba jure hereditario quamdani terra 
a Winemaro de Caleeia a medietariam qui etiam concessil fra. 
tribus lerram ad diniidium modium semenlis juxia mensuram 
de Sanclo Paulo in qoa ipse nihil accipiet ; quarta pars terre 
plane de Eweldsart quam a Willelmo de Matringehem jure 
hereditario pro décima et terragio ; item, aliud quarta pars 
ejusdem terre quam a Roberlo de Fontaine, simililer jure he- 
reditario pro décima el terragio excolendam prefale eculesie 
fralres acceperuni cum terra nemorosa eidem lerra contigua 
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pro lerragio tanlum ; terra cum nemore nb Ernalfo 4» lis- 
bui'cb acquisita pro sexiario pjsum ; terra juam fratres 
acqnisieruat ab Qemfrîdo Coraet; terra de Fiz cain nemore 
jacens itiler viam Beric et viam que vadit versuni Lares, (jaani 
Robertum de Fontaines et Hugo de Cbokes coramunera ba- 
bebant, ab ipsis Tiatribus légitime acquisita; teira quem 
predicti fratres a Ricardo, abbato de Blaagy, ejus capi- 
tulo aanuente, acquisierunt in parrocbia de Fevin pro terragio 
tanlum cani terra a Symone majore de Hondingehem an- 
nnente eodem abbate et capitulo ejns; terra a Hugone de Azit, 
concedente domino Adam Toizet et tantum dera ejosdem terre 
a Roberto de Fontaines pro terragio lantnm ; tota terra ne- 
morosa de Alodiis Clarembaldi <le W a ndone quam posséderai 
in parrocbia de Fiz. Heu igitur predicta, qnondam sub testi- 
monio legitimaram personarum a fratribus acquisila sont, vel 
si qua alia in comitatu in eo juste et secundum jus patrie ac- 
quisierunt, ea fratribus de Claromaresch libère et irapertobate 
possidenda pro satate anime mee et predecessorum meorum 
concessimus in manu domni Willelmi abbabs et ne posteros 
lalere posait, presentîs pagine scripto mandare et sigilli mei 
impressione munire caravimus. Horum autem testes ïunt : 
Hugo, Balduinus, Baidninus, sacerdotes; Balduinus de Aver- 
don, Deodottis clericos; Balduinus de Orivile; Anselmus de 
Pas; Wenemarns de Enere; Adam de Briast; Ëngeirarnnus 
de Wercy; Balduinus junior de Anvin; Adam de Mouin; 
Wallerus de Averdon ; Ysaac de Alfai et Robertus, frater ejus; 
Wallerus Flael ; Nicole de Bulevileir; Balduinus Moral; 
Pjerlin de Valle ; Acard de Aniz '. 
Vu elcollationé :| 

Le Cltefâe Section Itîsloriqw, 

Signé, DouET d'Arcq, sous-cber. 
Vu et collationné : 

te Ckej de la Section du Secrétarial, 
Signé, HuTLLAnD-BRÊHOLLE. 
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La présente expédilion cflllalionnée et visée par les deux 
chefs de section dont los signatures sont ci-conlre el par eux 
trouvée conforme à l'original qui est déposé aux archives (sec- 
lion historique ^érie K 1218], a été délivrée par nous, direc- 
teur général desdites, archives, pour servir à valoir ce que de 
raison (et sur la demande du baron Frédéric d'Anvin do Hai- 
(lenlliun, domicilié à ^chicourl, ancien garde du corps du roi 
Charles X, jusqu'en 1830). 

Eu foi de quoi nous avons signé la dite expédition et y avons 
fait apposer le sceau des archives. 

Fait à Paris, le vîngt-hoit mai mil huit cent goixantc-neuf. 
Le Dirrrkur aènrral des A rcMoes de fF-mpire, 
Signé, At.fbe!) Maiby, 
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AVIS. 



M. Victor Advielle, correspondanl de la Société [25, rue 
d'Ârgenlenil, à ParisJ, fait appel à ses collëgaes pour obtenir 
des renseignements aassi détaillés que possible, sur : 

1" La Confrérie de Notre-Dame de Monserral dans l'an- 
cienne province d'Artois. 

3° Sur la Tamille Caigniez, dont l'uii des membres a élé 
médecin des hôpitaux à Saint-Omer au xviii' siècle el s'est 
allié aux familles Buret et Clinquemaille de la même ville. 

3** Sur la famille de Sutiodt, de Bourbourg, et en particu- 
lier sur le dernier abbé de Clairmarats q^ui portail ce nom. 

4° Le lieu et la date du décès de D. Gosse, dernier prieur 
d'Arrouaise. 

M. Advielle a extrait des registres de Catolicilé de Saint- 
Omer les renseignements qu'il a pu y rencontrer, il serait 
tieureux de recevoir communication de portraits, lettres ou 
papiers concernanl les membres des familles sus indiquées et 
sur lesquelles il prépare un travail historique et généalogique. 
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DES ANTfOl'AIRES DE LA MORINIE. 



BULLETIN OISTORIQUR 



VINGTIÈME ANNÉE. 



77' ET 78* LIVRAISONS. 

JMVIER, FEVRIER, MRS, IVRR, iti 1 JUIN 1171. 



Voclriiu ioTtstiiindo niHlutl 



SAINI-OMER 

iXFRIHERIE FLBURY-LEHAIRE , RUE DE' WISSOCQ. 

1818 
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BULLETIN 



ANTiQUAiRËS DE LA HORiNiE 



ANALÏSF. DES PROCÈS-VERBAUX. 



Séance du 4 Juin 1874, 

PEËSISENCE DR M. QUENSON. 

Secrétaui-Général : M. H" DE LAPLANE. 

Le lundi i jaia 1 874 , la Société des Antiqnaires de la Mo- 
rinie régulièrement convoquée par M. le Secrétaire-Général 
sur l'invllation de M. le Président, a repris le cours de ses 
séances Torcément suspendues par le deuil de la pairie et la 
dispersion de plusieurs de ses membres actifs. 

Kn témoignant tous ses regrels de celle interruption mo- 
mentanément amenée par la douloureuse invasion étrangère 
et par la naturelle préoccupation causée par l'insurrection 
parisienne, M. le Président émet le vœu et garde l'espérance 
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que le calme éunt aclueUemeot rétabli à la suite de& plus 
cruels désastres, rien ne viendra plus s'opposer désormais à 
la continuation des éludes et des travaux historiques auxquels 
se livre la Société. Celle espérance est généralement partagée 
par l'assemblée. 

A l'ouverture de la séance, M. le Président expose à ses 
collègues la perte sensible que la compagnie a faite depuis la 
réunion dernière dans la personne de l'un de ses membres les 
plus zélés, les plus sympathiques, M. Auguste Deschamps do 
Pas, membre du Conseil municipal et conservateur du Musée 
arcbéologique de la ville de Sainl-Umer. M Auguste Des- 
cliamps, dit l'honorable Président, était un artiste de mérite, 
il éuitl'un de nos collaborateurs les plus dévoués, les pins 
soigneux, les plus assidus, la Société trouva toujours en lui un 
membre plein d'obligeance et de connaissances variées. 

Le Musée do Saini-Omer lui est redevable du classement, 
de l'appropriation des plus intéressantes collections, il seconda 
toujours avec un soin et une activité incessanle son estimable 
frère qui siège parmi noas, dans la conservation de la partie 
arcbéologique.nolammentdansles belles collections des armes 
et la riche collection de numismatique où le pins grand ordre 
chronologique, le meilleur classement a été par eux soigneu- 
sement établi... On doit encore à M. Auguste Deschamps; qui 
était doué d'une spécialité artistique toute particulière, la for- 
mation d'une intéressante collection de céramique, dans la- 
quelle on admire de curieux spécimens, des faïences les plus 
recherchées de nos provinces du Nord et de celles surtout de 
la ville de Ssint-Omer qui, jadis dans ses faubourgs, possédait 
aussi une importante fabrique de ce genre. 

La mort de M. Auguste Deschamps de Pas est une perte 
pour la Société des Antiquaires comme pour toutes les asso- 
eîalîoDS auxquelles il appartenait, ajoule H. le Président, nous 
regrettons en lui un précieux collègue, un ami stkr el un ex- 
eellent colluborateur; la compagnie s'associe unanimement aux 
paroles de Wn Président et charge son Secrétaire-Général 
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d'être rrnlerpréle de ces senlimenls de condoléance auprès de 
In ramillc du regreltable défunt. 

A la suite de celte décision il est donné connaissance du 
tiire des ouvrages envoyés en hommage à la Société, lesquels 
sont déposés sur le bureau. 

Ces ouvrages sont : 

Mémoires de l'Académie de Ckrmont-Ferrand, l. XI. 

Bulletin de la Société des Antiquaires de France, 1" trimes- 
tre 1870. . 

Bulletin du Comité Flamand de France, l. V, n"' 6 et 7. 

Mémoires de la Société d'Histoire de Genève, t. XVII, 2' li- 
vraison. 

Bulletin de la Société Bibliographique. 

Messager des Sciences historiques de Belgique, 3' et 4* fiv. 
1870. 

Revue des Sociétés savantes, mars, avril, mai 1870. ; 

Revue Agricole de Valendennes, mai 1870. 

Rapport sur te Service vicinal pendant l'année i869. 

Catalogue raisonné des Monnaies du Comté d'Artois, par 
M. Adolphe Dewismes. 

Curiosités numismatiques. — Pièces rares ou inédites, • - 
Don Juan Perez, par M. Renier Chslon. 

Revue critique d'Histoire etde Littératwre.n'" 31, 32, 33. 

Bibliothèque de l'Ecole des Chartes, l, XXXI, 1" liv. 

Vient ensuite la communication de la correspondance qui 
se borne à divers accusés de réception d'ouvrages et à une lettre 
de M. le Recteur de l'Académie de Douai, demandant à M. 
le Président de lui envoyer des propositions relatives aux 
membres de la compagnie qui se sont le plus distingués dans 
leurs historiques travaux ou qui ont soumis ou lu des mémoi- 
res au concours de la Sorbonne. Cette demande a pour but de 
ilécerner des récompenses académiques ou universitaires aux 
meilleurs auteurs, ainsi que cela se pratique chaque année. 
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M. le Président se charge de répondre sans délai au vœu de 
M, leBecteur. 

Immédiaiemenl après, un membre demande où eu est l'im- 
pression du Bulletin. Il est répondu qae In 75' livraison depuis 
quelque temps suspendue par suite des douloureuses circons- 
tances qui ont forcément arrêté tous les travaux, va être re- 
prise avec l'espérance qu'elle ne lardera plus longtemps à pa- 
raître. Chaque membre de la Société est invité à apporter son 
tribut à la tontinualion de celle utile publication. 

Cette explication donnée, M, le Président annonce avec re- 
gret les pertes que la Société a faites récemment dans la per- 
sonne de Monseigneur AITringues, prélat de la maison de Sa 
Sainteté, cbanoine d'Arras et membre correspondant, décédë 
à Boulogne, dans celle àe M. Alexandre-Joseph Desplanque, - 
Archiviste du déparlement du Nord, correspondant à Lille 
et dans celle de M. Charles Ârnsud, également correspondaDt. 

Il est en même temps donné connaissance de la démission, 
en qualité de membres titulaires, de MM. Wînireheri, docteur 
en médecine à Saint-Omer et Boberi, aumônier du pension- 
nai des Frères. 

Les démissions de ces honorables membres sont déposées 
sur le bureau, puis après diverses communications qui don- 
nent lieu à plusieurs discussions la reprise des travaux de la 
Société est décidée et la séance est levée h 9 heures et demie, 
après que M. le Président a remis à chacun des membres un 
exemplaire du catalogue des Manuscrits de la Bibliothèque de 
Saint-Omer, travail contenant les annotations et le supplément 
soigneusement rédigés par le savant M. Duchct, ancien provi- 
seur du Lycée de Saint-Omer, actuellement proviseur à Bar- 
le-Duc. L'introduction annoncée seule manque, elle pourra 
être annexée avec un titre au précieux volume aussitôt que 
l'auteur aura pu y mettre In dernière main. 
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Séance du7 Août 1871. 

Présidence de M. Albert LEGRAND, Vice-Président. 

Secbëtaire-Gën£ral : M. de LAPLANE. 

L'an 1871 et )e lundi 7 aoi'it à 7 heures du soir, la Sociélâ 
dos Anlii^uaires de ta Morinle convoquée par le Secrétaire- 
Général sur l'invitation de M. le Présideni, s'est assemblée au 
lieu ordinaire de ses séances (riie du Poirier! pour la réunion 
mensuelle du mois d'août. 

M. le Président QuensoD s'excuse de ce qu'une légjire in- 
disposition le retenant à la campagne le met dans l'impossibi- 
lité d'assister à la séance. 

A 7 heures i/4, M. Albert Legrand, Vice-Président, ouvre 
la séance el donne la parole à H. de Lsplane, Secrétaire- 
Général, lequel fait la lecture de son procès-verbal de la ré- 
union précédente ; ce procës-verbal est approuvé sans obser- 
vation. Immédialement après, M. le Présideni annonce les 
titres des ouvrages qui ont été rei;us par la Société depuis la 
dernière séance. 

Ces ouvrages sont les suivants : 

Revue des Sociétés sàvanten, juin, juillet 1870. 

BuUettn de la Société des Antiquaires de l'Ouest, 1 *' trimestre 

1871. 
Le Dimanche, semaine religieuse du diocèse d'Amiens. 
Bulletin de la Société des Antiqtiaires de l'Ouest, 2*, 3", 

4" trimestre 1870. 
Bulletin de la Société des Antiquaires de Picardie. 
Bulletin de la Société scientifique et littéraire du Limbourg, 

t. XI 
Bulletin du Comité flamand de France, a" 8, 1870. 
Annales de la Société Archéologique de Namur, t. XI, 1^* et 

2« liv. 
Bulletin scientifique du départument du Nord, mars et avril 

1871. 
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Messager des Sciences hisloriqnes de Belgique, h" livr. 1871 . 
Revue Bibliographique unirerselte, t. VI, 3" livr. 
Le Monastère de Steneland, par M. Louis Cousin. 
ÛocumenU historiques sur la Flandre maritime, par Ë. Oc 

Coussemaker. 
tf. Calluaud, député à l'Assemblée nationale, par M. E. 

Prarond. (Nécrologie). 
Mémoires de la Société d'Agriculture de Lille, 38 vol. in-8". 
Mémoires de la Société de Statistique, Sciences et Arls des 

Deux-Sècres, 2' série, I. X. 
Recueil des publications de la Société HâtraiM d'éludés di- 
verses, 1869. 
Bulletin de ta Société de Statistique du département des Deu:c- 

Sèvres, n"' 5 à 12. 
Bulletin sdentifique, histwique et liltéraire du département 

du Nord. Juin 1871. 
Bulletin de la Sociiié d' Agriculture de Polignij, ii"' 6, 7, 8, 

9 et 10. 
Annales de la Société historique de la ville d'Yprcs, t. IV. 
Messager des Sciences historiques de Belgique, 2' liv. 1871 . 
Robert de Cassel, par J.-3. Carlier. 
Rapport sur les Sépultures gallo-romaines du Havre, publié 

par la Soctélé Havraise. 
Le tombeau de Robert d'Artois et de Jeanne Durazîa, par 

M. Cil. de Linas. 
Rapport sur la découterte de iSi coins de l'atelier monétain 

d'Arras, par M. Dancoisne. 

Après l'audition de celte nomenclature bibliographique il 
est domié connaissance de la correspondanco f|iii peut se ré- 
sumer ainsi : 

1" M. le Préfet du Pas-dc-Cnlais;, par l'intermédiaire ik 
M. Ai'ibur Oe Château, Secrélaire-tJcnéral, demande un rap- 
port sur les travaux do la Société, afin de le soumaltre au Con- 
seil Général à l'occasion de la subvention départementale. 
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It a été immédialemeni réponda )a telire suivante dont M. le 
Secréia ire-Général donne lecture. 

Monsieur le Préfei, 

Vous nous faites l'honneur de nous demander quelques reil' 
seignemenis sur les travaux de notre Société pendant l'année 
qui vient de s'écouler, afin de pouvoir soumettre à Messieurs 
du Conseil Général les titres que nous pouvons avoir à la con- 
tinuation de )a subvention départementale qui a été annuelle- 
ment allouée jusqu'ici à noire compagnie savante par la bien- 
veillance éclairée des éins du pays... Ces litres, Monsieur le 
Préfet, nous paraissent éire les mêmes que par le passé ; si les 
terribles événements qui ont si cniellemenl pesé sur noire 
inalbenreuse France ont temporairement fait diversion à nos 
modestes et uiiles éludes, ils n'en ont point pour cela inler- 
rompu le cours, ils semblent au contraire devoir raviver parmi 
nous les hautes leçons, les grands ensei^tnements de l'his- 
toire... Aussi, avons nous repris avec une activité nouvelle U 
continuation de nos recherches et de nos publications histari- 
quos. Les 75" et 76" livr.iisons de notre Bulletin trimestriel 
paraissent un ce moment, elles contiennent outre les deniers 
procfes-verbaux de nos séances, quelques notices instruetivet 
sur les diverst»! Émigrations des peuples Asiatiques dans nos 
contrées ; de plus, d'autres travaux sont à l'étude, notamment 
une histoire du Château et de la Seigneurie d'Éperlecques, 
l'une des communes les plus importantes de l'arrondissement 
de Saint-Omer, etc., etc. 

Si nous y ajoutons la publication récente du Catalogue com- 
plot et annoté des précieux manuscrits de la Bibliothèque de 
Saint-Omer, vous penserez probablement comme nous, Mon- 
sieur le Préfet, (jue la Société des Antiquaires de la Hurinie 
lie demeure pas iiacrivo et que dans la limite de ses allribu- 
liuus elle ne néglige aucune occasion de porter la lumière sur 
les points nébuleux ou ignorés de notre histoire locale, s'effor- 
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çant aussi de répondre toujoars autant qu'il est en elle à la 
confiance du Gouvernement comme à celle des élus du pays. 
Dans la persuasion que voue daignerez apprécier nos elTorts, 

Veuillez agréer. Monsieur le l'réfet, l'expression de nos 
sentimenis aussi respectueux <jue dévoués. 

Le Swit'Uirt-SàlM d( Il SmhU étt iiliquint tt 11 Itriiif 

H'' DE Laplane. 

Après quelques réflexions présentées à ce sujet, celte lec- 
ture entendue, l'ordre du jour appelle la communication d'un 
travail historique <[ue M. de Laplane prépare sur l'ancienne 
Châtellenie d'Éperlecqu^, son vieux Château, son Église et 
le remarquable, Clocher de ceUe paroisse. Ce travail intéres- 
sant rédigé en partie sur des notices posthusies du regrettable 
H. Courtois, reçoit l'approbation de l'ssseoiblée qui, en féli- 
cilaui Tauieur, l'engage à poursuivre la continuation de cette 
importante élude et à en donner connaissance dans une réuniun 
postérieure. 

11 est répoadu que m travail sera contioué sans relâche et 
que comme eompMmcDt on espère y annexer quelques pages 
sur la riche al modeslo commune voisine de Bayenghent-lès- 
Bperiecques, celle où l'on a rencontré déjà ces problématiques 
pntîcules qui onl attiré l'attention du monde savant et oii l'on 
bxhiinie encore tous les jours des débris rappelant l'époque 
Gallo-Romaine. 

La lecture de H. de Laplane ayant absorbé toiile In séance, 
l'ordre du jour étant épuise, ou se sépare à 10 heures reu- 
voyant tonte réunion ultérieure jusqu'au I'' novembre à csase 
des vacances. 
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Séance dit 6 Nocembre i87i. 

PhSsidence de m. AiBEUT LEGRAND, Vice-Prë§ident. 

Sechétàire-Génébàl : M. DE LAPLANE. 

L'an mil huit cent ^oixaiite-cl-oniie et le 6 du mois de no- 
vembre, la Sociélé des Antiquaires de h Morinie s'est réunie à 
7 heures du soir dans le lieu ordinaire de ses séances sur l'in- 
\ilalion do M. ic Secrétaire-Général pour reprendre le cours 
de ses travaux ordinaires iolerrompus pendant les vacances. 

M. le Président Quenson retenu à Arras pour le Conseil 
Général, s'excuse de ne pouvoir assister à la séance qui s'ou- 
vre à 7 heures et demie par la lecture du procès-verbal de la 
réunion précédente, lequel communiqué par M. le Secrétaire- 
Général est adopté sans observation. 

Immédiatement après, M. le Président donne connaissance 
des ouvrages re<;us a divers tilrcs par I» Société depuis la 
réunion dernière. Ces ouvrages déposés sur le bureau sont . 
successivement examinés et intilulés ainsi qu'il suit : 

Collection des Chroniques belges inédiles. — 'Chroniques des 

religieux des Dunes, publiées par M. le baron Kervyn de 

Leitenhove. 
'Idem. — Cartulaire de l'Abbaye de Saint-Trond, publié par 

M. Ch. Piol. 
Mémoires de l'Acade'miediiGard, novembre 1868, août 1860. 
Mémoires de la Société d' Émulation de Cambrai, t. XXXI, 

Impartie. 
Mémoires de la Société d'Archéologie du département de 

l'Oise, t. VU, 3^ partie. 
Bulletin de l'Académie royale de Belgiq>ie, t. XXIX et 

XXX. 
Bulletin du Comité Flamand de France, n" 9, 1871 . 
Bulletin de la Société des Sciences historiques de CYonne, 

1870. 
Bulletin de la Société d'Af/riculture de Poligny. 
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bulletin de la Société d'Agriculture de la Sarthe, 2", 3" et 

4" irimesires 1870. 
Bulletin de la Société des Antiquaires de l'Ouesl, 2* trimestre 

<871. 
Recueil des \otices et Mémoires de la Société archéologique 

de Constantine, 2" série, t. IV. 
Recueil des Mémoires et documents de l'Académie de La Val 

d'Isère, l. l, 4' livraison, l. H, 3' livraisoa. 
Mémoires de la Société académique de Saint-Quentin, 3« sé- 
rie, t. IX. 
Revue des Sociétés savantes, août, septembre 1870. 
Reoue Agricole de Valenciennes, juin, juillet 4870, juillet, 

août 1871. 
Revue critique d'histoire et de littérature, n"' 34 et 37. 
Messager des Sciences historiques de Belgique, 1 871 , 3* lîvr. 
Plan de la tille de Saint-Omer en. 4693, donné par M. Félix 

Le Sergeantdc Monnccovo. 
. Annitairede l'Académie royale de Belgique pour iS7i. 
Curiosités numismatiques. — Monnaies rares ou inédiles, 

par M. R. Chalon. 
Valeur intrinsique des florins de Brabanl, depuis le milieu 

du XV siiele jusqu'en 4794, par M. R, Chalon. 
Annual report of the board of régents of Ihe Smitksonian 

institution. 
Histoire du Boulonnais, par M. Hector de Rosny, t. 3'. 
Revue Agricole de Valenciennes, septembre 1871. 
Bibliothèque de l'Ecole des Chartes, 1870. 4", o" et 6° livr. 
Revue bibliographique unirerselle, 1870, 4*, 5' et 7* livr. 
Bulletin de la Société bibliographique, iaiû, juillet, août 1 871 . 
yotice sur l'église de Crépy, par M. l'abbé Fromentin, cure 

do Crépy. 
Défotion de Sainte-Iterihe, fondnirice de l'abbaye de Btaxgij, 

par M. Fromentin. 
Bulletin de la Société scientifique du département du \ord, 

juin à octobre 1871 , i* livr. 
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.V'ilice sur M. Desplattques, architixle en chef du départe- 
ment du Nord, par M. i'abhé FromentiD, curé de Crépy 
(mnniis(!rîl\ 

La ch-aiison de Gilles Dandin, i)ar un bibliopliile'arlésiei>, 
hommage de M. Deschamps de Pas. 

A la suite de celte communication M. le Secrélnire-Général 
rt'sumo la correspondance mensuelle. 

i° M. le Secréloire-lïénéral du minislère de l'inslrueiioii 
publique aunonce que le Ministre vient d'accorder h la Sociéié 
un e:iemplajre des monumenls de l'architeclure mililaire des 
croisés en Syrie, par G Rey. — Remerdments. 

2" MM. Garnier, SotTétaire-Perpéluel de la Société des 
Antiquaires de Picardie, Bormanf^, Secrétaire do l'Instilul 
Liégeois et Louis Benoit, Secrélaire-Arcliivisle de l'Académie 
de Stanislas, à Nancy, envoient des bons pour retirer le dernier 
volume de luurs publications respectives. — Rcmercîmenrs, 

3° M. Quetelel, Secrélaire-Perpéluel de l'Académie Royale 
do Jtelgique, accuse récepiion dos dernières livraisons du Bul- 
letin liisforiquo. 

4" L'honorable Secréiaire-Perpéluel do la mÈme Société, 
annonce en ni<^me lemps l'envoi des Bulletins de l'Académie 
de celle compagnie, celui do l'annuaire pour i8"1 , ainsi que 
les deux carlulaires de l'abbaye de Saini-Troie et des Dunes. 
— Remprcîmenls. 

5" M. Ferrus, Président de l'Académie de Sainl-Queniin, 
envoie le programme des sujets mis au concours pour 1871, 
remis à 1872 à cause des événements. 

Donij ce programme on dislingue les sujuls suivants concer- 
nant l'histoire locale : 

1. Faire l'histoire d'une localité quelconque de l'arrondisse- 
inenl Jo Sainl-Quonlin ou de l'un des arrondissements liiui- 
trop h es 

2. Histoire de l'émancipation communale îi Saint-Ouentin 
et dans le Vermandois. 

3. Histoire de l'abbaye de Fervacques à Sainl-Queniin. 
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6° M. Emile Begin, employé à la Bibliolhfeiiac du Louvre, 
demande le conconrs de I» Société pour la recoDSliluiion de 
celte bibliothèque. 

7° H. Emile Fourdin, Archiviste de la ville d'Alb (Belgi- 
que), annonce qn'un documeul relatif à l'hôpital Saint-Louis 
à Saint-Omer et aolérieur à la réunion des deux maisons de 
Sainl-Ijjuis et de l'Escolerie, document perlant la date du 17 
septembre 1M6, .se trouve dans les archives de cette ville qui 
avait adopté au XVII' siècle la même règle que Sainl-Omer. 

Ce document antérieur a celui qui a été inséré dans le Bul- 
lelin de la Morioie, leqnel étaitdu 18 mars ii37, est divisé en 
22 articles, il détermine le costume des religieuses, trace leur 
règle de conduite, prescrit les soins à donner aux malades, 
etc., elc. 

Il a pour litre : « Slalus et polices de la bonne maison et 
« hospttal de Saint-Loys, que on dicl du Quezal cCOr, à 
« Sl-Omer, 47 septembre tiiS. » 

L'honorable correspondant a eu la bonté de copier les six 
premiers articles pour établir une comparaison et ne pas Taire 
double emploi. A l'aide de cet acte d'obligeance nons avoos 
pu vériGcation faite, nous assurer que ces deux documents 
sont identiques, le règlement de 14(6 est lexluellement rap- 
pelé mol pour mottn extemo dans celui de 1427 qui n'est que 
la conlirmalion du premier auquel on se réfère avec addition 
de quelques observations préliminaires qui ne changent en 
rien le texte. 

Des remerciments empressés sont adressés à M. l'Archiviste 
Fourdin auquel la Société exprime sa reconnaissance pour son 
utile communication. 

S" H. te Maire de Sainl-Omer (M. Duméril], écrit à la So- 
ciéléen date du M août 1871, qu'il résulte d'une inspection 
récente de la tour de Saint-Berlin que ce monument liisiori- 
que est menacé d'une ruine complète si des réparations impor- 
tantes n'y sont exécutées dans le plus bref délai 

Ce magistrat annonce également que la ville de Sainl-Omer 
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ne possède pas les ressources nécessaires pour oUectuer ces 
travaux et demande en conséquence si la Sociélé des Anti- 
quaires de la Morinie pourrait Irouver le moyen d'y contri- 
buer soit par voie de souscription soil avec le concours de 
l'État ou de ta division des beaux-arts dépendant du ministère 
de l'Inslruction publique. 

M. le Maire termine sa leltre par ces mois : « J'ai pensé 
« utile de vous signaler celle situation et de recourir à votre 
■i intervention elà celle de la Société pour prévenir la cbute 
« d'un monument que nous tenons toiis à conserver dans l'in- 
« térèl de l'art. > 

A cette demande il a été répondu ce qui suit par M. le Se- 
crétaire-Général à M. le Maire. 

Saint-Omer, le 20 août 1871. 

Monsieur le Maire, 

Vous nous faites l'honneur de nous informer que des répa- 
rations d'une urgence extrâme sont devenues indispensables 
pour la prompte consolidation de la tour de Saint-Berlin, cet 
admirable monument du XIV* siècle qu'il importe essentielle- 
ment d'arracher à la destruction. En même temps, Monsieur 
le Maire, voua voulez bien faire appel à toutes nos sympathies 
pour cet imposant édifice dont chaque pierre rappelle un sou- 
venir glorieux pournob'e cité... 

Ces sympathies. Monsieur le Maire, nous vous remercions 
de ne pas les avoir mises en doute et d'avoir pensé que la 
Société des Antiquaires de la Morinie serait tonjours prête à 
vous seconder dans toute la limite de ses attributions en faveur 
de la grande feuvre de restauration que le temps et les circons- 
tances ont légué à votre administration. Mais, Monsieur le 
Maire, si dans ce but notre zèle et nos efforis vous sont acquis, 
no3 finances, permettez-nous de vous le dire, ne sont guères . 
en mesure d'offrir un efficace concours. Que peut-on espérer 
d'un modeste budget annuel qui déjà est loin de sufTire au ser- 
vice de nos publications ? 
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Toulefois si l'Ailminislralion cl le Conseil miiiiii^ipal croyaicnl 
devoir prendre l'itiitiali\c d'une souscri|iiio]i piibliiiue, nous 
serions lieureax de uoas y associer. Mais la mesure qui selon 
nous peut, ce semble, devenir la plus effîcace mesure qui a 
réussi dans une circonstance semblable, il y a une vingtaine 
d'années, lors d'une première reslauralion, c'est le recours au 
Ministère de l'Instmclion publique et au Comité des Monu- 
ments historiques, dont la mission était de veiller et d'aider à 
l'enlrelicn des édifices classés. La tour de Saint-Berlin est 
dans celle catégorie. ,, Une subvention gouvernementale vive- 
ment sollicitée vu l'urgence et réunie à une allocation miinici- 
pale assez iroporlanle (d'ordinaire le Gouvernement donne le 
tier.^ delà dépense totale) nous paraissent être les seuls moyens 
de parer au danger qui menace notre précieuse ruine... Mais 
le Comité Historique existe-l-il encore ?... Nous t'ignorons el, 
en présence des besoins de la Patrie pourra-t-il ou voudra-l- 
il nous venir en aide ? 11 nous est difficile de le dire. 

Quoiqu'il en soit, Monsieur le Maire, dans toutes les démar- 
ches que l'Administration municipale croira devoir essayer 
dans un but de conservation, nous serons très-empressé de la 
seconder autant que cela dépendra de nous. Heureux si, dans 
notre modeste sphère, il peut nous être permis d'aider encore 
quelque peu au maintien de cette majestueuse et élégante 
construction du moyen âge qui porte écrite sur ses restes de 
murailles riiistoiro entière de notre chère cité. 

Veuillez agréer, Monsieur le Maire, l'expression respec- 
tueuse de notre coosidéraiion la plus distinguée. 

U SdrelBiR-GJiJril de 1i S«iéle ia Anliqaiirt: ilt It Ibrinie, 

H'' DE Laplane. 

Le 26 août suivant, M. le Maire écrivait une nouvelle lettre 
à laquelle il a éié répondu de la manière suivante : 

Saint'Omer, le 6 septembre 1871. 
Monsieur le Maire, 
En arrivant de la campagne je trouve la nouvelle teHre qtie 
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vous avez bien voulu in'adresser le 26 août dernior, concer- 
nant la restauraiion de la tour Je Soinl-Bertin ei je m'em- 
presse d'y repondre. 

En Taisanl appel à notre bonne volonté qui vous est acquise. 
dansTintérêldunionumenl qu'il nousimporle à lous de conser- 
ver, comme un éloquent témoin d'un autre âge, vous nous ex- 
primez le désir do nous voir tenter une démarche auprès des 
Sociétés savantes qui correspondent avec nous dans le but 
d'organiser de concorl avec elles une souscription colleciive 
qui puisse seconder elTicacement noire projetdercstaurRiion... 
Cette idée, Monsieur le Maire, peul en effet au premier abord 
paraître séduisante, elle semble à vue d'œil pouvoir offrir 
théoriquement les garanties de succès désirables, mais en 
l'examinant de près, en considérant les slaluls, les règlements, 
les usages, les précédents et les faibles ressources de nos com- 
pagnies du voisinage, en iiousrappelant surtout les nombreu- 
ses leçons de l'expérience, il nous est impossible de ne pas 
vous avouer francbement le peu de contiance que nous avons 
dans un résultat pratique et efficace ; il ne nous est pas permis 
de nous faire illusion à cet égard, une semblable lentalive de 
noire pari demeurerait bien cerlainement stérile, c'est pour 
nous une entiëre canviclion que nous nous ferons un devoir 
de ne pas vous dissimuler. 

Nous avons depuis longues années les meilleurs rapports de 
confralernilé avec les compagnies savantes qui, comme nous, 
aimant les arts el monuments, tendent au même bui, celui de 
sauver du naufrage les intéressants souvenirs du passé. Sou- 
vent, Monsieur le Maire, nous avons eu l'occasion de faire 
appel à leur excellenle confraternité, comme elles ont eu celles 
d'invoquer la nôtre ; mais ces bonnes relations ont toujours dû 
se bornera des échanges réciproques de renseignements ou de 
publications respeclives, metlani toujours une excessive dis- 
crétion mutuelle pour tout ce qui touche à la question de 
finance, même pour oblenir la plus légère souscription pécu- 
naire aux ouvrages ou aux travaux les plus iniércsss'Cils, les 
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plus utiles. Celle prudente réserve se conçoit facilemenl, 
MoDsieitr le Maire, ea songeant que les compagnies savantes 
établies ans mêmes fins que la nôtre ont des ressources tou- 
jours éventuelles exlrtlmement restreintes qui ont une toute 
autre destination que la restauration des monuments dont l'en- 
trelien rentre naturellement et exclusiJtement, vous le savez, 
dans les attributions des communes et du Gouvernement. En 
outre, chaque société n'a telle pas d'ailleurs pour son propre 
compte dans son ressort quelque précieux souvenir local ù 
ti;arder, quelque belle ruine à maintenir?... Bien peu de nos 
collaborateurs étrangers peuvent apprécier l'importance, pour 
nous, de sauver la tour de Sainl-Bertin et bien peu à coup sur 
délieraient à celte intention les cordons de la bourse, il ne faut 
pas se faire illusion... Mais, Monsieurle Maire, tors même que 
tous nos efforts coalisés parviendraient a obtenir quelques 
adhésions sympathiques accompagnées de quelques rares écus, 
ce résultat inespéré sérail tellement minime, tellement imper- 
ceptible en comparaison des travaux à exécuter, qu'en vérité 
c'est le cas de se demander si c'est bien la peine de tenter une 
pareille entreprise pour aboutir furcémenl à une conclusion 
aussi mince et aussi problématique?... 

Laissez-nous ajouter, Monsieurle Maire, qu'en tout état de 
cause, il ne saurait entrer dans noire pensée de prendre dans 
cette alTaire une ini^alive qui n'est ni de notre compétence ni 
de nos modestes attributions ; nous serons heureux et empres- 
sés de seconder de notre mieux dans notre humble sphère les 
efforts de l'Administration et du Conseil de la ville que cette 
alTaire toute communale concerne exclusivement ; promettre 
davantage ce serait franchir la limite qui nous est imposée. 

Permettez-nous de vous redire en finissant. Monsieur le 
Maire, que dans notre conviction, basée sur une longue expé- 
rience, la caisse municipale secondée d'ordinaire par le Comité 
des Arts et Monuments, peuvent seuls comme cela a déjà eu 
Heu arriver au but auquel nous tendons, celui de préserver, 
insensiblement par des allocations successives, échelonnées 
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avec soin, et des restaurations parlielles bien enleDdues el 
dirigées par une main exercée, préserver, disons-nous, ce 
vieil et élégant édifice qui, toujours debout malgré ses mutila- 
lions nous rappelle les plus glorieux souvenirs des annales de 
la cilé en même temps qu'il veille encore à la sécurité des 
citoyens. . . 

En vous priant. Monsieur le Maire, d'agréer nos excuses 
pour notre consciencieuse franchise et nos regrets de ne pou- 
voir faire mieux, en cette circonstance veuillez recevoir l'ex- 
pression de tous nos sentiments aussi respectueux que dévoués. 

Le Sccrelain-Gtieral dt lg Socittt dti Anligggira Je 11 Herroid - 

H'' DE Laplane. 

La Société à l'unanimité remercie M. le Secréiaire-GéDéral 
d'avoir si bien traduit sa pensée et d'avoir transmis à l'Admi- 
iiistraiion municipale de la ville de Sl-Omer l'expression de tout 
son concours passible avec celui de ses excuses el desesregrels. 

9" M- l'abbé Fromentin, curé et correspondant à Crépy 
(Pas-de-Calais), adresse une notice biographique sur le regret- 
table M. Desplanques, réceramentdécédéArchivistedudépar- 
mentduNord et correspondant de la Société des Antiquaires 
de la Morinie. — Remercîments. 

La première partie de cet intéressant travail sera inséré au 
Bulletin historique en souvenir des services rendus à l'hts- 
toire du pays par le digne successeur de MM. Le fîlai, a la 
conservation des archives du département du Nord. 

Le même membre, en accusant réception de quelques livrai- 
sons de bulletin, rappelle tout l'intérêt i^ui s'attache à la com- 
municalion faite par M. le baron Dard, au sujet de la pre- 
mière imprimerie établie à Hesdin, communication d'après 
laquelle el conformément à l'opinion précédemment émise par 
M. Arthur [Dinaux, Uesdin aurait la gloire d'avoir eu U 
. première imprimerie d'Artois. Selon l'honorable correspon- 
dant « Baudraie Dacquin ne faisait pas que s'établir en 1517, 
« le document que nous apporte M. le baron Dard, dit-il, 
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« [)i'ouve jusqu'à l'évidence que l'aggréjjaiaire des couslunieâ 
« a éié publié en 1512, ainsi que le menlionne dans son travail 
«: sur Hesdin, M. Fromentin. — M. Dessaix ajoute qu'il pou- 
« vail deviner à la conclusion de l'in-folio de 1517, que 
« c'était une deuxième édition puisqu'on y lit « que nouvelle- 
« ment sont imprimées ces coustumes de Hesdin. » 

Le même membre entretient l'asseAiblée des diverses va- 
riâmes, d'après lesquelles on intrépreie le mol Alciacum que 
H. Giry, dit-il, traduit par Zudausques, — il semble plus 
juste, dit-il, de le traduire par Auchy. Celte opinion est géné- 
ralement partagée, d'autant que Elciaco que M. Courtois tra- 
duit avec toute probabilité par Zudausques, (Eheqae) ne sem- 
ble pas devoir être confondu avec Alciaco. 

M. Fromcnlin propose en même temps comme membre 
correspondant, M. Luuis Dauvergne, avocat à Paris, né à 
Hesdin. M. Dauvergne, fils d'un ancien correspondant, pré- 
pare un travail sur la coutume d'Artois. 

Cette proposilinn étant appuyée le scrutin de nomination est 
renvoyé aux termes du règlement a une séance suivante. 

A la suite de la correspondance, .M. le Président remet à 
chaque membre présent les 75° et 76' livraisons du Bulletin 
historique récemment parues. - 

Puis l'ordre du jour appelant une lecture, M. Louis Des- 
champs de Pas prenant la parole lit une intéressante note sur 
une découverte faite depuis peu sous le sol où reposa jadis 
l'ancienne église abbatiale d'Andres qui disparut avec ce mo- 
nastère sous le feu des Anglais vers, 1347 et dont depuis on 
avait perdu In trace cl presque le souvenir. Celte découverte 
consiste en pierres Inmulaires abritant les cendres de deux sei- 
gneurs de la Cour des comtes deGuioes. Le dessin de ces pierres 
passe sous les yeux de la compagnie qui constate la richesse 
du travail, l'importance de la rencontre avec l'espoir que d'au- 
tres sépultures comtalcs se trouveront au même lieu. Malheu- 
reusement ces pierres tombales sont trop lourdes et d'une trop 
grande dimension pour être transportées à Sainl-Omer. On 
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pense que le musée de Boulogne dont les ressources sonlplus 
grandes que celles du musée de Saint-Omer, songe à se les 
procurer pour en assurer la conservation. En attendant, ta 
Société remerciant l'auteur, décide que le travail de M. L. 
Deschamps sera inséré dans la première livraison du Bulletin 
historique. 

L'ordre du jour annonce également une autre lecture, la 
continuation du travail de H. de Laplane, sur le Château et 
l'Église d'Éperlecques, mais l'heure étant avancée cetl« lecture 
est renvoyée à une autre séance et on se sépare à 1 heures. 

Le Secrétaire-Général de la Société, . 
II" UE Laplahe. 
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NOTE 

SUR DES DâOUVERTES fUCENTES FUTES h ANMES. 

OomuBBiGfttien de 11. Louis Deschuiiits de Pas, membre liluUire. 



L'abbaye d'Andres a joni au moyen âge d'un grand renom 
qn'a contribué à ai^menler la précieuse chronique qui porte 
son nom, publiée dans le spicilège de d'Acfaeri. Délraile de 
fond en comble à la fin du 7CIII* siècle ou an plus lard dans le 
commencement du XIV, il n'en restait plus de traces. Cepen- 
dant le souvenir de son emplacement était resté dans le pays. 
Il y a quelques années, allant à Andres, je demandai si l'on 
savait où se trouvait l'église de l'ancienne aljbaye. On- me 
montra un champ voisin de l'endroit où j'étais en me disant 
que c'était là. I«s découvertes que l'on y a faites tout récem- 
ment, viennent justifier celle désignation. 

Au mois d'aoât dernier, nous entendîmes parler de la trou- 
vaille faite à Andres, d'une pierre représenlaot un personnage 
avec une inscription qu'on ne pouvait lire. Comme je savais 
que l'abbaye d'Andres avait été le lieu de sépulture des comtes 
de Guines, je me suis empressé de me rendre sur le lien de la 
découverte,' espérant me trouver en face de la pierre tombale 
d'un de ces puissants seigneurs. Je fus (rompe dans mon 
attente ; la dalle sépulcrale bien que très-belle, n'avait pas 
rapport aux comles de Guines. Je la décrirai ci-après 
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Les travaux que l'on pratiqnaii àaos ce champ, n'élaient pas 
des fouilles proprement dites. On voulait seulement enlever la 
couche supérienre de mauvaise qualité, ce qui se conçoit puis- 
qu'elle est formée en grande partie de décombres, et trans- 
porter les terres pour combler des marais. Les découvertes 
étaient donc ânes au hasard presque exclusivement. Les tra- 
vaux ne se faisaient que très-irrégulièrement, il éuîl impos- 
sible de les faire surveiller. Je jugeai utilement, néanmoinSt 
de donner quelques instructions pour que l'on me fit savoir si 
l'on faisait quelque nouvelle découverte. C'est ainsi que je fus 
averti presque immédiatement de la trouvaille de la seconde 
pierre tnmulaire que je décris égalemeiil ci-dessous, et que je 
pus me rendre à Andres presque aussitôt. 

Il était à craindre que ces dalles si intéressantes ne dispa- 
russent, ou ce qui eut été ensore plus déprorable qu'elles ne 
fussent employées comme moellons, et je tentai quelques dé- 
marches pour les sauver. L'éveil fut ainsi donné, et j'ai eu la 
satisfaction d'apprendre qu'il est presque certain que leur 
conservation sera assurée. Bien qu'obtenu en dehors de moi, 
jfl crois pouvoir me féliciter du résultat, et je serai certainle- 
ment heureux d'avoir pu contribner à les sauver Se la des- 
truclion. 

La première pierre découverte est complète, mais en plu- 
sieurs morceaux. Elle mesure 9,18 de longueur sur 0,965 de 
laideur. Sous une arcade trilobée reposant sur deux colonnettes 
dont le fAi est coupé à mi hauteur par un anneau, est l'a figure 
d'un personnage imberbe, d'un aspect juvénile, revêtu d'une 
longue robe serrée aux poignets et au cou, les mains jointes 
sur ta poitrine et les pieds chaussés de souliers pointas repo- 
sant sur un lion couché. Il porte la chevelure courte mais en- 
tière, ce qui indique déjà que ce n'est pas un moîne. Le fond 
de la pierre est occupé par un semis de fleur de lis âii pied 
nourri et de qnîntefeuilles. Nulle trace d'armoiries. L'inter- 
valle qui existe entre les côtés de l'arcade et le sommet d« la 
pierre est occupé par un édifice et des clochetons gothiques. 
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Deux ioscriplions exisleDt sur la pierre ; la première inscrite 
dans l'encadreraenl reclangulaire (jui enloure la pierre, est 
ainsi coii(;ue : 

Htc lACET TN : TVMBA : siurLBX telït vna golvmda 
■OïDitn's : nVBNia : cabtVs : patiens : quoque lbnis 

VI : HOETIS STKATUS : DE : BALtMQUEM OVOQUE : HATLS : 

oiviNUH : FLAMBN : HVic : beqviem : det : ajibn. 

Celte inscription est métrique, suivant l'habitude de l'épo- 
que, elle se compose de trois vers hexamèlres et d'un vers 
, penlamëtre. 

La seconde qui complète celfe-ci se trouve sur le trilobé qui 
encadre la léle. En voici la reproduction : 



Les mots dont j'ai supprimé les abréviations sont en beaux 
caractères du XIII" siècle, composés d'un mélange de lettres 
OQciales et de lettres romaines. La gravure en est fort nette «i 
a pierre ne porte guères da traces d'usure. 
..La chronique d'Andres qui s'arrête en 1 33i, ne peut nous 
fournir de renseignements sur le personnage dont il est ici 
question. Noiis y voyons seulement que les seigneurs d^ Ba- 
linghem étaient les familiers des comles de Guines, et qu'ils 
figurent souvent comme témoins dans divers actes et donations, 
y compris la charte confirmative de la fondation de l'abbaye 
donnée par Bauduin comte de Guines, et son fils Mana&sès, 
eu lOSi. Au.re&te, la chronique de Lambert d'Ardres nous 
fait connaître qu'il existait un lien de parenté entre les comtes 
de Guines et les seigneurs de Dqlinghem.carau chep. XXXI V 
cet auteur raconie.le mariage de la fille de Manassès avec 
Eustache fils de Hermar de Balinghem. Tout cela suffirait 
pour justifier l'inhumation d'un descendant as celle famille 
da^s,régUse d'Andres. Une remarque à faire : dans l'inscription 
iniérieurotle nom 6st écrit Bavlingkem, c'est précisément 
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celle forme que nous trouvons souvent Hans la chronique 
d'Andres (édilion in-4", i. IX), ei même celle-ci : Bavelin- 
ghem, comme l£ donue la version française de Lambert d'Ar- 
dres, éditée par M. le marquis de Godefroi-Ménilglaise. 

La seconde pierre que j'ai vue encore en place n'est mal- 
heureusement pas aussi entière que la première. Elle est cas- 
sée en deux, et enfoncée à l'endroit de la cassure. On voit que 
lorsque l'église s'est effondrée, les démolitions et décombres 
qui pesaient sur elle ont produit celte déformation. Ce qu'il y 
a de plus regrettable, c'est qu'un angle, celui de droite de la 
figure, est épaufré au -point d'avoir enlevé toute Tinscription 
daû3 cette partie. Heureusement que ce qui nous reste nous 
fait connaître le nom du personnage et la date de sa mort. 
Voici la description de celle pierre. 

Sous une arcade trilobée reposant sur des colonnelles, et 
formant un encadrement à peu près exactement semblable à 
celui de la pierre précédente, est couché un chevalier revêtu 
complètement d'une cotle de mailles dont le capuchon lui re- 
couvre la tête. Une partie de cette cotte de mailles est cou- 
verte par une tunique sans manches qui ne descend pas plus 
bas que les genoux. Les pieds sont chaussés de ces éperons 
très-courts à pointe triangulaire, si en usage a cette époque. 
Les mains sont jointes sur la poitrine. Au côté gauche est 
placé l'écu du chevalier, de forme triangulaire, portant au cen- 
tre un écu plus petit do même forme, le tout chargé d'un 
lambel à cinq pendants. Ces mêmes armoiries sont reprodui- 
tes sur dos pièces carrées placées obliquement sur les épaules 
du clievaliur en guise d'épaulières. A droite et à la hauteur de 
la tête se trouve le heaume. Au-dessous et du même côté est 
l'épée nue. Au-dessus de la tète du chevalier, et encore enca- 
drée par le trilobé, est une petite représentation assez confuse 
a cause de la détérioration de la pierre. On y voit une petite 
ligure les mains jointes, accostée de deux têtes nimbées, que 
je prends pour des lôtes d'ange, tandis que la petite figure se- 
rait l'âme du défunt. Le tout est porté sur une partie circu- 
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laire faisant probablemcni tondions de nuages. Le sommet de 
la pierre, enire l'arcade, et l'encadrement reciaDgulaire est 
occupé par un cdifice el des clochetons. EnTm je lermlnerai 
cette longue description en disant que le fond, dans loules les 
parties resiécs vides, est occupé par un semé de Heurs de lis 
au pied nourri. 

Deux inscriptions, comme dans le cas précédent, se lisent 
sur celte pierre ; l'une forme l'encadrement rcclangulaire, et 
l'autre couri sur les courbes du trilobé autour de la tOle du 
chevalier. Voici ce qui reste de la première : 

MiLus : FAMosvs : bapikns : ivstvb ; obnebosvs : 

(tVONDAJI : BOBERTVS : DE ; VEltUNOHEM ; BEM! : UEBTIS ; 

RE [m: donet : et : stebnam : reqvi 



Le commencement de celle inscripliou peut se lire : Hic 
jacet in sarcophago quem signât ymago, etc., ni.iis il m'esi 
impossible de restilneï les autres lacunes, Peul-ùire ponrra-t- 
on y parvenir en remarquant que celte inscription est nu-lrique 
comme celle de la pierre précédente ; les irois premiers vers 
hexamètres se retrouvent en y comprenant la lestitullon que 
j'ai proposée ; reste à savoir si le dernier e^t aussi peniamèiro 
comme dans la pierre de Baudouin de Balinghem, ou s'il est 
hexamètre. 

La seconde inscriplion est encore plus incoinpicie. La voici 
(elle que j'ai pu la lire : 



Le sens de celle-ci semble devoir ûtre que les obsèques du 
chevalier furent célébrées dans l'éjîHse d'Andres le lendemain 
de la Saint-Grégoire en 1276. On n'indique pas le jour de la 
raorl, ce qui peut s'expliquer ainsi. L'épée nue posée dans le 
champ à droite du mort, et le boaume à calé de la liile, signi- 
fient que Robert de Verlinghcm est mort en combattant ; son 
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corps aura été rapporté pour être eoterré dans l'abbaye d'An- 
(1res, el c'esl le jour de l'enCerremenlque la pierre nous indi- 
que. Feul-éire les moines ignoraient-llâ la date exacte de sa 
iiiorl. 

La dalle qui vient d'èlre décrite, à 2"'52 de longueur et 
i™18 de largeur. 

Le même motif que j'ai donné ci-dessus pour la première 
pierre tombale, empèthe que nous puissions trouver des rcn- 
sei^'ucmonts dans la cbroniquc d'Andres, sur ce ({u'était ee 
clievalier, etdanj quelles circonstances il est mort. Le nom 
de VciUnghem. anjourd'IiuiFerlioghcm ne se retrouve nulle 
part dans ladilc chroniqui!, et colle de Lambert d'Ardresn'en 
parle que pour citer les dîmes de ce village données à l'abbaye 
d'Andres. Ferlingbem, auprcs d'Ardres dépendait de la châ- 
lellenie de Tournehem dans le comié de Guines. 

Indépendamment de ces deux grandes pierres tombales, les 
fouilles ont produit plusieurs carreaux émaillés, trouvés au- 
près desdites pierres. Ils représentent diverses espèces de 
rosaces, des Heurs de ils, un cbien courant, un chevalier armé 
du bouclier et de l'épée, le casque eu tête, et avec des pieds 
de cbè^rc. Cette dernière Dgure se trouve dans le carrelage 
cmaillé de l'ancienne i^alle du trésor de l'église de Noire-Dame 
de Saînt-Omer, et comme les carreaux d'Andres sont incon- 
testablement du XIII" siècle, ils viennent justifier la date que 
les caractères arcbéologiques m'avaient fait assigner an carre- 
lage de Saint-Omer. 

Pour achever de décrire ce qui a été trouvé jusqu'ici sur le 
sol de l'ancienne abbaye d'Andres, je parlerai d'une autre 
pierre sans caractère bien déterminé représentant dans un arc 
en tiej's point, une grande quintcleuilte, accompagnée de qua- 
tre traits verticaux dans !e bas de la pierre, le tout en creux. 
D'après ce qui m'a été rapporté, elle était placée verticalement 
contre l'endroit où se trouvait la tombe de Baudoin de Balin- 
ghem- Était-ce une partie de l'orncmenlatiou du bas des murs 
ou bien ctait-eilc spéciale à celte tombe ï Impossible de le 
deviner. 
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Quant aux lombes clles-mdDies, je ne les ai pas vues, mais 
il flst vraisemblable qu'elles élaiem pareilles à celles qu'un 
éboulemenl de talus à laisser apercevoir en les brisant. Le 
cercueil dans lequel le corps est inhumé est en pierre blanche, 
composé de plusieurs morceaux. Il n'y a pas de fond, et il ne 
se compose que de deux côtés et d'un couvercle en pierres 
plates. 

Aucun fragment d'architecture n'a été trouvé qui permette 
de juger du style de l'étlilice détruit. Quelques morceaux de 
moulures informes se soDt rencontrés dans les terrassements. 
Je crains bien d'ailleurs, que loui ce qui a l'apparence de 
moellons et peut être facilement emporté, n'ait disparu sans 
qu'on en sache rien, car il n'est pas possible qu'il ne se reiroii- 
ve absolueraent rien. Au reste les travaux continuent, et peut- 
ôlre fera-t-on de nouvelles découvertes. 

l. DESCHAMPS DE PAS. 

Correspondant de l'Institut. 
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Archiviste en chef du département du Nord, ancien Archiviste de l'Indre, 

Hembre de la Société Mes Antiquaires de la Horinie 

et de nombreuses Sociétés savantes. 

SON ŒUVRE & SA VIE 

Par M. l'abbé FROMENTIN, membre correspondant- 



Nos deux provinces de Flandre et d'Artois ont 
éprouvé une grande perte, le 8 février 1871, en la 
personne de M. Alexandre Desplanque, Archiviste eu 
chef du département du Nord, enlevé prématurément 
à sa jeune femme, à ses enfants, à ses nombreux amis, 
laissant inachevée une pubhcation monumentale du 
plus haut intérêt pour la région, sans parler de ce que 
la science historique était en droit d'attendre d'un 
écrivain qui l'avait déjà tant servie et qui meurt à 
trente-six ans. 

Le 8 février 1K71 ! Quelle date pouvait être plus 
fatale à une renommée individuelle ? Après sept mois 
d'une guerre constamment malheureuse, la grande 
nation était tout entière sur pied ce jour-là, et, profi- 
tant d'une trêve trop chèrement obtenue, mettait toute 
son activité à fixer ses destinées à venir, et à résou- 
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dre, avec la question de la paix ou de la guerre, celle 
même de son existence. 

Cependant, malgré les vives et légitimes préoccu- 
pations que faisait naître pareil concours d'événe- 
ments, les journaux de Lille et d'Arras s'empressaient, 
dès le lendemain, de rendre à M. Desplanque un hom- 
mage unanime; et les revues littérîiires, historiques 
ou scientifiques, poursuivirent dans leurs premières 
livraisons le concert d'éloges et de regrets qu'avaient 
inauguré les feuilles quotidiennes. 

Mais ce serait trop peu pour la mémoire de M. Des- 
planque d'être célébrée dans des pages fugitives que 
l'événement du lendemain, sérieux ou frivole, suffit à 
faire oublier. Plus que bien d'autres, il a droit à des 
notices spéciales. Si déjà son austère iîgure n'a été 
burinée pour l'histoire, elle trouvera sans doute plu- 
sieurs peintres plus habiles que nous, et ses travaux 
seront appréciés par des juges plus compétents et des 
plumes mieux exercées. 

Tout ne sera pas dit, néanmoins, sur l'Archiviste 
du Nord, Le monde n'a connu que l'érudit, le palé(^a- 
phe, l'auteur de publications d'un ordre tout particu- 
lier, peu accessible à la foule. Or, M. Desplanque ne 
savait pas seulement déchitirer les vieilles chartes. 
C'est ne connaître qu'un des côtés de sa riche nature 
que de l'étudier sous ce seul aspect. Il eut pu donner 
ses préférences à plusieurs autres branches des con- 
naissances humaines et s'y faire un nom peut-être plus 
glorifié. Il eut pu ne pas comprimer l'essor de ses fa- 
cultés vers l'idéal, et se révéler un grand poëte. C'est 
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ce que le public ignore, et ce que nous avons la préten- 
tion de mettre en lumière. Nous sommes de ceux qui 
ont suivi le plus îissidûment M. Desplauque, qui ont le 

plus pénétré dans l'iutimité de sa vie, qui ont pu lire 
dans les replis les plus mystérieux de son âme : ce sera 
notre excuse, malgré notre insuffisance, de vouloir le 
révéler, sinon tout entier, du moins aussi complète- 
ment qu'il soit possible de le faire sans manquer à la 
discrétion. 

La présente notice comprendra deux parties : l'une, 
consacrée A la vie et aux travaux de l'Archiviste ; 
l'autre, toute inédite, toute intime, ayant pour objectif 
les diverses facultés de notre ami, ses aspirations et 
les tendances de son caractère '. 



Alcxandre-Josepl) Desplanque naqiiil à Douai, d'une mo- 
deste mais honorable famille, te 24 février 4835. Orphelin dès 
son entrée dans la vie, il fut placé par son oncle el tuteur, 
H. le curé de Lamlietsart, au Collège catholique de Mercq, où 
il recueillit cha(]ue année une moisson de couronnes. A dix- 
huit ans, il subissait avec honneur les épreuves du baccalau- 
réat el devenait professeur d'histoire au Collège Saint-Winoc 
de Bergues. Il y resta trois ans. Puis, en novembre 4855, il 
entra à l'école des Charles, « oîi il se fit distinguer par son 
intelligence et son travail. > Il en sortit en 1856, après avoir 
soutenu une thësc dont l'histoire de son pays lui avait fourni 
le sujet : Esmi sur l'origine et l'organisation des Étals pro- 

* Nous avons dû nous borner à insérer ici la promiOn; partie. 
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vincittinc de la Flandre wallonne. Celte thèse n'a pas élé 
publiée. 

Aussitôt après sa promotion, M. Desplanqne fut appelé par 
M. de Persigny an poste d'Archiviste en clief de l'Indre. Il ne 
larda pas à s'y faire remarquer par d'importants travaux rela- 
tifs à l'histoire du Berry. 

La première de ces publications est intitulée : Du piUage 
de quelques abbayes de l'Indre dans le courant du XVf 
siècle '. Selon le vœu de l'auleur, < cette excursion à travers 
le sang, les abus et les ruines, » fut favorablement accueillie, 
parce qu'elle apportait de nouveaux documents à «: l'histoire 
des localités, > cl aussi parce qu'elle donnait c la mesure en 
raccourci d'une époque et d'un pays, s M. Desplanque y 
montre ^ de cupides aventuriers préludant, dès le début du 
XVI* siècle, aux dévastalions que le fanatisme devait orgaui ■ 
ser un peu plus lard. » Il signale ensuite « les grandes jour- 
nées de la réforme, celles oii le génie des temps nouveaux 
s'est atlaqaé à la piété des anciens âges, saccageant les mo- 
nastères, tuant a l'occasion les moines, jelanl au feu les reli- 
ques des saints, brûlant partout les titres, afin d'effacer jusqu'au 
souvenir des fondations d'une autre époque. » 

L'année suivante, le jeune et laborieux écrivain donnait : 
l'Abbaye de Fontgombaud el les seigneurs d'Alloigny de 
Bochefort '. Cette élude est ta continuation de la précédente. 
Elle nous met sous les yeux un «. spectacle non moins dou- 
loureux pour un cœur catholique. Les abus s'iniroduisant dans 
l'inlérieur de nos maisons religieuses à la suite du régime de 
la commande, le protestantisme exploitant avidement ce régi- 
me, qui lui ouvre, par une porte dérobée, l'entrée des abbayes, 

» Brochure gr. in-S", de 16 pages ; extrait du compte-rendu des 
trataux de la Société du Berry. Paris, Napoléon Chaix, librairie gé- 
nérale des chemins de fer, 20, rue Bergère. ISGO. Prix : 50 cent. 

* Brochure gr. in-S», de 54 pages. Extrait dn comple-rendu des 
travaux de la Société du Berry. Paris, N. CbaJx, 1861. Prix ; 1 fr. 
50 c. 
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et recueillant, sur les ruines qu'il a faites, le bénéfice de dé- 
sorJres que son intérùtelsa passion lui prescrivent d'encou- 
rager et d'entretenir. » Seulement, cette élude, au lieu de 
s'élendrc à tout le déparlemeni de l'Indre, se concentre sur 
un seul point, ce qui permet à l'auleur « d'offrir au public le 
tableau, plus ou moins animé, de l'intérieur d'un couvent ber- 
richon pendant une période d'à peu près deux cents ans. » 

Celte « esquisse bistoriqne » tranche avec la plupart des 
publications de ce genre, en ce sens que la lecture en est 
pleine d'altrail. Bien d'aride ni de fatigant. Elle esl suivie, 
sous la même couverture, d'une Noie sur le deuxième volume 
de l'Histoire du Culte de la Sainte-Yierge en France. Les six 
premières feuilles de ce volume concernent la province ecclé- 
siastique de Bourges. La « note » est tout un résumé de celle 
partie de l'œuvre de M. l'abbé Haman. 

En 1862, M. Desplanque publia la première partie (arron- 
dissement de Chàteauroux) de la fHatistique monumentale de 
l'Indre ' ; puis, le Compte-rendu analytique de l'ouvrage de 
M. Grillon des Chapelles intitulé Esquisses biogriphiques 
DU DEPARTEMENT DE i.'I«DRE *. Le volumincux travail de 
M. Grillon des Chapelles ', fruit de dix années de recherches, 
embrasse l'histoire du Bas-Berry, depuis les origines gauloises 
jusqu'à l'époque contemporaine. M. Desplanque est d'aulant 
plus heureux de l'analyser, que l'apparilion d'un livre d'his- 
toire locale constilue, dans ce pays, un fait absolument rare. 

La mémo année parut l'Église et la Féodalité dans le Bas- 
Berry au moyen âge *. Étude en deux parties : 1" le Chapitre 
de S. Sihain de Letroux et les seigneurs de Chauvigny ; 2" 
le PrieuYé de S. Benoit du Sault et les vicomtes de Brosse. 

< Brochure in-lS, de 71 pages. Chàlcaurous, chez Salviac. — 
L'arrondissement d'Issoudun est annoncé en préparation. 

* Brochure in-12, de 32 pages, Heproduction du Moniteur de l'In- 
dre. Chàteauroux, chez Adolphe Nuret. 

* 3 volumes in-12. A Paris, chez Benjamin Buprat, libraire de 
l'Institut. Prix: lOfr. 50 c. 

* Brochure gr. in-S", de 52 pages.Paris, N. Chsix, 
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Ce sont deux rragments de l'histoire géni^rale, ati moyen des- 
quels Tauteur se propos de donner une idée des relations 
quotidiennes de l'Eglise et de la Féodalité durant une période 
d'environ huit siècles. L'histotre monastique d'une province 
est une médaille i, deux faces : d'une part, on y voit «: la Ion? 
gue série des donations faites aux églises ; » et, d'autre part, 
« les mille et un conflits survenus, dans la suite des temps, 
entre ces mêmes églises et les héritiers des fondateurs. > 

Cette élude savante, de grand prix pour l'historien, oUré 
peu d'attraits au commun des lecteurs. Au reste, M. Desplan- 
que reconnaît lui-même que ce travail lui a été asseï pénible, 
et qu'il a dû s'efforcer d'en déguiser l'aridité. 
■ Admirable privilège de la science! Après quatre années de 
Séjour à Châleauroux, M. Dcsplanque s'était tellement fami- 
liarisé avec les traditions et l'histoire du Berry, qu'il paraissait 
s'être identifié avec celte province. Par ses travaux il était de- 
venu l'homme du pays plus que s'il y avait reçu le jour. C'ïst 
encore du Berry qu'il s'occupa à la réunion générale des 
Sociétés savantes, qui eut lieu en Sorbonne, le 8avriH863. 
Sa lecture était le résumé de ses éludes précédentes sur l'his- 
toire religieuse de la région. 

Notons encore, parmi ses publications de celte époque, les 
séries A et E de l'inventaire sommaire des ^rcAices de i'/wdre. 
Si attaché qu'il fâl déjà à cette province, on ne sera pas 
surpris néanmoins qu'il ait réservé pour le Nord ses plus inti- 
mes prédilections. A la mort de M. le docteur Le Glay, il 
sollicita la faveur d'être associé à son fils. Le 19 décembre 
1863, il était nommé Archiviste-Adjoint de sa province natale. 
L'importance du département, la richesse du dépôt, lui ren- 
daient celte place supérieure à celle d'Archiviste en chef de 
l'Indre. Au reste, il ne devait guî;re rester au second rang. 
H. Le Glay fils, suivit de près sou père dans la tombe, et 
M. Desplanque fut naturellement désigné pour le remplacer, 
-ce qu'il aurait sans doute diflicilemenl obtenu s'il ne lui avait 
été d'abord associé. 
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Il n'avait que vingt-huît ans. Cerles, à en juger par ce qu'il 
avait fait dans le Berry, notre contrée pouvait fonder sur lui de 
légitimes espérances. Son but était atteint, ses rêves réalisés : 
si longue que dût être sa vie, il comptait la finir aux Archivés 
du Nord. Et maintenant qu'd est mort avant l'âge, nous avons 
lieu de déplorer encore plus sa perle, si nous songeons à tout 
ce qu'il nous a donné et à ce qu'il a entrepris dans une période 
de sept ans. 

EnuméroDs rapidement ces travaux, ceux du moins que 
nous avons sous les yeux, sans assur-er que la liste soit com- 
plète. 

Quelques mois après son retour en Flandre, il publiait une 
élude intitulée : Des remaniements qu'a subis la province 
belge des Carmes durant les guerres de Louis XIV,notespour 
servir à l'histoire des couvents d'Ypres, de Rousbrugge et de 
Steenvoorde^. « Les guerres de Louis SIV, en déplaçant à 
diverses reprises les limites septentrionales de la France, ont 
provoqué, dans la région du Nord, durant une période d'en- 
vicon soixante-dix ans, un remaniement fréquent des circons- 
criptions ecclésiastiques. les ordres religieux ont subi, comme 
les corps d'Etat, celte nécessité du moment ; ils ont dû se ré- 
signer à scinder [sauf à les réformer évenluellement), des 
provinces plusieurs fois séculaires. » L'auteur se propose de 
montrer, par quelques exemples particuliers, «ce qui s'en- 
suivit de perturbation et de dissentiments intérieurs au sein 
de quelques ordres. y> Celte notice intéresse l'histoire ecclé- 
siastique et ajoute un chapitre au Cameracum Christiatium. 
Sous l'apparence d'une querelle de moines, on y trouve aussi 
quelques indices de l'esprit public de nos provinces, docu- 
ments trop rares pour que l'histoire ne s'empresse point de 
les recueillir. 

Voici mainlenant un Rapport sur une communication de 
documents faite à la commission historique du Nord, par 

' Brochure in-8", de 32 pages. Extrait des Annales du Comité Fla- 
mand de France. Lille. Lefebvre-Ducrocq, 1864. 
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.W. le baron de Girnrriot, Sperétnire-Gtnfrnt de la Lah^- 
iHfrrifine'. Ces ducumenlâ se rnppArinieni ;i Irois chefs: 
4° tic) imitai ion de notre rroiilière, ses Diojen:^ de défenst cl 
sDit commerce avec l'éiranger; 2° gdniinislratioa iniérieure de 
la Flandre, de l'Arlois et da Cambrésis ; 3" lettres relatives a 
des réceptions de souverains, de princes, de prélats et à 
divers points d'éli<)aelie. Ces lelires résistant à l'analyse, 
H. Desplanque les a reproduites. Elles,sant,d'aillenrs, pleines 
d'inlérél. 

Comple-rendu analytique de t'aurtage du II. P. A. Passoz, 
inlilulé : Le Pbemieb Jéscite anglais xartvrisë en Ansle- 
TERBE, ou Vie et mort du P. Edmond Campion, de la Com- 
pagnie de Jésus '. Ceci n'est plus à proprement parler l'œuvre 
de l'archiviste. C'est un article bibliographique écrit a la ma- 
niëre des maîtres, oii le critique a condense en quelques pa- 
ges émues l'âme d'us bien beaa livre. M. Desplanque rend 
grâce au P. Passoz. Remercions-le, lui aussi, du témoignage 
qu'il nous donne ici de sa foi rerme et ardente. Remercions-le 
de nous avoir remis de telles actions sous les yeux. « Elles 
fortillenl les caractères, en milme temps qu'elles retrempent 
les convictions. » 

Ce compte-rendu est toute une biographie. C'est vraisem- 
blablement ce qui a diacide l'auteur à )e mettre en brochure, 
de préférence aux nombreux articles qu'il a. publiés dans les 
journaux de Lille. Nous en avons lu un certain nombre signés 
de son nom dans le Mémorial. Ceux qu'il donna au Propaga- 
teur paraissent avoir un caractttre plusfpécialemeul religieux. ' 
Cependant c'est dans celle feuille qu'il rendit compte, en 
1863', de notre élude hîsiorique sur le vieil et le nouvel 
Hesdin, sans doute parce que, de tous les journaux de Lille, 

* Brochure in-8°, de 30 pages. Hxlrail du Bulletin Je la Commis- 
sion historique du département du Nord. Lille. Danel. Juillet 1864. 

' Brochure in-12, de IC pages. Extrait du Propagateur^ n" du i5 
aoftt 18C4, Lille. Lercbvro -Ducrocq. 

»K- du 30 mai. 
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ie Propagatem était celui qui comptait alors le plus cle lec- 
teurs dans le Pas-de-Calais. Au Propagateur, M. Desplanque 
ne signait point, ou bien il avait recours au pseudonyme. Na- 
ture indépendante, il ne se serait pas abaissé à servir les. pas- 
sions du pouvoir dans un but politique, à so faire, par exemple, 
le champion de In candidature officielle ; néanmoins il évitait 
de froisser inutilement la Préfecture, C'est ce qui explique sa 
conduite à l'égard des deux journaux. 

L'Archiviste du Nord considérait « comme faisant partie de 
sa charge de rendre un public hommage aux savants qui l'a- 
vaient précédé dans la carrière des études d'histoire locale '. » 
La galerie qui porte le titre général de Biographies départe- 
mentales du Nord, s'ouvre par la Notice sur la vie et tes tra- 
vaux de M. le docteur Le Olay ; bommage rendu par M. Des- 
planque à son illustre prédécesseur *. 

Ces biographies sont très-complètes comme énumération, 
notes justificatives, etc., mais par là môme assez arides. Elles 
ressemblent plus à un inventaire qu'à un récit, et paraissent 
moins faites eu vue du public qu'en faveur du petit nombre 
des érudils. - 

Celle qui porte le n" 2 est une Notice sur la vie et les tra- 
vaux de feu M. Arthur Dinaux ', le pins érudit de nos com- 
patriotes, et le plus homme de goût, le plus charmant homme 
de tous les érudits. 

L'homme du métier, l'archiviste reparait. Voici le premier 
volume de VInventaire sommaire et chronologique des Titres 
de la Chambre des Comptes de Lille ', Je dois un salut spé- 
cial à cette belle publication ; car, c'est en dépouillant et en 

' Nolico sur M. Victor Derode, page 1™. 

* Brochure in-d°. Extrait de i'À.nauaire stalisliquc da département 
du Nord pour I8S4. Lille. Danul. 1864. 

• Brochure in-S", de 24 pages. Extrait de l'Annuaire de 1865. 
Lille. Danel. 1865. 

» Un volume in-4°, de xx[i-447 pages. Lille, cheî M. Quanré, 
Prix: 15fr. I86G. 



:ectv Google 



— iaî — 

clasflairi ces titres, qneM. Desplanqne pal me mettre en maio, 
sans effort de ma pan, les documenis nombreux qai font inuie 
la vatcnr de mon Histoire d'Hesdin. A Vlnientaire xommaâ-e, 
public par ordre du Ministre de l'Intérieur, i) Tant joindre la 
Statistique archéologique du Xord, à laquelle il collabora 
pour une lai^e part, et Vlmentaire analytique et ehrcmologi- 
que de la CItambre des Comptes de Lille, publié par la Sociélù 
des Sciences <le celte ville. 

Si le défaut de temps ne lui avait été un obstacle, M. Des- 
p|]ini}ae nous aurait laissé plus de dix brochures dont l'idée 
lui vint au fur et à mesure qu'il dressait son Inventaire. Mais 
le temps vole, se précipite, et se rit de nos projets. Du moins, 
on reconnaîtra que le jeune arcbivisie ne perdil pas une mi- 
nute de celui que la Providehce lui a laissé. L'interprète de la 
Société des Sciences de Lille put le dire avec raison sur sa 
tombe encore ouïerie. « Le travail était, pour M. Desplanque, 
une nécessité, un besoin de son organisation. Il ne l'inter- 
rompit jamais pendant sa longue maladie; ii ne déposa la 
plume que lorsqu'il n'eut plus la force de la tenir, et jusque 
sur son litde mort, il dictait encore ses derniers travaux. A ses 
nmis qui, depuis longtemps, lui conseillaient un peu de repos, 
il répondait, comme s'il eut prévu une fin prématurée, qu'il 
était de ceux qui doiven", vivre vite parce qu'il leur est donné 
peu de temps sur la terre. ■» 

La rédaction de Y Inventaire sommaire donna lieu, d'abord, 
à la publication de la liste des Intendants des deux Fiandres 
et du Hainaut français^ , dont plus tard il édita les Mémoires. 
Les Batailles et guerres pricées dans le pays de l'Aleu (I38S- 
4395) nous mettent sous les yeux le côié le plus dramatique 
de noire histoire au XIV« siècle Les Troubles de la Chatel- 
lenie de Cassel sous Philippe-le-Bon (iiS7-i434) constituent 

■ Dans le Bulletin <ic la Commission historique du département 
du Nord. Les Mémoires, publics eu 1868, Toruiant un volume ia-8° 
de 179 piges. Ulle. Hanoi, 
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un épisode iV Histoire communale iTès-ialérfissaal'. Les Cas- 
sellois se révoltèrent parce que le duc do Bourgogne voulait 
extirper des usages absolument barbares. La liberté commu- 
nale n'était ici qu'un prétexte. Il résulte aussi du travail do 
M. Desplanque que l'Angleterre trempa dans celte insurrec- 
tion, ol cela « nous révèle l'un des secrels motifs qui prépa- 
rèrent do loin et amenèrent à la fin la rtqjlure do Pliilippe-le- 
Bon avec le niacliiavéiique gouvernement de Henri Vi. » 

« Le mauvais vouloir du due de Redforl à l'égard du duc de 
Bourgogne, dans un temps où leur alliance paraissait encore 
étroite, » a été démontre par M. Desplanque dans un mémoire 
lu en Sorbonne, et présenté, le 4 juin 1866, à l'Académie 
royale de Belgique, qui le couronna et en ordonna l'inlpres- 
sion'. Ce fut une révélation dans le monde savanl„iorsque 
M. Desplanque démontra, pièces en mains, les ténébreuses 
machinations do la politique anglaise. 

Sous le litre général do Docummts pour servir à l'hûtoire 
d* la domination française dans la Flandre et le Hainaut au 
XYII' et au XVIW siècle, noïis avons une brochure (première 
série, n" 1), dont le sous-titre porte : Projet de défense de la 
Flandre maritime après le traité d'Utrech '. Nous ne croyons 
pas que cette œuvre ait été continuée. Le mémoire que M. Des- 
planque édite en le faisant précéder de quelques observations, 
a été découvert par lui dans les Archives du département de 
l'Indre. Le projet de défense qui y est exposé consiste à réta- 
lablir le Neuf-Fossé pour obvier au découvert de la frontière. 
M. Desplanquc avait émis les mêmes vues dans un précédent 
mémoire intitulé : De la réunion par Louis XIV à la France 

' Iirocburein-8°, do C8 pages. Eïlrnit des Annales du Comité 
Flamand de France. Lille, cbeï Lofebvre-Ducrocq. 18C6. 

' Projet dUmassiniil île Phitippe-le-Bon par les Anglais (1434- 
I4Q6). Mémoire kislorigue par M. A. Desplanque, archiviste du 
Nord. Brochure in-i", <le 80 p»ges. Bruxelles, M. Hayez, 1867. Sur 
le complot d'Hcsdio, voir notre Histoire dHlesdin, page 137, 

' Brochuic in-S", de 30 pages. Extrait du Bulletin du Comité Fia- 
maud d^France. Letcbvre-Ducrocq, 1867. 
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ff une partie de la Flandre et du Hainaut ', Ce mémoire, lu 
en Sorbonne le 26 avril 1867, lorsque la ^ille de Lille s'ap- 
prdiail < à célébrer, par de» fêtes »omptaeu»es, le deiix-cco- 
tième anniversaire de sa rentrée dans la grande famille fran- 
çaise, a pour bul de « rappeler sommairement dans quelles 
circonslances cet évéocnient capilal s'est accompli, qaels en 
furent les précédenis, et quelles en ont été les suites, n 

U. Desplanqae nous dii, dans une soie, que « ce Mémoire 
n'est qu'une esquisse d'un travail plus vasie dont il s'occupe 
depuis quelque temps déjà, et auquel il se propose de coDsa- 
crer encore bien des années » flélas ! 

Il nous suffira d'avoir signalé celle brochure. Les espérances 
de l'auteur n'ont point élé complètement remplies. L'empereur 
a vonbi venir à Lille, et sa présence a contrarié la fêle. Les 
Lillois n'ont point eu le droit d'organiser la procession histori- 
que qu'ils avaient projetés et qui eut été magnifique. Il fallait 
représenter Louis XIV. Le souvenir du grand Roi efTaroucha 
Napoléon. Peut-être ne se Irompait-il point. Quoiqu'il en soit, 
on se borna à des réceptions oUicielles. 

Voici ane brochure qui fnîl revivre l'histoire d'un monastère 
bien connu : Heeherches sur l'abbaye de }.a Capelle en Ca- 
taisis *. Cette abbaye fut supprimée par le Saint-Siège, au XV' 
siècle, faute de sujets, et ses biens et litres furent réunis à 
ceux de Saint-Jean-au-Moni, près de Thérouanne. 

En 1868, M. Desplanque donna les ii°* 3 et 4 de ses bic^ra- 
phies départementales. Le n" 3 est consacré à M. Victor l)e- 
rode, l'historien de Lille et de Dunkërque '. Le n" i nous 
redit : La vie et les trarauT de M. de La Fotts, baron de Mé- 
licoc'i ', qui s'esiaya dans^ lous les genres, principalement 

' Urochuro iii-S", de 20 pages. Kxirail du Itiilielin de la Com- 
. mission historique du ilépactcmunt dti Nord. Lille. Danel. 1867. 

• lirochurc in-S", do 54 pages. Lille. Lcfebvrc-Ducrocq. 

' Itrochurc iti-8°, de 28 pages, 'avec un beau purtrail. Extrait des 
Mémoires de la Société impériale des Sciences de Lille. — Lille. 
Danel. 1808. 

' Itrncliiiic in-ft", de ^H pages. Vslenciennes, chez Oianl. 18I1S, 
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dans i'IiUtoire naturelle et l'archéolof^ic, et qui fut, comme 
M. Dfirode, uu excellenl cbràlîoii. 

M. Desplanque fonda, en janvier 1860, de concert avec 
M. Gosselet, professeur à la Faculté des Sciences de Lille, le 
BiUktin scientifique, historique et liuéraire du département 
du Nord et des pays voisins '. Il y publia chaque mots soit 
une revue des Irnvaiix des Sociétés savnnles de la région du 
Nord, soit un résumé criliqne des eonférences et des cours 
publics, dont un ministre enlreprcnanl avait provoqué la créa- 
tion, peut-èire un peu lémérairemenl, soit enlin et sai'Ioul.des 
articles bibliograpliitiues sur les principales productions litté- 
raires du pays. Il rendit compte notamnicnl de Sénac de Metl- 
Imn, ou un intendant du Hainaut soui, Louis XYI. de Y His- 
toire de Lannoy, du Précis historique sur Dunkerque, de 
l'histoire de VAbbaye de Ctairmarais, jiar M, de Laplane, 
do la traduction du Pèlerinage de Childe-llarold, de la Bio- 
graphie Ullaise, d» la vio A' Anne Dubois, fondatrice des Bri- 
giuines de Lille, etc., etc. Plus d'une fois même il empiéta 
sur le domaine des questions sctenliUques qui paraissaient ré- 
servées à M. Gosselet. Parmi les arlicles qu'il inséra dans le 
Bulletin, il en est quelques-uns qu'il jugea devoir publiera 
pari. Ainsi, sa brochure le baron de Vuorden, sa nie, ses 
écrits, par M. le comte de Yendegies, est In reproduction do 
trois articles publiés dans les n"' de mai, juin £1 juillet i870. 
C'est UD comple-rondu analytique très-développé, el qui, pour 
le lecteur aiïairé, supplée fort bien le livre. Une autre bro- 
c bure ta conte l'histoire jusque-là inconnue de Trois chevaliers 
d'Hesdin au XI' siècle. Un juge compétent, a dit que celle 
élude était un des chefs-d'œuvre de M. Desplanque; car quel- 
ques lignes lui avaient suHi pour reconstruire toute une his- 
toire. Les trois cbetaliers d'Hesdin ont paru d'abord dans 
les n"' d'octobre el novembre 1 870 du Bulletin scientifique et 
hiilorique. 

' Lille, chea Casilaux. (1 {{. par aq. Le numéro ; 60 cent. 
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Dans la longue éoiunéralion que nous venons de faire pas- 
ser sous les yeux du léclear, nous n'avons pas nommé son 
poëme inédit de Mllon, moine de Saint-Amand d'EInon an IX' 
siècle. La mon l'a surpria avant qu'il ait pu le mettre au jour. 

Mais le poSme de Sobrtetale fut présenté par M. Desplanque à 
la Société des Sciences de Lille; il fut aussi l'objet d'une 
étude savante, lue en Sorbonne le 3i mars 1869. Écoutons le 
jugement du Journal officiel ', 

« Après avoir replacé le moine-poëte dans le milieu intel- 
lectuel où il a vécu, enseigné, chanté, M. Desplanquo passe 
rapidement en revue celles des œuvres de Miion qui sont, de- 
puis longtemps, entre les mains du public. Abordant ensuite 
l'examen du long poëme de la Sobriété, dont on ne connais- 
sait jusqu'ici que la Dédicace à Charles-le-Chauve, le futur 
éditeur de ce poème en présente une complète analyse, en ca- 
ractérise le genre, en signale les beautés et tes défautit. Il in- 
siste sur les emprunts que le poËte carlovingien a faits à la 
littérature classique. Il étudie ensuite, dans Milon, le théolo- 
gien et le moraliste, l'interprète des livres saints elle maître 
ès-arts-libérans. Arrière-disciple d'Alcuin, .Milon se continue 
dans Hucbald, son neveu et son disciple. Il relie ainsi le VIII* 
siècle au X". Grâce à lui, la tradition littéraire dans l'extréme- 
nord de la France ne fut pas un seul instant inlenompue » 

Quelque ailènlion que nons aj'ons mise à suivre, depuis dix 
ans, les travaux de M. Desplanque, il en est sans doute qui 
nous ont échappé. Au fond de noire retraite, il ne nous est pas 
possible d'y suppléer. Ainsi, le Secrétaire de la Société des 
Sciences de Lille signale une étude que nous n'avons point 
reçue. C'est un récit des Troubles religieux dn Cateau- 
Cambrésis, sujet délicat que M. Dcsplanque sut traiter avec 
toute la réserve et l'impartialilé désirables. 

La Commission historique du département du Nord a inséré 
dans sou Bulletin une Inlroduction avx notices sur les Arcki- 

i Journal officiel. N"du l" avril 1869. 
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«es départenientaks, communales et hospitalières du dépar- 
tement. Ces notices devaient être une œuvre collective, pour 
laquelle M. Desplanque, l'auteur de V Introduction, réclamail 
le concours des Archivistes des villes. 

Qu'il se sill donné ia mission d'êire en quelque sorte l'his- 
toriographe de sa province, que tout fait imporlanl ait été pour 
lui l'objet d'une notice historique, c'est ce qui ressort avec 
évidence de la préscnle notice. Mais nous avions oublié « qu'en 
1863, à propos de la reconstruction de l'église Noire-Dame 
de Treille et Saint-Pierre, il publiait un Nouvel essai sur 
l'histoire de la Collégiale de Saint-Pierre de Lille. 

Après avoir rendu hommage aux morts, il voulait aussi écrire 
la vie des savants qui n'avaient pas encore achevé leur course. 
Mais il ne put écrire que la Biographie de M. de Coussemaker, 

L'infatigable écrivain ne se contentait pas d'enrichir de ses 
savantes recherches les Bulletins et les Mémoires des nom- 
' brenses sociétés dont il était membre ; il prèla aussi son con- 
cours à l'cxcellfinte Jtevue des questions historiques, qui pa- 
rait s'être donné la mission de continuer l'œuvre de l'abbé 
Garini. L'année dernière, nous avons également lu uu article 
de lui dans le Correspondant. 

Il nous reste à signaler l'œuvre capitale qu'avait entreprise 
M. Desplanque, le Cartulaire du Nord de la France. Son but 
était sinon d'écrire l'histoire générale, civile et religieuse de 
toute la région du Nord, du moins d'en recueillir les éléments. 
Dès l'année IS68, il communiquait au public son dessein do 
publier toutes les chartes, antérieures au Xni° siècle, con- 
cernant le Cambrési^', la Flandre et le Hainaut français. L'an- 
née suivante, pour prix du concours des Sociétés savantes et 
de quelques nobles familles du Pas-de-Calais, îl élargissait son 
cadre, et promettait d'introduire dans sa publication les Char- 
tes « relatives à l'Artois, au Calaisis, au Boulonnais, toutes 
provinces qui se sont longtemps mues dans un même orbite. » 
Ce devait âtro une œuvre monumentale, le principal litre de 
M. Dcsplanque à la reconnaissance du pays. Mais la mort, qui 
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n'attend pas, est venue anéantir le (rnit de trois ans d'elTorts, 
lorsque quelques feuilles seulement étaient imprimées. 

Il n'avait qne Irente-sii. aos. Si ses jours n'avaient pas été si 
parcimonieusement comptés, le Cartulaire n'aurait pas élé 
son dernier ouvrage. Il avait la léte pleine de vastes projets. 
Qae de services il aurait pu rendre encore ! Que l'on songe à 
tout ce qu'il a fait en si peu d'années. La mort l'a frappé, a-t- 
il été dit sur sa tombe, < au moment oii sa- renommée allait 
grandissant chez nous el à l'étranger. » Toutes les sociétés du 
pays s'étaient fail un honneur de l'accueillir dans leur sein. Il 
était correspondant. du Minisire de l'Instruction publique pour 
les travaux historiques. L'Académie royale de Belgique l'avait 
couronné, et^ l'an dernier, il était nommé membre de l'illustre 
société allemande des itonumenla Germaniœ medii œvi, qui 
ne compte que quatre sociétaires français '. 

Nul ne contredira le jugement de M. de Consseniaker, l'an- 
cien protecteur, l'ami du regretté paléographe : « Tous les 
travaux de Desplanque sont marqués au coin de la meilleure 
érudition. Dans tous ses écrits, on trouve le savant conscien- 
cieux, l'invesligateur scrupuleux de la vérité. Plume élégante 
et facile, il sut donner de l'attrait aux matières les plus sèches 
et les plus arides. » 

' Discours du sociélaire de ta Société des Sciences. 
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NOUVEAU TERRIER DE LA TERRE & SEIGNEURIE DE FLOVECQUES. 

Communicallon de M. i. Lian, membre correspondant à Paris. 



Le lerricr de la a terre et seigneurie de Floyecques en Vau- 
dringhem » ne remonte pas, pour les documents, au delà de 
l'année 1352; il est écrit par * Jérasme de Bersacques escuyer 
seigneur de Floyecques et de Vaudringhem en'partie demeu- 
rant au village de. Lumbres et ey devant en la ville de Sl- 
Omer. » Diverses corrections existent au manuscrit, les anno- 
laiions y abondent et sont parfois signées : de Bersacques. 

En dehors des généalogies des seigneurs de Vaudringhem, 
généalogies que nous allons donner et qui peuvent servir aux 
personnes qui s'occupent d'histoire locale, le terrier du sçi- 
gneur de Floyecques ne coDlient rien de bien intéressant ' . Il 

< Le Bulletin de la Société des Antiquaires de la Monde a parlé 
à plusieurs reprises de rouilles faites à Vaudringhem, noua avons 
chcrclié inulile'uent dans ti^ terrier de Vaudringhem la trace de 
i'oBsuairequi avait molivé lesdites fouilles, mais nous y avons trouvé 
deux articles ainsi conçus : 

1" Une terre entourée do iiaics « nommée de toute ancienneté le 
Grand et le Petit Mornier, dit la Bézierre ayant esté cy devant en 
deux parties et présentement réunies en une seule pièce seituée au- 
dit Vaudringliem, contenant ensemble huit mesures et demie ou en- 
viron listant lesdittt-E liuict mesures et demie de midy à la me 

qui conduit du dit Vaudringhem k Floyecques et de septentrion à la 
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est « fait, escrit et renouvelle et signé » le « jeudi quatre 
avril mil sept cent trente-sept. » Il y est dit que saint Léger 
esl le patron de Vaudringhem.il esl parlé d'un fief apparle- 
uant à la dame Gabriclle de Bersaques de la Wattines, et 
principalement <lu fief de l'église. 

« Pour lequel fief estait jadis tenue ycclle église bailler 
homme vivant, mouvant et confisquant et qui estait capable et 
suffisant pour déservir et comparoir aux plaids Je quinzaine 
en quinzaine en celte cour de Vaudringliem, et toutes les fois 
quand esi requis cl duement appelé estoil comme les autres 
féodaux, et oulrc ce, ycelle église dovoit à la mort et change- 
mont d'homme pour relief quand le cas y escheoit la valeur et 
revenu d'une année d'yeelny à prendre de trois années l'une 
ny ta pieure ny la meilleure autant d'ayde et caœbelage cou- 
tumier aussy quand le cas y escheoit, et en vente, don, ces- 
sion, transport, eschangé, ou autre aliénation le cinquiesme 
denier pour droit seigneurial, ensemble le droit d'indemnité 
de quarante ans en quarante ans par prisée, valeur et estima- 
tion d'yceluf, et tous autres dus, droits, goubmissions, char- 
ges, servitudes et devoirs contumiers. » 

Jérosme de Bersacques nous apprend ensuite comment la 
seigneurie de Vaudringhcm est tombée dans la famille Dans- 
ques. 

« Enguerran de Vaudringhcm fit son testament à Mons- 
trœuil le 14 avril 1i33. Il légua par iccluy ses fiefs et mai- 
sons de Vaudringhem et les bois y croissans au profit de la 
dite Jeanne de Vaudringhem sa fille aisnée et lors épouse au 
dit Gilles Dausqiies, et à Marie de Vaudringhem sa fille puis- 
née outre et par dessus quarante livres parisis de rente héri- 
tière pour elle et ses hoirs au lieu et place à son choix de son 
droit de quint naturel, il lui donna tous ses biens meubles, or 

rue qui conduit du dit Vaudringhem à Brœucq, aboulant d'orient à 
une petite ruelle et d'occident au mont Régnier. >■ 

2° " La Maladerie aboutissant d'occident au chemin de la (ilairc 
Ëspine qui conduit de Floyecqucs à TliiembroDDC et du non! au 
chemin qui conduit de Floyecqucs au Mesnii. » 
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argent joyaux vaisselle!', habits, ustensilles d'iiostel, brebis 
moulons et autres biens quels qui soient, sauf seulement ses 
fîefs et maisons de Vaudringhem et les bois y croissans qui 
voulut et ordonnai demeurer aux dits Gilles Dausqiies et son 
épouse conjoinis Romme héritiers du dit. Enguerrand donna 
encore a la ditte Marie sa fille puisnée outre et pardessus ce, 
sa maison et hoslel du Saumont ou il demeorolt lors séant en 
la ditte ville de Monstrceuil faisant front sur la grande me de 
St-Firmin tout aiusy et qu'elle se comprend entre les bornes 
pour en jouir par elle et ses hoirs héritablemeni et à toujours 
et déclarant au surplus qu'an cas de contestations pour le don 
de lad. maison, il lui donnoit et vouloit qu'elle eut et pris sur 
tous ces héritages la somme de deux cent salus d'or pour une 
fois : c'est pourquoi il y eut débats et ran testa tiens sur le dit 
testament entre lesd. Gilles Dausques et son épouse contre la 
ditte Marie de Vaudrin(;hem, ied. Enguerran est décédé en sa 
maison et hoslel du Saumont le lendemain 15 avril aud. an 
1133. Yceluy Enguerran fui frëre puisné de messire Jean de 
Vaudringhem vivant chevalier seigneur duditlieu, Floyee- 
ques, la Motte etc. lequel Jean fut allié par mariage à dame 
Alix de Renty, yceluy Jean de Vaudringhem aisné ayant ser- 
vit de rapport etc. en 1385 pour son flef de la Molle en Vau- 
dringhem comme tenu et mouvant de la terre de Cuerlu à 
noble et puissant seigneur Monseigneur le Gallois de Renly 
seigneur d'Ëmbry et de Coerhi, il appert évidemment en deux 
diiïérents endroits par Ied. rapport que le dit messire Jean de 
Vaudringhem chevalier était dès lors seigneur d'un fief tenu 
et mouvant du seigneur comte de Fauquembergues qui est 
mon présent fief; le susdit messire Enguerrand de Vaudrin- 
ghem comme le seul oncle et héritier de dame Jeanne de Vau- 
dringhem sa niepce fille de Jean qui fut alliée par mariage à 
Lancelot Quevallet, puisque yceluy Laneelol Quevallet en 
qaalité de mary et bail de lad. dame Jeanne de Vaudringhem 
a servis luy-même de rapport aveu et dénombrement pour son 
fief de la moite en Vaudringhem au seigneur de Curlu ainsi 
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qu'if esi amplement fail meniion dans le rapport, aven et dé- 
nombremnnt senis par le dit seigneur de Curiu le <" mai 
liSS à son souverain seigneur, monseigneur de Croy comte 
de Seninghem, par )equel rapport servis par le dit Quevallet 
aud. seigneur de Curlu et par iceluy servis en conséquence 
par le dit seigneur de Curtu au soigneur comte de Seninghem, 
il appert évidemment que la ditle dame Jeanne de Vaudnn- 
ghem épouse du dit Lancelot Quevallet, avait dès lors un (iet 
tenu et mouvant de monseigneur le comte de Fauquembergues 
(qai est-vrayeuient iceluy mien présent fief) icelle dame Jeanne 
de Vaudringhem, alliée dud. Lancelot Quevallet, fut fille uni- 
que et liéritière de messire Jean de Vaudiinghem vivant es- 
cnycr et décédé à la bataille d'Azincourt en 1il5 et ledit 
Enguerrand décédé à Monstrœuil le 15 avril 1 i33, iceux Jean 
et Ënguerran frères, enfants et héritiers de messire Arnould 
de Vaudringliem vivant chevalier seigneur dud. lieu. » 

< Ayant yceluy Gilles Dausque, en quaitlé de mary et bail 
de Jeanne de Vaudringbem, servis de rapport aveu et dénom- 
brement pour son fief de la Molle le 'S8 juillet 1 435 à noble et 
puissant seigneur Monseigneur le (îallois de Renty, seigneur 
d'Imbri et dud. Curlu et par yceluy- rapport il est constant que 
ledit Gilles Dausques, à cause de la dame son épouse étotldès 
lors le vray et légitime propriétaire d'un fief tenu ei mouvant 
du comté de Fauquembergues, qui est le mien présent fief. 
Le susd. Dausques escuyer prévôt héréditaire de Quelmeset 
d'Acquin fils aisoé et seul héritier de N... Dausque, yceluy 
N... Dausques fils et aussi seul héritier de Jean Dausques 
vivant escuyer prévost héréditaire de Qnelmes et d'Acquin, 
lequel a servi de rapport, aven et dénombrement pour les 
dites prévoslés de Quelmes et d'Acquin au révérend père en 
Dieu, Monseigneur l'évêque de Thérouanoe*, lors abbé de 

• Il y a ici une erreur c'est l'Évéque de Tournai qu'il fsul lire, — 
Cet ËvCquc était Guillaume Filatre, 64° abbé de St ■ Berlin. — Voir 
l'histoire des Abbés, par M. de Laplane, tome II. 
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Sl-Bertin à Sl-Omer suivant les lettres de récépissé à Iny i>c- 
cordéesen conséquence en Jale ilu l^juin 1353, mais depuis 
quelques années, cet ancîea patrimoine est présentement et 
pour loujouirs sortis hors la famille, pour yceluy seigneur de 
Rersaques dénombrant avoir esté forcé et même du vivant de 
dame Dausque sa mère, d'acquiescer à la vente par (mot 
illisible) qui fut faite au baillage de Sl-Omer en 1730. Les 
dittes prévotés héréditaires de Qoelmes et d'Acquin étant en 
saisie réelle depuis bien des années au dit baillage de St-Omer, 
lesquelles prévotés ont été lors adjugées à M" les abbés reli- 
gieux de la dite abbaye de St-Bertin. La susdille Jeanne de 
Vaudringhem, alliée par mariage audit Gilles Dausques, fut la 
Bile aisnée et héritière féodale de messire Enguerrand, vivant 
chevalier, etc. » 

Puis continuant son travail, Jérosme de Bersaeques arrive à 
nous faire connaitrc de quelle manière il est devenu seigneur 
de Ployecques et de Vaudringhem en partie : 

a Jérosme de Bersaques escuyer sieur de S"-Croix fils uni- 
que de Jerosme escuyer et de dame Marie-Catherine Daiisque 
fille de Charles escuyer et de dame Marie Duval dame en 
partie du personnat do Lumbres. Ledit Charles fils aisné de 
Louis et de dame Marie-Françoise de Bernasire, ladite dame 
Dausque sceur et héritière immobiliaire patrimoniale féodale 
de Folquin vivant escuyer prévôt héréditaire de Quelmes et 
d'Acquin seigneur de Floyecques et de Vaudringhem en partie 
lequel fut neveu et héritier immobiliaire patrimonial féodal de 
Martin, y celuy Martin frère et héritier de Simon lequel fut 
aussi fils et héritier féodal dud. Louis et de dame Marie- 
Françoise de Bernasire ycelle fille de Robert vivant chevalier 
baron de Bayengbem-lez-Seninghem yceluy Louis seul fils et 
unique héritier d'Antoine et de dame Anne Delattre de Beau- 
prey, ledit Antoine seul fils et héritier de Pierre et de dame 
Antoineue de Cortes yceluy Pierre fils aisné et héritier princi- 
pal et féodal d'Antoine dit l'aisné vivant mayeur des villes et 
cité de St-Omer en quinze cent cinquante-deux et en quinze 
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cent GÎDquante-qnalre et de dame Nîcolle de Beraastre lequel 
a servi de rapport aveu et dénombremenl de ce mien présent 
fief le quatlre décembre 4533 à haut et puissant seigneur que 
Dieu ait en gloire, Honseigneur Jacques prince de Lignes 
comte de Fanquembergoes etc., yceluy Aoloiae dit l'aisné seul 
fils Cl uuiqne bériiier d'Olivier Dausqaes vivant essayer capi- 
taine d'une compagnie de deui cent testes de gens de pied 
Wallons ycelny Olivier fils et béritior de lean vivant escayer 
aussi prévôt et seignenr dud. lieu et de dame Jeanne de 
Renly, ledilJean frère sisné à Olivier Daasques vivant aussi 
escuyer seigneur de la Motte en Vaudringhem jceluy Olivier 
syam même servi de rapport pour sa terre de la Motte le 30 
décembre 1 i66 à noble et puissant seigneur monseignenr Ou- 
darl de Kenly seigneur de Cœurln ledit Jean Dausques esloil 
dès lors seigneur de Floyecques et de Vaudringhem en partie 
relevant du comté de Fauquembei^aes comme il appert am- 
plement par le rapport sus dalté du dit Olivier seigneur de la 
Motle dénombrant, yceux Jean et Olivier frères, enfants et 
béritiers de Gilles Dansques escuyer prévost de Quelmes et 
d'Acqnin et de dame Jeanne de V^udrîngbem dame du dit 
lieu Floyecques la Motle etc., fais présente el baille à bant et 
paissant seigneur monseigneur Lamoral prince de Lignes etc , 
— laquelle terre et seigneurie de Floyecques et de Vaudrîn- 
gbem en partie je tiens el avoiie tenir noblement en un seul 
fief foy el bommage de mon dit seignenr le prince de Lignes à 
cause de son dit comté de Fanquembei^ues, ycelny mon dit 
fief seilué et' assis en la paroisse de Vaudringbem et Floyec- 
ques etc. » 

Le lectenr se demande comment il se fait que la seigneurie 
de Vaudringhem fut divisée ; le terrier nous le dit : 

1" a Le sieur de Hanonde la Motle fils et bériiier d'Antoine 
et de dame Marie-Louise de Pépin yceluy Antoine bis et hé- 
ritier d'Orner André et de dame Adrienne Desmaresl lequel 
Orner André fui fils et hérilier de Gabriel el de dame Marie 
Levray fille el hérilierre de Jean et de dame Jeanne Dausques 
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jceiuy Gabriel fifs et lit'i'iiipr d'Atilcinc cl de (kinio Jeiiiiiii; de 
Thierry dame (!c ia granile lielle rn .E|intlee(]ues yceluy An- 
loiiie allié eu 2 nosces à ilnmc Catlioriiic D.iiisqiiesdamo de la 
Moite Cil VoudriDglicni Icdil Anloiiio du Manon Tul fils de Jean 
Cl de dame Margnorilc Chofinari iiilo d'Antoine Choqii.irt es- 
ciiyer yceliiy Jean fils de Hcory cl do dame N... de Brussel, 
lequel Henry fui fils et hdritier de Guillauine et'de dame N... 
de Coiirilieuse, lesdittes dames Catherine el Jeanne Dausques 
sœurs et hérilières de Philippe vivant escuyer seigneur de ia 
Molle, yceluy fils et lidritîer de Jean et de dame Marie de 
Liannes ledit Jean fils et liériliDr d'Anmine dit le jeune vivant 
escuyer aussi seigneur do la Moite et de dame Marie do Beau- 
rains yceluy Antoine le jeune fils et héritier de Jean lequel 
fut fils el héritier d'Olivier et de dame Agniss de Renly fille 
illégilime de Jean, yceluy Olivier fils puisné et héritier de 
Gilles vivant escuyer prévost héréditaire de Quclmes et d'Ac- 
quin et de dame Jeanne de Vaudringhem dame dud. lieu 
Floyecqnes la Moite, ayant led. Gilles Dausques en qualité de 
mary cl bail de lad. dame Jeanne de Vaudringhem servis de 
rapport pour son fief de la Molle au seigneur de Curlu le 28 
juillet H3o yceluy Gilles fils el héritier de N... lequel fut fils 
cl héritier de Jean Baiisques escuyer aussi prévost héréditaire 
de Quelmes et d'Acquin, de dernier ayant en 1353 servis de 
raport à M. l'abbé de Sl-Bertin pour les ditles prévostés de 
Quelmes et d'Acquin ta susdilte dame Jeanne de Vaudringhem 
■ fille aisnée et héritière féodale d'Enguerrand fils puisné et 
héritier à portion de messire Arnontd de Vaudringhem che- 
valier seigneur du dit lieu, Ployccques la Moite etc., le susdit 
Ënguerrand de Vaudringhem oncle et seul héritier de dame 
Jeanne de Vaudringhem sa niespee laquelle fut alliée par ma- 
riage à Lanceiot Quevalet et duquel mariage n'est issu aucun 
enfani, yceluy Quevnllct ayant lui-même, en qualité de mary 
el bail de ladite dame Jeanne de Vaudringhem, servis de rap- 
port aveu et dénombrement pour son fief de la Moite au •sei- 
gneur de Curly, ainsy qu'il est amplement justifié par le rap- 
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port aveu et dénombremeDt servis même par ledit seigueur de 
Cilrlu le 4*' may 1i5S, àson souverain seigneur, monseigneur 
de Cioy comie de Seninghem, par lequel rapport servis par 
ledit Quevallel audit seigneur de Curlu, et par celuy servis eu 
conséqueBce par ledit seigneur de Curlu au seigneur comte de 
Senioghem il appert évidemment que ladite dame Jeaone de 
Vaudringheai épouse dudit Lanculol Quevallet, avoit encore 
dès lors un Qef tenu et mouvant de monseigneur le comte de 
FaiiquemberguGs [qui est vrayemenl mon présent fief} ycelle 
dame Jeanne de VaudringLem alliée par mariage audit Lan- 
celot Quevallet el ycelle décédée sans enfant comme dit est, 
étant Rlle nnique.et seule hérilifre de messirc Jean de Vau- 
dringbem escnyer seigneur du dit lieu Floyecques la Molle 
etc. et de dame Alix de Renty lequel a servis de rapport pour 
lad. seigneurie de la Motte à messire Gallois de Renty seigneur 
de Curlu eu 1383, ycelny Jean fils aisné et héritier priacipal 
el féodal dud. messire Arnould do Vaudringhem vivani cheva- 
lier seigneur dud. lieu Floyecques, la Motte etc. 

£o marge et à côté de la note ci-dessus, page 2b9, il est 
écrit : 

e La généalogie du dit Ântoine-Joseph-François de Hanon 
est sincère el véritable pour icelle avoir c»lé dressée fidèlement 
sur les titres de cette noble maison vues et exhibés etnottam- 
meut el relativement à une sentence de noblesse rendue à 
l'élection d'Artois le 6 may 1769 en faveur d'Antoine-Josepli 
de Hanon son fils aine allié par mariage en I75ia dame Anne- 
FraaQoise-Josepb de' Hanon sa cousine, du tout quoy etc. > 

2° « Dame Anne-Franroise de Barsaques femme à Jacques- 
François Gradel chirurgien demeurant à Vandrlnghem et dame 
Louise-Françoise de Bersaques épouse à Louis de Flabaot 
escuyev sieur du Troncquoy demeurant pareillement au dit 
Vaudringhem, icelles daines Anne-Françoise et Louise-Fran- 
<;oise de Bersaques sœurs filles el hériiières d'Orner vivani 
escayer seig' de la W'attines dem. audit Vaudringhem, lequel 
■ fut flis et héritier d'Orner vivant aussi escuyer seig' de la Mar- 
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■ère yceluy siourde la Marlière fils ei héritier de François 
vivant escuyer seigneur de la Marlière el de dame Marîe- 
Calherioe Daasques fille et unique héritière de Berlin vivant 
escuyer et homme d'armes des ordonnances du roy. soubs la 
charge de monseigneur le comie du Rœulx, yceluy Bertin fils 
second el hérilier à porlion d'Antoine vivant aussi escuyer 
seigneur de Floyecques el de Vaudringhem en partie prevost 
hérédilaire de Qnelmes et d'Acquin, mayeur des ville et cité 
de Sl-Omér etc. » 

« La Watliiie, ajoute Jéfosme Bermcques, relevant du 
comie de Fauqacmhergues a cause du quint qui a esté an- 
ciennement tiré hors de mon présent fief, pour la part de 
Berlin Dausques fils puisné et héritier à porlion d'Antoine 
pour lequel présent ariicle ledit Omer-André Limosin doit an- 
nuellement au jour de St-Remy etc. » 

Puis de Bersacques complète ses généalogies : 

h" « François de Flaliaut escuyer seigneur de Sonnois de- 
meurant à Sl-Phillbert el dame Marie-Gabriel le de Bersaques 
son épouse dame de ta .Wattines en Vaudringhem, Sl-Pbilibert 
etc. icelle flile unique de François vivant escuyer seigneur de 
Sl-Philibert et autres lieux el de dame Catherine des Essars; 
iceluy François fits aine d'Otner vivant escuyer seigneur de la 
Marlière el de dame Caiherine de Sennelart dame do Sl-Phili- 
bert, liâmes, Loison, Aulnoy, la Moite eu Campagne-War- 
<lrecque' etc., iceluy Omer fils unique et seul héritier de 
François vivant escuyer et de dame Marie-Catherine Daus- 
ques, fille unique et seule héritière de Berlin vivant escuyer 
iceluy Berlin fils puisné et héritier d'Anioine dit l'aisné vivant 
escuyer seig^ de Floyecques el de Vaudringhem en partie pre- 
vost héréditaire de Quelmes el d'Acquin, mayeurdes ville et 
cité de Sl-Omer el de dame NicoUe de Bernasire. » 

%" 0. Marie Gabrielle de Flahaut dame de la Watlines en 
Vaudringhem veuve d'Henry-Joseph d'Heuzé vivant escuyer 
s' de Hurtevent, demeurant à Monslrceuil, icelle fille et héri- 
tière de François el de dame Marie Gabrielle de Bersaques. » 



D.D.t.zeabïGo'Oglc 



3" <■. Fr.irimîiî-liaàiiard-nabricl li'Heiizu s' île Cliandariois. 
escuyor ili^mcurnut à Monsirœuil !i!f el liiiriticr ilc dame Miii'ie- 
(Jabrit'llo Jcl-lahautàsoniltjeos votive (!'Heiiry-Joseplid'[Ieii7,é 
vivBLl escuyer sc!{,'iH'nr do Ilurlovoiil. '- 

Nous tcrmineroDs ccl cxtiail en disant ijuc l'auteur du ter- 
rier affirme avoir puisé nue partie de ses doeumculs dans les 
arcltivet! du comté do Fauquembergues. 

l'oxr extrait eonfoniie, 
J- I.TON. 
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CHARTE 



DE MîLON, EVEaUE DES MORINS 



Extraite dea aiifiinnes aiclives do l'abbaya de Samer, concerna 
régUse do Boningufs et l'abtiaye de SRint-Vulmare (1153) '. 



E^o Milo Dei gralia Moriiioruni E[)iscopu:^ cunctis fidelibus 

in perpeluum. Sicul pastoris est grogis sui ulilitaii providere 

ei ne bénéficia sua abaliquo molivolo in poslerum perturbari 

possini, vorilalisstib annolato posleritati notificare, ulile est, 

qaod nos altaria do Bonitigues cl de Colonia qtto pur roanum 

Peiri Abbatic ecciesite saueli Wimari dedimus scripto presenli 

ctsigilto Tiosïi'o cidem ccolosic^ confii'mamus. l'bilippus veru 

tciliam partem rcdililLiiini allarnim coi'unid<:rn (juc !;ibi atlin- 

gebal predicio e(eb;sie fub ccnsn p^^rpoluo th;onim Milliuni 

allecinm exslcaio/uni, tam ribi (jiinin suece'^soribus suis archi- 

diaceni» infra docsnifiin r.i^sienseni in fcstivilate sancti Audroc 

singn^ii annij pcrsclvcrii'c:'!!!» CDnt'essil et lit boc annctari fa- 

cefemuH s uobis inipelriivil t-'i (\\iU aniem Jinjus donalionis ei 

confirmât! oui s !iG:>iro prigiiiiini sciens ci oliviare leir.plavoril 

donee «rrorem simm sritisf^iclioiie corruxeriî anathcma sit ac- 

(ufl) Psl Iioc ;,nuo Domiiii .M". C", L"- lll". coram liis leslibus. 

PIiili|)[,j, arL'liidiiicûno ; Nîebolao, canlove ; Théo- 

'vildo, Odoiiu, Balduino, Alcinmo, Atulfo cano- 

iiieis ; Noigu:'), Tîalduino, clericis ; Arnulpbo, 

presbilfi'is et pluribiis aliis- 

I Archives Je Vabbaye de Pâmer. 
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lettre de Henri IV, Roy d'Angleterre, portant ordre 
au bailli de Gmne$ de conduire à Calais Thomtt 
Skirburn, renvoyé devant le maire de cette ville, 
pour l'exécution de la sentence du connétable 
d'Angleterre qui le déclare coupable de trahison. 
(fOmarsHOS) '. 

De Tacienda execulione de. Willielmo Shirburn. 

Kex dileclo sibi Johanni Bakion Ballivo de Guynes salulem. 

Suas qnod assigiinvimus te ad Thoniam Sliirburn nuper co- 
ram conslabulario nostro Aaglîffi in curia noslra militari de cer- 
tis proditionibus convictum usque villam nostram Cales, du- 
cenl et ibidem dileclo doMs Laurencio Wolton majori vîllse 
praedict» libérant ad executionem Judicii sive sententiœ deQ- 
nilivffi versns ipsuni Thomam in bac parte reddilœ sive latœ 
juxia vim forucam et eiïectum ejiisdcm facient? et ideo .tibi 
prœclpimusquad circa prœmissa diligentar intendatis et ea 
faoiat et ex equaris in forma. Damusautem universîsetsingulis 
Âdmirallis, Capilaneis, Casteliaiiîs, Custodibus portuum maris 
et aliorum locorum maritimorum et eonmi tocum tenentibus 
vicecomilibtis majoribus Conslabulariis Ballivis ministris et 
aliiii fidelibiis et subditis nostris lam per lerram quam per 
aquam constitotis infra libertates el extra tenorem presenlium 
(irmiter in mandalis quod tibi in execulione prœmissorum in- 
tendenles sint consulenles et auxiliantes prout decet. In cujus, 
•to., elc. 

Teste rege apud Westm. X die martii. 

Per ipsum Begam nuncianle Henrico comils Nortbumbf. 

Ces deux pièces du XIP el du XV* siicle nous ont 
paru utiles à conserver au point de vue historique. 

H''' DE Laplane. 
■ Extrait des «rchires de Londres. 
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DECOUVERTE ARCHEOLOGIQUE. 



Demièrëmenl, les deux frères Harlai, cultivateurs de la 
commune de Bayengliem-lez-Eperlecques, ea travaillant à ex- 
traire des cailloux sur le plateau situé à gauche au-dessus de 
la sablière dépendante de l'ancien fief de Monnecove (hameau 
de ce nom], appartenant 3 M. le président Caron de Froœentel, 
à dix mètres du chemin de grande communicction et à cent 
mètres environ en avant du moulin de M. Masscmin, maire, 
ont rencontré, sur un espace de deux mètres de large sur huit 
mètres de long, en dessous d'une couche ou croûte de lierre k 
cailloux d'une épaisseur de sept à huit centimètres, une autre 
couche de terre noire ou de cendre humide et gluante d'une 
épaisseur de soixante-dix centimètres. Celte seconde couche 
qui parait n'avoir jamais été remuée et que selon toute appa- 
rence le soc de la charrue n'a jamais essayé d'entamer, était 
parsemée de nombreux tessons brisés de poterie noire ou 
rouge commune de l'époque gallo-romaine, comme on en 
trouve de si nombreux échantillons et comme on en a rencon- 
tré en si grande quantité dans les mémorables puUcules dé- 
couverts non loin de là il y a quelques années. 

Au milieu de celto terre noirâtre et de ces débris, on a re- 
marqué plusieurs pots brisés probablement par l'effeidu temps; 
il n'en reste que des fragments incomplets. Un seul pourtant 
a pu échapper au contact de l'air dans sou intégrité : D'une 
forme légèrement ovale un peu affaissée, il est rempli d'une 
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lorro (seiidi'ée ([ui n'a puint éi:'- veiiatin!. ... Vav une ingénieuse- 
ailoniion des ouvriers in[olli{;cnIs auïijuuls ou doil l'Clc ilà- 
couverle et pour oviler une brisure, on a eu la pensée t1e l'en- 
louver avec une lanièi'e et l'un de ces joncs <jn'à la campagne 
on dcsij;no sous lp nom i'arehclle, aussi ce \ase aussi inlact 
tjue possible, va ùire envoyé aveu soin à MM. les membres 
de la Société des Aiuiiiuaires de in Morinie qui, à leur pre- 
mière réunion, en feront l'exploration et verront si, comme on 
le pense avec quelque raison, ces intéressants vestiges du 

■ passé si rapprocliLs' des puUculas dont ils semblaient faire 
partie, ne paraissiiienl pas donner raison à cette opinion qui. 
incline à y voir des S'jpulturea gallo-romaines au temps de 
l'incinération. 

Les sablières de Bayengîiem où l'on reuoonire ces cuticules 
et ces no.nbreux débris qui ont donné lieu à tant d'apprécia- 
dons, à !an; do discuisions scienliliiiues, gisent sur un point 
■•.ulminant jadis enionré de forèls de toutes paris et dominant 

. toute la contrée, ce point a dii servir jadis de point de défense 
dans lu genre de ceux que les; Romains désignaient sous le 

nom (le Caslrum Stativum Voilà peul-Ctrc l'explication 

de tant de sépultures entassées Quoiqu'il en soil, l'inlé- 

re^sanlo découverte du vase qui vient d'être retrouvé entier 
sur celte terre historique, pourra peut-être éclairer tes savants 
en apportant un nouveau Irait de lumibre à la sotuliou d'un 
problème sur lequel la science n'a probablement pas encore 
dit son dernier mol 

H'i I.B LAPT..*Mi. 
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imU IBÏS EilTBlSS. 



Analyse des procès-vcrbaui des séances des mois 
de juin, août, novembre 1871, par M. Hf' de 
Laplane, Secrétaire-Général 

Note sur des découvertes récentes Taites à Andres, 
communication de H. Lonis Deschamps de Pas, 
membre litutaire. . . J 

Alexandre Desplanque, archivistre en chef du dé- 
parlement du Nord, ancien archiviste de l'Inare, 
membre de la Société des Antiquaires de la Mori- 
nieet de nombreuses Sociétés savantes. S<m œuvre 
et sa vie par M. l'abbé Fromentin.membrecorrea- 
P - ' 

Ëitrail du nouveau terrier de la terre et seigneurie 
de Floyccques, communication dcM.J. Lion, mem- 
bre correspondant à Paris 

Charte de Miton, évéque des Morins. extraite des 
ancienues archives de l'abbaye de Samer concer- 
nant l'église de Bouingues et l'abbaye de Saint- 
Vulmare (H53> : 

Lettre de Henri I V, roy d'Angleterre, portant ordre 
au bailli de Gaines tie conHuire à (Valais Thomas 
Shirburn, renvoyé devant le maire de gette ville, 
pour l'exécution de la sentence du connétable 
d'Angleterre qui le déclare coupable de trahison. 
CIO mars 140'i) 

Découverte archéologique 




Pages. 

457 à 4' 
476 à 41 



AVIS. 



MM. le* Correspondants de la Société ou toutes anti-es 
personnes (|iii croiraient avoir à faire quelques commu- 
nications scientifiques, historiques, numismatiques, ar- 
tistiques, bibliographiques, etc., de quelque intérêt et 
(lignes de ligurer utilement dans le Bulletin, sont priées 
d'en donner conuaissance à M. le Seci'étaire-Géuéral de 
la Société des Antiquaires de la Morinie, à Saiiit-Omer. 




Prière à MM. les Correspondants gui reçoivent le Bul- 
letin trimestriel, de vouloir bien faire acquitter, au plus 
TÔT, le prix de leur abonnemeni, 3 fr, par an, entre les 
mains de M. Delmotte, avocat, trésorier de la Société, 

rue du Poirier, n" 1, à Saint-Omer. 
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